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LE RETOUR DU PREMIER MINISTRE AU CANADA Né dansl’ombre des
cachots  

                   

  

   

   

Revenant d'un voyage en

France, après avoir assisté

à la conférence impériale

à Londres, le prem:er mi-

nistre canadien est arrivé

au Canada, vendredi, à

Saint-Jean, N.B., à bord

de la ‘Duchesse d’Atholl”,

de la ligne C.P.O.S. L’hon.

M. Bennett était à Mont-

réal, samedi midi, et il a

pris le train d'une heure

pour atteindre la capitale

à 4 heures de l'après-midi.

Cette photo fut prise aur

le pont du paquebot. On

remarque, de gauche à

droite, Madame Dupré,

I'hon. R. B. Bennett, Jhon.

Maurice Dupré, sollici-

teur-général, et Mile Mil-

dred Bennett, soeur du

   
  

Celie shotograzhic a ste

prise dans ‘Vaile des
meurtriers” à la prison de

Charleston, Virginie Occi-

tale. On y voit Mme Mat-

tie Whittington, 34 ans,

donnant des soins a son

bébé de trois mois, né dans

l'enceinte de la prison. A
la vue du photographe,
l'enfant se met à pleurer

et un géolier dut prêter la
clé du cachot à la mère
qui cherche à intéresser
l'enfant, Mme Whitting-

ton est accusée d’avoir tué
un homme du nom de Ro-
bert King après une que-

relle sur une vente de

bétail.

Grand reportage du

“PETIT JOURNAL”
aux îles Saint-Pierre-

premier ministre.

(Proto C.P.R.)
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WE EF :       

et-Miquelon par Paul Lafreniere   

ONPARLE BEAUCOUP DE LA RUSSIE: VOICI LA PLACE ROUGE DE MOSCOU — Et cette remarquable (Voir premier article
+ o8taphie, exclusive au “Petit Journal”, nous montre une partie de la foule d’un demi-million de Commu. page 11)

“+ qui s'étaient réunis, dernièrement, pour célébrer le 13e anniversaire de fondation de l’Union des Soviets.
cette photo fut prise, un détachement des troupes rouges faisaient des manoeuvres.
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L'Amérique avant Colomb . . .

On nous annonce tes fiançailles
‘e Mlle Louise Duchastel de Mont-
ouge, fille de M. et de Mme Jules
‘uchastel de Montrouge, avec M.
ibert Fleischmann, de Montréal.

«os
Mme Victor Chateauvert, de Que- i
ec, recevra à une dense samedi le
7 décembre à “l’Habitant Inn”, en
“honneur de su jille, Mlle Fran-
-oise Chateauvert, debutante de la
aison.

ves
Mile Mary-Lou Lynch, de St-Jean,

*.B., est venue d'Ottawa pour pas-
*r quelques jours à Montréal.

Me Louisette Saint-Germain re-
evra le 23 décembre à l'heure du
hé, en Uhonneur de Mlle Jacque-
ine Leduc.

te.
Madame Pierre Casgrain recevra

‘2 20 décembre en l'honneur de Mlle
Claire Robichon, à l'occasion de son.
Jrochain mariage avec M. Jacques'de
Corget.

Madame R. Durant, des Trois-
Pistoles, est actuellement à Mont-
réal

Madame P. Paré recevra le 18
décembre à l'heure du thé, en l'hon-
neur de sa fille Mie Louise Paré.
debutante de la saison.

Mme Brian Devlin est de retour
d'Ottawa, où elle était Uinvitée de
ses parents, M. et Mme John L.
Garland.

Le docteur et Mme J. P. Gre-
nier, de Québec, passent les mois

d'hiver en Floride.
.

Mme Maurice Forget recoit à un
oridge le 19 décembre, en l'honneur
de Mlle Claire Robichon,

een
Mlle Anne Bourassa est de re-

tour de Québec, où elle était l'in-
vitée du Sénateur et de Mme Jules
Tessier,

Mile Gwendolyn La Branche, des
Trois-Rivières. a été l'invitée de
Mlle Lucette Eabin, durant la se-:

maine.

Mlle Odile Perrault est de retour
de Québec, où elle était l'invitée
de Mlle Marthe Saint-Laurent,

Pray

Le Lieutenant-Colonel et Mme
Cortland Fages, de Québec, ont été]
tes invités de M. et de Mme Louts
Gélinas, dernièrement.

«on
Mlle Manon Brosseau recevra à

l'heure du lunch, mercredi, en l'hon-
neur de Mlle Paule Martin. Mile]
Brosseau recevra aussi samedi soir.!
pour Mlie Jacqueline Leduc.

Mlle Simone Parent est retournée
4 Ottawa aprés avoir passé la se-
maine à Montréal chez des amis.

vee
Mme Ernest Crépault recevra à

un ““é-dansant, dimanche le 21
décembre, en l'honneur de sa fille,
Jacqueline,

«von
Mile Madeleine Saint-Plerre re-

revra mercredi, son cercle de cou-
ture.

“ee
Lundt, le 22 décembre, Mme Louis

Berger, de Québec, recevra à diner

pour ses soeurs, Miles Annina et
Marie Pelletier, avant le bal que
donnera Mme Arthur Scott,

Mie Julienne Charbonneau est |
partie pour Manchester, N-H. on
elle sera l'invitée de Mme George
Le Bouthillier.

….
M. Jean Kent est parli pour un

séjour à Vancouver.

Mlle Marforte Swift est relournde
à Québec après un séjour à Mont-

réal,

 

CLINIQUE PRIVEE
Dr R. TESSIER

Médeein en charge des
MALADIES VENERIENNES E71 DE

LA PEAU
Durant la guerre. Hépitaux

Militaires, France.

4152, SAINT-DENIS
Ciinique. ouveric de 1 à 9 pm.

TEL BELAIR 8407
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Par le temps qui court . . . . +
Petites entrevaes . . . . . .

! L'empoisonnement de l'air par la
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Mlle Elise Bercovitch est—re-| radio commerciale... . - « 8

6
7
8
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tour de New-York où elle était l'in- Pa

vitée de sa soeur, Mme Stephen!| Au parlement provinclal 2:

auburn. 4 Moeurs des Bréalllens .
M. J. E. A. Dubuc et Miles Marie; Aux Iles St-Pierre-et-Miguelon , 1

et Esther Dubuc, de Chicoutimi.| Semaine ouvriére . . . . - 2

s'embarqueront le 2 mars pour une | Répercussion du tarif .. .. . .13

i , Courrier de Françoise . . . . . . 14

croisière dans l'Amérique Latine. Le choix des carrières féminines 15

Mme Frank Carrel, de Québec, à Un mot du docteur: #1 paresse . 16!

passé quelques jours en ville à. Chronique de la Mode par Mado 17

Phôtel Ritz Carlton. ; Hitler: le fasciste autrichien .

.

19

ve. Dernières nouvelles.

.

18, 20, 21, 24

Lundi le 15 décembre sera Cé-, Réminisvences québécoises, 22 et 23

lébré, en la chapelle de la Basili-' Derniére here . . . » +0 «+0 » 24

que, le mariage de Mlle Maric-Alice Rapperts du hockey .

Delisle, fille de M, et de Mme R.: Le Monde Sportif . 26:

Delisle, avec M, Henri-Louis May-‘ Le Coin des Amateurs . . . 29
nard, fils de M. L. D, Maynard et Nouvelles sportives 27, 36 à 42, 43

de Mme Maynard, décédée. | Radio-concerls . . . . . AR 30
Courrier des spectacles . . . . . 31

Mme John-HallKelly, de Québec,Freeodim
recevra le samedi soir 3 fancier, au!| Critique musicale . . . . .

Quebec Winter Club, en l'honneur! Courrier de Valentine . . . .

sa fille, Kathleen. Entrevue avec Yvonne Lussier . 35

 

Blanche Lamontagne - Beaure-

  

   

 

 

M. et Mme Paul Taschercau, de

Mme Arthur Pérodeau pour la fin
de semaine,

“ee
Mme W. S. Power, de Québec, est

en ville pour quelques jours.

On annonce les flancatlles de Mile
Simone Chabot, fille de M. Lévi
Chabot, décédé, et de Mme Chabot,
avec M. Christian R. Fontaine, fils
de M. J. Oscar Fontaine, décédé,
et de Mme Fontaine.

| —————————————

Euchre-concert
des Vétérans
——

Mardi, le 18 décembre prochain l'A:-
sociation Natiomale des Vétérans donners
un grand euchre-concert au bénéfice de
zu caisse de secours, à 1a salle de l'As-
sistance Publique, 458, rue Leganchetière
Est.

PP

Association des
i Jeunes Conservateurs
| Ta

Lundi soir, le 18 décembre prochain,
l'Association des Jeunes Conservateurs
tndra une importante réunion à& son
local situé au No 1333, rue Papineau,
prés Ontario).

 

 

L'HON. ARTHUR SAUVE A
L’ASSEMBLEE DOLLARD
DES CHEVALIERS DE

COLOMB

Se dérobanit pour
quelques heures à
ses multiples oc-
cupations,  l'ho-
norable M. Sauvé
a bien voulu ac-
cepter de pronun-
cer une confé-
rence devant les
Chevaliers de Co-
lomb de l'Assem-
biée Dollard dont
11 sera l'hôte, à
hotel Place Vi-
e

L-Emile Grothé Beisn
dence de M. L.-Emile Grothé,
La haute situation qu'il occupe,

sa longue expérience parlementaire,
et plus encore peut-être la connaîfs-
sance intime qu'il a acquise de
l'histoire de son pays, font du Mi-
nistre des Postes un conférencier
fort Intéressant à entendre.
Le conférencier sera présenté par

!M, Francis Fauteux, directeur su-
prême de l'Ordre, et M. Albert

! Gardner le remerciera.
PPPs

Vient de paraitre
—_—

“Le Nationalisme Intellectuel” est
le sujet de la conférence que vient
de faire M. Ubald Paquin et qui a
été éditée sous forme d'une at-
trayante brochure, en vente pour le
prix de 25 sous, chez l'auteur, 5808
Jhemin Lasalle, ct dans toutes les
Mbrairies,

ee tee

| Des cocktails

|

  
—

!  Voulez-voiis être capable de pré-
[parer de bons cocktails pour vos
amis et vos invités pendant 1» temps
des fêtes: demandez un livre des
recettes de cocktails, 1448 rus Peel

Québec, sont les invités de M. et de|

 

Hamour . . ...... . 2
Ies Espions feuilleton) Tu ot 45
Page financière . 46

Bourse de sam

IL Y AURA
CETTE SEMAINE
—_

DIMANCHE. — Réunion générale
de la St-Vincent-de-Paul à la salle
8t-Sulpice, 2 h. 30, sous la prési-
dence de Mgr Gauthier.

—Messe pontificale à l'Oratotre
Saint-Joseph. 9 heures.

— Conférence sur Marguerite
Bourgeoys par l'abbé Bouhier, pss..
À l'église Saint-Georges, 8 h. p.m.

——Assemblée de l'Association pro-
fessionnelle des employés de maga-

  

 

23, |:

 sins, 853 est, rue Sherbrooke. Con-
férence par l'abbé Etienne Blan-
chard.

—Ass, Colombophile de Montréal
3830 Christophe-Colomb, 10 h. 3
am
—Cours d'histoire de l'art par J

B. Lagacé, qui parlers de Léonard
de Vinci, au Monument National.
8h. pm.

—Conférence sur l'hygiène de
l'appareil digestif par le Dr Valin,
au Monument National, 2 h. 30 p.m.

LUNDI. — Souper de l'assemblée
Dollard des C. de C., au Viger, 6 h.
30 pm. Orateur: hon. Arthur
Sauvé.

—Séance du consell de ville de
Longueuil, 8 h. 15.

—Club Laurier des femmes de
Montréal, au Windsor, 3 h. pm.
Causerie par Madame Plerre F.
Casgrain.

—Cercle d'études Le Caron, 8 h.
30 pm. Conférence par M. Ed.
Boisclair sur “les salaires”,

MARDI, — Conférence de M. Lo-
renzo Brunotto sur “l’image mono-
chrome en photographie”, 1430 St-
Denis, à 8 h. 15 pm.

MERCREDI. — Déjeuner de l’Ass.
fiduciaire des contrôleurs du cré-
dit, au Queen's, à midi et 15 m., au
salon “A”.
—Alllance Française au Rilz

Conférence par M. Fortunat Strow-
sky, de la Sorbonne, sur “les pro-
bièmes moraux de la vie contempo-
raine dans le théâtre français”.
8h18 pm.

—Diner de la Soclété de l'indus-
trie chimique, au Mont-Royal, 6 h.
30 pm.
JEUDI. — Assemblée des ci-

toyens du quartier Laurier, à la
salle Jodoin. 4859 &t-Dominique.
Conférence de M. Joseph Lamou-
reux sur “le chômage et ses con-
séquences sociales”.

—L'hon Arthur Sauvé au déjeuner
des Kiwanis, au Mt-Royal, 12 h, 30.

VENDREDI. — Réunion de l'Ins-
titut Canadien des mines et de la
métallurgie, au Viger, 8 h, pm.

Il y a des radios merveil-
leux, à partir de $69.50,
offerts chez Eaton — ma-
gasin TECO — dans leur
annonce en page 7.

UNE HALTE AGREABLE!

    =

 
Lors de sa tournée de 36,000 milles de Amérique du Nord. M. Georges
Dufay, sujet beige actucllement de retour à Montréal, ne manqua
pas d'arrêter à Hollywood. On Le voit le! (à gauche) pl-"<:raphié
avec Anita Page, la vedette de l'écran, et M. Firmin van Outi nhiove.

rev — — — 

‘ a .
Aux éleveurs de Diner du dimanche

renards argentés du Club Canadien
—_— ————

Jeudi prochain, le 18 décembre, ters MENU
tenu & l'hôtel Windsor une grande £on- jors.d'Ceuvie — Coch’ M
vention des éleveurs de renards ergentés Oonsommeé 8. "
de is Province de Québec. Petite poissons {rite To
Des questions très importantes pour Coneton aus pr

cette Industrie y seront discutées par des pn. mignon Dubarry +

experts invités spécialement pour Cette
occasion,

saison — Pommes de ©
Tarte su cliron

Parmi les orsteurs au programme DOU No :
remarquons: l'honorable Hector Laferté, plageMRoms M '
Ministre de le Colonisation, de la Chasse
et de In Péche: Edgar Rochette, député _ —

 

de Charlevoix: J. Æ Fortin, député de ja
Beauce: Dr J EE Laforest, Juek Patte
directeur de l’Arsocletion Provinciaie d'On-
tarlo;
déral de l'Association des
Dominion; Æ H. Rayner, J. U.
gnant, etc.
Une démonstration sur sujet vivant sers

donnée par John Becis, chef du service
Provipciai des animaux À fourrures.
Tous les éleveurs de renards sont cof-

dislement Invités À assister h ce congrès
qui promet d'être le plus intéressent tenu
dans ln Province de Québec.
Les réances commenceront jeud! matin

A 30 heures précises pour se continuer

j

Tél. Wilhank 7831,

jusqu'à 8 heures, aves un afoornement

|

ronnaissance tous en’
d'ane heure et demie pour le diner. tes leur aéresær

Arbre de Noël des

Filles d'Isabelle
—_———

Test a 21 décembre
heures de l'après-midi, a
cole Balaberry, ange d
Beaudry, que sera dep
enfants psusres l'arbre
par lg Cercle Santa Ma:
Plites d'Isabelle. Modus:

MHeuri Laverdure, directeur au Pé-
Eleveurs de

Tous:-

 

 
 

 

DONNEZ-LUI UN RENARD ARCENTE

Il ne fut jamais possible

auparavant d'offrir ces

magnifiques renards ar-

gentés à des prix aussi

remarquables,

Pensez-v! La Reine des

Fourrures, le tour-de-cou

idéal à la fois pour l'hiver

et le printemps — un ca-

deau réellement apprécia-

ble — à des prix qui se

lisent de

“50 = *155

Si on préfère un manteau de fourrure,

nous avons un excellent assortiment des

plus populaires fourrures, incluant:

Seal d'Hudson ...... de $210
Caracul ............ de $110

   
—Garantle généreuse-—Termes convenables—
—Modes authentiques — Prix modérés—

NORMANDIN-TURCOTTE
LIMITEE

FONDRE EN 1884

3487 AVENUE DU PARC, MONTREAL
tantContinuation de Blesry, passé Fherbreske ef juste sveni M

SUCCURSALE — EHFRAROOKP, PA. 
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DANS UN BUREAU D'EMPLOI, RUE CRAIG

Une visite chez
On ronge son frein et on n'attend plus rien, car | Histoire vraie

l'écriteau dans la porte dit:
“No Men Wanted”.

HIER ET AUJOURD'HUI
—

Rue Craig, dans un bureau d'em-
piol, quiques hommes, affalés sur
un banc, font songer à des “Pen-
pws” de Rodin en guenilles.

Il en est un, pars,ee dont Ja
messe fait pitié. Vêtu d'un gros

sm de laine, qui devait être, l'été
dernier, d'une blancheur immaculée,
et coiffé d'une casquettes grise, le
Jeune homme, tette un mégot qu’il
à dû ramasser sur le trottoir.

A côté de lui. les coudes sur les
genoux, le front dans le creux de sa
main. un vieil ouvrier semble pleu-
ter. Mais non, il ne pleure pas. Un
homme ne pleure pas. Il ronge son
frein et rumine quelque idée som-
bee,

Tout à coup, 11 se redresse, et s'a-
éressan* a Ux qui sont là. comme

“NO MEN WANTEIN*
Et ceux qui se trouvaient là n’at-

tendalent plus rien de la vie: ils ne
demandaient qu’un bane pour s'as-
seoir, UD coin du feu pour réchauf-
fer leurs doigts gourds et leurs pieds
transis.

La misère, la faim, les soucis de
famille les faisaient paraître plus
vieux qu'ils n'étaient en réatité.….
Pourtant, hier, ils étaient jeunes,
valllants, pleins de courage, le coeur
gal et les muscles solides, C'étaient
des ouvriers habitués à mener une
vie régulière, à manger trois fois
par jour et à s'amuser un peu, le
soir venu, au sein de leur famille...

Leur famille? Aujourd'hui, où et-
elle? La vieille mère au foyer a-t-
eile du feu? Les enfants ont-ils du

 

  
 

Dans un bureau d'emplot du bas de la ville, dev hommes affalés surYu bane sont venus là Pour se réchauffer un moment, Ils n'atiendent
rien. À la porte, un écriteau dit: “NO MEN WANTED".

be © du chômage, 11 laisse
ur.Paroles lourdes de dé-L'azcment que tous ses compa-

arp JUralent pu répéter avec lui,
* même ton tragique:

—Du train qu'on
. , est part! 14, onwim Pas d'ouvrage avant les F6-
Nox, pag DES IMMIGRESCétaient done des Canadiens-ne Gul se trouvaient 1a, perdus"and ville, là où. hier, seRacontravmtcentrale, 4 immigrés de l'Eu-
Ny

mi put Lques mois, en été, ya“an ;vaut le même burcau, Il
ts ofrdPhalandé. Bur les vitres,(T5 d'emstoi écrites Au grosMétiers m0, demandaient des ter-Bene g, Ur la construction d'uneè Ontarioen de fer dans le nord

lose, do AbeChers pour

» iy, dans la porte qui fait
Vie pire A fue, on pout lire cet
wy Il quien édit d'empe-

|
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lait et du pain? La plupart doivent
être mariés et pères de beaux en-
fants. Les petits auront-ils & sou-
per, ce solr?
Toutes ces questions défilèrent de-

vant mol, se poussant jes unes con-
tre les autres comme en une foi.
chevauchée,

Je m'arrêtal devant clui gui de-
mettrait replié sur lui-même, la tête |
dans ses mains. T1 ne m'a sûrement
pas remarqué. D'ailleurs, que peut-il
attendre de moi? La chance de voir :
quelqu'un le prendre par je bras et ;
lui dire: “Viens! Jal de l'ouvrage |
pour toi”,
croit plus.

Il reste soul. avec aes sombres
pensées. On s'aglle autour de lui, la |
ville laisse entendr® son gronde- |
ment sourd et l'homme ne bouge !
pas.

cette chance-là, il ny;

VISION D'AUTREFO1S

Une vision ancienne se déroule
devant lui. Des enfants s'amusent.
lis sont gals, ils sont beaux, Leurs |
yeux sont clairs et nails comme:
ceux des cerfs, Leur vie est un jau-

 

quelques chômeurs
 
   

LE RETOUR
À PIED

Boulevard Saint-Joseph. II est
huit heures du soir. Derrière Jes fe-
nêtres lilumindes, les abat-jour
multicolores flamboient comme des
lanternes vénitiennes, un soir de
fête. Tout respire le confort et le
bonheur de vivre.
Dans la rue, des autos filent. ra-

piles, vers quelque rendez-vous.
J'attends l'autobus. Tout A coup,

i de l'ombre sort un jeune homme, au
pas pesant, au dos courbé. Ii frotte
ses mains nues, car le froid est pi-
quant.

—Voulez-vous m'indiquer la route
pour Saint-Eustache? me demande-
t-il d'un ton timide.
Je lui Indique je chemin de la

gare.

—Non, répond-il, je dois y aller à
pied.
-—A pled! Je reste estomaqué.
—Oui, continue le jeune homme

qui grelotte. Pourvu que j'arrive ce
soir. J'ai hâte, j'arrive de Québec à
pied!
Je reste A, muet de surprise. J'al-

lais lui demander pourquoi {1 était
venu à pied de Québec et pourquoi
il avait tellement hâte d'arriver, le
même soir, à Saint-Eustache...
mais. le jeune homme avait déià
poursuivi sa route, du pas d'un hom-
me que la fatigue accabie et qui n'a
pas mangé peut-être...
Je venais de coudoyer un malheu-'

reux et de te laisser poursuivre son
chemin... E. C.
———

Une fortune
dans une huitre?
———

ROCHEFORT-SUR-MER, 13.
En dérustant des huitres portugal-

| ses. Mile Simone Pinard. fille d'un
ostréfcuvlteur, a trouvé dans un de:
ces coquillages quarante et une per-

iles, dont deux noires et trente-neuf !
blanches, Elles vont être soumises!
à l'examen d'un spécialiste,

 
 

din. un nte, une chanson, une
image en couleurs. II fut comme
eux... autrefois. Il y avait une mai-
son, tune chambre aux rideaux To-
ms et una femme qui penchait son
visage au-dessus d'un petit lit plane.
Tout cela est blen loin. Autour de
lui, c'est un champ fauché par l'o-
rare, une maison vide où Fit un
vain amas d'espoirs, un éparpille-
ment de cendres recouvert de neige
et que le vent disperse...

II pense & tout cela...
des milliers comme ul.

Mais. le Canadien-Francais est
fler: Il lui répugne de mendier. Ii
veut de l'ouvrage. Qu'on mette de
côté i°s formalités, qu'on lui donne
du travail et {i saura bien faire
vivre sa familie,

C'est ça qui presse... tout le reste
est verbiagr!

Edouard CHAUVIN. : 
 

LES ENFANTS
QUI RENIENT

LEUR PERE
Un journal de Kiev publie

une série de lettres d'enfants
reniant leurs parents,
Ie fils dun pone déclare

que, pénétré de la nouvells
idéologie socialiste, 11 hait l'i-
dévlogie paternelle et renie
officiellement l'auteur de ses
Jours avec lequel il à, du reste,
déjà rompu toutes relations
depuis deux ans.
Bon petit jeune homme!

      

UNEEPICIERE DE
72 ANSASSASSINEE

Le meurtrier voulut brûler
le cadavre

NANCY, 13. — Un horrible as-
sassinat a été commis l'autre nuit.
Une épiciére, Mme Dallioz, 72 ans,
qui exploitait seule un commerce
d'épicerie, a été assaillie au mo-
ment où elle jermait sa boutique.
Son agresseur, armé d'un instru-
ment contondant, assomma la pau-
vre femme, dont il arrosa le ca-
davre de pétrole auquel # mit le
feu pour faire disparaitre les traces
de son crime. Mais ses projets fu-
rent contrariés, car c’est un corps
intact qu’une voisine, découvrit en
venant au magasin de Ja septua-
génaire pour faire ses emplettes.
Le bin consiste seulement en

quelques billets de banque.
ET

La nouvelle de
l'assassinat de M.
Staline est démentie

LONDRES, 13. — Dans le but de
démentir les bruits suivant lesquels
M. Staline aurait été victime d'une
tentative d'assassinat, on mande do
Moscou que celui-ci 8 reçu aufour-
d'hui même, dans les bureaux du
comité central du parti communiste.
bureaux situés en dehors du Kre
lin, un certain nombre de journa-
listes russes, avec lesquels 11 s'est
entretenu de divers problèmes de
politique intérieure et extérieure.
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L’Incomparable

Fermanenie

WANNERS
Reaistique

ou Croquignole

Seule permanente n'enizeant pas d'ondu-
lation à l'eau—MaArqueite 4137-4138

1138, RUE STE-CATHERINE OUEST

Ouvert teuv les soirs.

Un ambassadeur distrait
—_——

Monsieur Dwight Morrow, l'ane
cien ambassadeur des Etats-Unis au
Mexique, dont la fille n épousé le
colonel Lindbergh, est célébre par
sa distraction. Ses amis se piaisent
à conter des histoires qui, tantôt,
révèlent son esprit, son habileté di-
piomatique et, tantôt, ses absences.
Les exemples sont sans nombre

    3
M. Dt MORROW

qui le montrent absolument inconss
cient de ce qui se passe autour de
lui, Combien de fois ne l'a-t-on pas
vu fixer son secrétaire, après une
conférence absorbante, pour lui de-
mander d'un ton solennel: “Ar.
thur, ai-je déjeuné ?”

Un jour, au cours d'un lunch,
se lança à fond Gans l'exp :
d'un suet ardu. Tout en parla

    

  
il marn-zer is 11 était clair quil
ne prétait 2 attention À ce
qu'il faisait. Enfin, on déa rassa
la table: M. Morrow termina son

 

exposé et. regerdant la table vide :
“Maintenant, dit-il en se frottant
les mains, nous allons faire un bon
déjeuner”

  

UXCHEVEPOUR
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PETROLE PCEIER

 

a4, 8
Entre Peel et Stanley.

 

 

BIERE OLD STOCK 
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chasse les bleus!

 

ou deux

Brasscric Yow, Montréal   - ona
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LES CIVILISATIONS DISPARUES

L’Amérique avant Colomb

 

L'histoire de l'Amérique précolombienne et mysté-
rieuse. — D'où venaient les Indiens? — Leur mi-
gration fut très ancienne. — Des chiffres éton-

nants. — La civilisation des Incas et des
Atzèques était très avancée.

NOYBREUX SACRIFICES HUMAINS
L'histoire de l'Amérique, avant; des Espagnols au Mexique et au

l'arrivée de Christophe Colomb, est! Pérou. Ces Indiens étaient les plus
toujours demeurée mystérieuse. D'où | civilisés de tous les habitants de
vinrent donc les hommes améri-{l'Amérique. Nos Iroquois et nos
cains, les Indiens, comme on est con- | Hurons ne peuvent mème pas leur
venu de les appeler assez impro- être comparés.
prement? A quelle époque firent-: Un américaniste français, M.
{1s leur apparition sur notre con-| Raoul d'Harcourt, a publié un petit
tinent ? livre intitulé “L'Amérique avant
Ces Indiens possèdent-lls, à tra-! Colomb”, qui vaut son pesant d'or.

vers l'immensité de l’Amérique, un | I nous donne, dans un nombre res-

  

faisceau de caractères communs qui
puisse faire croire à une race uni-
que? Les savants se contredisent
à ce sujet. D'ailleurs, on ne con-

treint de pages, tout ce qu'il est
essentiel de connaître sur ces étran-
ges civilisations des Aztèques, des

! Mayas et des Incas.

 

malt pas plus le lieu d'origine de| FAITS ETONNANTS
ces hommes. On a voulu rattacher, Dès le début de ce petit lvre,
les Indiens à tous les peuples de) nous apprenons des faits surpre-
la terre: aux Fgyptiens, aux Hé-: nants, et que nous ne devrions pour-
breux, aux Phéniciens, aux Chinois. | tant pas ignorer! Par exemple,
Ce qui est certain, c’est que ces mi-| nous lisons, à propos de l'impor-
grateu-s parvinrent en Amérique à tance du peuniement de l'Amérinue

 

 

les sacrifices humains étaient ex-

trémement nombreux. Les uns, l-

brement ccnseltls, les autres incon-
cients, comme ceux des enfants en

bas âge, ou contraints comme ceux

des prisonniers de guerre. La mul-

titude des crânes trouvés dans les

ossualres près des temples, prouve
que ce fait est exact. Le cérémonial
exigealt que les victimes fussent

amenées en grande pompe Su pled
du temple; elles en gravissalent les
marches et, parvenues À la plate-

forme supérieure, chacune d'elles,
À tour de rôle, étalt jetée sur une
table de plerre, et, tandis que des

aides lui faisaient bomber le torse,
le prêtre, d'un seul coup de son
large couteau, lui ouvrait la poi-
trine et lui arrachait le coeur, tan-
dis que le corps roulait au bas de
l'édifice. Le rite voulait que l’ef-
fusion du sang fut totale et instan-
tanée. Le soir venu,les prêtres réu-
nissaient les cadavres et faisalent
un repas sacré...
Le livre de M, Raoul d'Harcourt

est bourré de faits de ce genre.
Toute personne que le sujet de l'A-
mérique précolombienne fntéresse, 
Ure. 

Un américantste, M. T. A. Willard,
vient de découvrir au Mexique un
tombeau aztèque, fout garni de
crânes humains provenant de sa-
crifices rituels au dieu du Soleil,
On voit, à droite de notre vigneite,
un noble mezicain, vivant en Amé-
rique bien avant l'arrivée de

Christophe Colomb.

une époque très reculée, avec des
moeurs et des industries simples,
correspondant à celles de l'âge pa-
léolithique.

Faudrait-il, pour expliquer leur
existence sur notre sol, ressusciter
la vieille hypothèse de J’Atlantide,
ou utiliser la théorie sur le gilsse-
ment des continents, ou croire aux
migrations asiatiques par les ré-
gions nord-ouest de l'Alaska ?

Pures hypothèses que tout cela !
Ces hommes venus on ne sait d'où
se civilisérent eux-mêmes, sans le
secours des autres continents, Une
des preuves de l'isolement où vécut
l'Amérique, réside dans les lacunes
étranges que présentent ses meil-
levres civilisations, par exemple :
l'inutilisation complète de la roue
et de ses multiples applications; le
développement extrémement faible
de la métallurgie; la pauvreté des
moyens de transport maritimes; le
stade élémentaire de l'écriture et
son faible rayonnement territorial,

CIVILISATION DEJA VIEILLE
Et pourtant, la civilisation des

Indiens était déjà vielle, à l'arrivée

au moment de la découverte, la
partie de l'Amérique du Nord qui
s'étend au nord du Mexique était
peupiée de 1,150,000 Indiens envi-
ron. En Amérique centrale (Mexique
compris), la population se chiffrait
A 6,438,144 individus, tandis qu'elle
était de 9.689,758 en Amérique du
Bud. Cela fait plus de dix-sept mil-
llons d'habitants connus 1

Les langues extrêmement nom-
breuses du Nouveau Continent ont
pu être ramenées jusqu'ici au chif-
fre de 120. Ces langues présentent
quelques caractères communs, mais
il n'a pu être découvert de liens
certains de parenté entre elles. 811
a jamais existé une langue améri-
caine unique, les caractères secon-
daires en ont été à ce point ef-
facés qu'il ne reste plus de traces
de leur origine commune, et qu'on
ne possède pas de documents assez
anciens pour la mettre en évidence.

SACRIFICES HUMAINS En feuilletant les pages de ce I1-
vre, nous constatons qu'au Mexique,

 

 
 

   
  

Cavité
Avec

Toi: Cavité No 1, $1.00 — No 2, 50c

EST CELLE QUl FUME LE
MIEUX

  

de Luxe faite à Londres
étui et haut: en ambre, monté en

or, $5.00
a Avec sao en clhamoi-
pen sette et houquin en

vulcanite, 82.50  K.-N, CUSSON, 1062, St-Denis, Montréal
 

 

    
GRACE A UN CHAT ON
DECOUVRE UN DAN-
GEREUX MALFAITEUR

AUTUN, 13.—Mme Gillot, 79 ans,
rentrait chez elle quand elle s'aper-
çut que son chat, manifestait une
inquiétude insolite. Cherchant la
cause de ce manège elle aperçut,
sous le lit, un homme couché. Elle
sortit vivement pour appeler au se-
cours après avoir fermé sa porte à
clef, Des voisins armés accoururent.
On ne trouva d'abord personne.
Après quelques recherches on aper-
cut le mystérieux individu blottt
dans le four. Sous la menace des re-
volvers on s'en rendit maître. NI
&vait sur lui un couteau À cran d'ar-
rêt. Il s'agit d’un garçon boucher
de 17 ans, nommé Schmidt.

 

Les fils électriques
et les moineaux
———

PARIS, 13. — A moins que quel-
que évolution ne ae produlse dans
l'installation des services télégra-
phiques cu téléphoniques, la gent
allée est appelée à s'éteindre d'ici
peu, prétend Jacques Delamain.
écrivain français, Les fils à haute
teusion prennent chaque Jour la vie
de miillers d'oiseaux, La plupart
des gros olseaux sont électrocutés
quand Îls se posent trop précipitam-
Jænt sur les fils et que ceux-ci
viennent en contact. Le fait se voit
naturellement plus dans les dis-
tricts ruraux où les fils électriques
ne sont pas protégés comme dans
les villes.

| Château, occupé par de nombreux

|

a)

UNE MENAGERE TUE SA VOISINE PARCE
QU'ELLE AVAIT DEPLACE SON PAILLASSON

MARSEILLE, 13. — Un drame{ parents ou amis Sepe: tea
3 eurs ct priatent. Elle fu reve

stupide west déroulé, au clmetiére par ea voisine qui, la sui. 5 pes

Saint-Pierre: pour un motif futile je bras, l'obligea à s'arre: be

— un paillasson déplacé — UN invectives extrêmement \.irite
femme en a tué une autre d'un coup furent échangées, puis deux

de “outeau. ferames en vinrent aux «

Au cimetière Saint-Pierre, se trou-| d PIRE. coups dep
> échangés, et Ortavle Re.

ve un vaste fmmeuble, nommé Le] ruellement son entago:

main gauche. Alors avi

 

  

 

    
  

morditeal

locataires et notamment par Cathe- ge or

rine Gelotte, veuve Brémond, 60 LémoinsdecetteerA
ans, et Octavie Rouet, 61 ans. Or, £n couteau de sa pach
depuis quelque temps, Catherine Octavie Rouet à la nu

Brémond et Octavie Rouet ne vi- ï '

valent pas en harmonie, Presque] La malheureuse s'écrocix ensan-

 

tous les jours, les deux femmes so
disputaient pour des motifs futiles,
A propos d'un paillasson qui au-

rait été déplacé devant la porte de
son appartement. Catherine Bré-
mond chercha querelle & Octavie  

glantée sur le sol, au wiry dey

  
   

   

fleurs. La meurtrière fu: ausstôt
arrêtée et conduite à la re, peñe
dant qu’un médecin acco al gour
donner ses soins & la vic'.n:e. Mals
le praticien ne put que colstater

trouvera beaucoup de profit à le tière où, au pieds des tombes, des chée.

 

Rouet. Celle-ci lui répondit vive-, le décès d'Octavie Rone’ qu avait
ment, puis sortit et gagna le cime-| eu la carotide complèt: ‘ trans

—eeEeere —

= 
f . »

Librairie J. A. PONY Limitée
Colisctions: Livre Populaire, Livre National et Cinema-i, ie

HArhoor 2577Gros et Détail 554 STE-CATHERINE EST

 

 

 

 

 

 
avant Colomb, les détails suivants:cr

  
         

 

Le “Conseils”
mable (Ne 11) Strem-
berg-Carisen à quatre
lampes à grillage pro-
tecleur. Prix, moins tes
lampes . , . . | 8378

transfor-

Il n'y a rien de mieux qu’un

Stromberg-Carlson   Quand ks ondes jettent le fazz aux quatre échos de voir |
et la danse vous appele, le Console Transformatbie No 11 vier:
alors à votre secours, sl vous y aves installé l'Ajustement pour
Phonographe. Votre phonographe favori reproduira Jes records
avec cette tonalité absolument pure qui caractérise le Strou
Carlson. Vous aurez tout le volume désiré pour une vasie€de bal ou ce rendement demi-doux qui convient mics 8%
solrées privées.    

 

Demandes-nous Immédiatement ce nouveau modèle de Bt
berg-Carlson qui peut être transformé en un radio-phone “1.”
à peu de frais additionnels,

 

 

GEORGE A. COTE
4515 Avenue Papineau Téléphone AMhotst st

Plus haut que l'Avenue Mont-Royal 
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Petites Entrevues

Achetezvousdos :
its fabriquées

procul au Canada ?

Mme JOB. LEPINE, 4842, rue Bré-
beut.
“Qui, de préfé-

rence aux produits
de l'étranger, en

dépit du tait que,
souvent, Ces mar-

chandlses sont un

peu plus chères.
Mais, je me con-
mie en pensant
que cela donne
du travall aux
ouvrio:.. canadiens
qui en ont tant

besoin de ce
temps-el"

   

Mme £ Lépine
—_——

M ALEX. LANGLOIS, 2011, rue
Moreau.

’ “Je vous avoue-
rai franchement
que je n'ai jamais
bien fait attention
à cela, pour la

; bonne raison que
achète une mar-
chandise selon sa
valeur propre et
son apparence.
J'achète, comme

Vv - ‘

ià on dit. selon le
A Langlois “coup d'oeil”.

———
M GERARD LANGLOIS, Lévis
Québec.
«e Lévisien que

i hasard nous a
permis de rroiser,
rue Ontario, près
Frontena:

 

   

  fait le déc
suivante
“Cela 3 * fours

#& un principe
dans notre famil-
le: acheter les
produits cana-
diens Mais, nous,
les jeunes. nous y Lévis
Portons moins atientlon et nous
sommes pilot attirés par l'annonce
que par le souci de regarder si tel
produit e-: bien de fabrication ca-
zadienne

 

G. Langlois

   

  

——— |
M. ADELARD SIMARD, 1890 Est.|
ree Sherbrooke,

“Out, autant que
possible. Je se-
rais même d'avis
que l'on fasse, de
temps à autre,
des conférences
pratiques sur ce
sujet. En effet,
pour moi, acheter
au Canada des
produits cana-
diens c'est con-
tribuer à la pros-
périté rationale.”

———
Mile GARY DION, 2020, rue Mo-
reau.

 

À, Simard

“Je n'ai jamais
tés blen remar-
qué sl les articles
que jachetals
dans les maza-
dns étaient des
Pioduits cana-
liens, C'est plu
tôt le coup d'oetl
Qui nous force à ‘
heter, surtout

articles  
 

de luxe,
——
ne

Mile Dion

mm
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DANGEREUX C'est celui que l'on
REGLEMENT songe à faire pas-
MUNICIPAL ser au sujet des

brults nocturnes.
81, par malheur, nos édiles adop-
talent cette mesure, ils porteraient
un coup sensible à un grand rom-
bre d'industries et lanceraient des
millers de travailleurs sur le pavé.
Bien plus, d'importantes ueines se
transporteraient à Toronto. La viile
vient de nommer un commissaire
Industrie] qui à pour mission d'at-
tirer de nouvelles manufactures à
Montréal, La ville voudra-t-elle
maintenant se donner le ridicule de
démollr d'une main ce qu'elle veut

i construire de l'autre? Et puis que
deviennent les drolts acquis des in-
dustriels menacés? Ils ont eu les
permis municipaux de construire
des édifices, d'installer des commer-
ces. Ils se sont mis à l’œuvre en
toute bonne fol et l'on viendrait leur
ordonner du jour au lendemain de
fermer boutique! Allons donc! Et
puls est-ce que les tramways et les
taxis, les locomotives et les bateaux
ne révelllent pas mille fois plus de
gens que Jes industries qui sont obll-
gées de travailler la nuit? Nous ne
sommes plus au Moyen-Age où tout
citadin devait éteindre ses lumières
vers 9 heures du soir, À la sonnerie
du couvre-feu. On ne bannira ja-
mais le bruit des métropoles moder-
nes sous peine d'en faire des villes
mortes. Voudra-t-on faire de Mont-
réal une ville morte au profit de
Toronto?
LA QUESTION DES Dans toutes
VOIES ELEVEES les villes mo-

dernes, l'on
s'objecte aux voles ferroviaires éle-
vées et l'on s'emploie à faire même
disparaître celles qui existent déjà.
Simple mesure d'hygiène, de con-
fort, d'esthétique. It faut féliciter les
hommes du nouveau régime à l'Hô-
tel de Ville qui s'efforcent de tenir

 

M. VICTOR FORTIN, 1123, rue St-
Timothée.

aie
! Lo;

4 N

“En général. oul.
et lorsque faire se
peut. Malheureu-
sement. la plupart
des outils nous
viennent de l'é-
tranger; mais, fa-
briqués. je présu-
me, avec de la-

‘ag cier ou du nickel
venant du Cana-

4 da. Je crois que
c'est plutôt le de-

V. Fortin voir des maga-
sins de s'approvi-

sionner de produits “Made in Ca-
nada”, plutôt que de laisser aux
acheteurs le souci de courir après.”

—_——
M. RAOUL ROBERT, 2426 Est. rue

Ste-Catherine,
“Out. Seulement.

il y a certains ar-
ticies que nous
devons acheter de
l'étranger et Qui.
d'ailleurs, sont a
metlleur marche
que ceux que nous
pourrions fabri.
quer fel. Un pay.
ne peut pas ex-
clusivement tou*
fabriquer. Cepen-
dant, il ne faut
pas que l'impor- H.

 

Kebert
tation emplète sur l'exportation ”

PARLETEMPS QUICOURT
 

 

la promesse qu'ils ont faite iors des
derniéres élections municipales de
combattre les chemins de fer élevés
dans les limites de Ja métropole. Le
maire et ses partisans prouvent en-
core une fois qu'ils font tout en leur
pouvoir pour exécuter le program-
me que l'électorat a ratifié au mois
d'avril dernier en balayant l'ancien
régime qui 8'y opposait.

CY

ENFIN DU BON Après “La
CINEMA FRANÇAIS! Tendresse”et

“l'Affaire du
Collier”, le superbe film parlant:
“Accusée... icvez-vous!* est venu
nous démontrer avec encore plus de
force que le film français existe
pour de bon et qu'il se trouve en
état de rivaliser avec n'importe
quelle grande production américai-
ne. Ceux qui ont pour mission de
défendre la langue et le génie de
France devraient s'en aviser et don-
ner à ces merveilleuses productions
tout l’encouragement qu'elles méri-
tent. On a chanté sur tous les tons
Gue le film yankee constituait une
menace contre l'esprit national. Le
cinéma français arrive sur les en-
trefaites. Saurons-nous nous servir
de ce magnifique bouclier?

QUI REMPLACE Un vieux dicton
M. PERRONT affirme qu'il

n'est pas un
homme qui re pulsse se remplacer.
St le dicton est vrai. on peut le com-
pléter en affimmant que, d'autre
part, 11 existe des individus qui ne
se remplacent pas facilement. De-
puis la mort de J.-L. Perron, le parti
libéral en sait quelque chose. L'an-
cien ministre de l'Agriculture occu-
pait une position exceptionnelle dans
notre monde. Il semblait avoir dix
yeux, vingt oreilles, trente pieds et
quarante mains. Il était le centre, le
coeur et l'esprit d'une grosse ma- |
chine politique. M. Perron sera rem-
placé, puisqu'il est mort. Mais c'est
une douzaine d'hommes qui pren-
dront les leviers de commande là
où fadis son seul bras suffisait

AUTOUR DU Cesera de toute évi-
PARLEMENT dence is dernière
PROVINCIAL session avant les

prochaines élections
provinciales. M. Taschereau ne pren-
dra pas le risque d'attendre l'extré-
me limite de son temps légal avant
d'en appeler au peuple. Seion l'atti-
tude de M. Houde, je gouvernement
fera des élections tôt ou tard, mais
avant un an. S1 je chef de l'Opposi-
tien se montre faible, le premier mi-
nistre précipitera l'affaire. Si. au
contraire, M. Houde prouve qu'il ga-

gne en force, le ministère attendra
une occasion favorable d'ici douze
mois. Un sénateur très roué au
point de vue de la tactique électo-
rale disait dernièrement que M.
Houde aurait intérét à se montrer
faible pour dérouter l'adversaire...

see

LE RETOUR DE Après un voyage
M. BENNETT en Europe qui:

fera époque dans
les annales du Canada, l'honorable
R.-B. Bennett rentre au pays où
l'attendent une multitude de pro-
blèmes. Ses amis comptent sur le
retour du premier ministre pour ap-

; porter notamment à ia crise du chô- ‘
:image des remèdes rapides et éner-

«Suite à la page 7)
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Une Dour ou deux

chasse les bleus!  
Brasserie Dow, Montréal  
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RADIOS ELECTRIQUES

 

 

En condition absolument garantie,

sept ou huit lampes, jolis modèles

Console en noyer, offerts à des prix

qui défient tout ce qui a été fait

jusqu'ici.

Valeurs jusqu'à S300.

$97.50
Votre choix sur les marques suivantes:

Westinghouse — Radiola — De Forest

Crosley—Fada—Stewart Warner, etc.

TERMES FACILES

$10. comptant et $6. par mois
nombre imite seulement.
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L'EMPOISONNEMENTDEL'AIR
PAR LA RADIO COMMERCIALE

{ Gaspésie ervolelllée et qu'on a une

! Blanche Lamontagne les cristaux et Légendes”,

ide nelge deviennent des diamants,

 UX Etats-Unis se fondent un peu partout desligues de

citoyens contre l’envahissement de la radio parles!

agences de publicité commerciale. ;

En attendant mieux, certaines de ces ligues ont pro-

posé le boycottage des firmes dont les réclames viennent

gâter les plus beaux commeles plus médiocres concerts. |

11 faut dire que dans la république voisine, l'annonce

par radio atteint, de même qu’au Canada, un point fran-

«hement intolérable.

La France, l’Angleterre, l'Espagne, la Hollande, la

Russie, l'Italie, la Suède, le Danemark, la Suisse, l'Autri-

che et la Norvège ont depuis longtemps mit une juste limite

à cette désagréable ingérence commerciale. Lo i

"Tous ces pays ont su faire nettement la distinction entre

la “liberté de la presse” et la liberté d'ennuyer à outrance

des écouteurs qui n'ont pas grand moyen de se dlfendre.

C’est pourquoi ces contrées se sont empressees de ban-

nir des airs les auditions d’un caractère vulgaire ou imté-|

Tessé.
|

Les pays d'Europe ne se sont pas contentés de nommer;

des commissions indépendantes pour étudier le problème:

de la radio: ils ont adopté et mis en vigueur les mesures |

d'intérêt national que leurs experts préconisaient.

Aux Etats-Unis comme chez nous, il en va, hélas! tout

autrement. Par bonheur, la situation ne saurait durer. Le

public se réveille et demandera bientôt à nos gouvernants

de mettre au moins en pratique les conclusions tirées par

les membres de la commission du radio.

Pour contrebalancer le courant populaire, ceux qui ont

un intérêt à garder le “statu quo”crieront à la tyrannie et

£'efforceront encore une fois de se retrancher derrière la

LE PETIT JOURNAL ‘

Vedettes canadiennes-françaises

Blanche Lamontagne-Beauregard
SON OEUVRE
EST CONSIDERABLE
“Visions Gaspésiennes”, (1912);

“par nos Champs et nos Rives”,

(191); “La Vieille Maison”, (1920);

“Les Trols Lyres”, (1913); “Récits
(1922); “Un Coeur
et “Ma Gaspésie”,

Au Canada, comme dans tous les

pays, chacun veut chanter sa pe-

tite Patrie.
Quand cette petite Patrie est Ja

âme de poète et d'artiste comme

Fidèle”, (1924),
i (1938).
ECRIVAIN
ABONDANT

les mouvements de le mer s'harmo-|

nisent comme un poème dormi
es cam ards 8’ se, -

Lave enchAssent en des) De tous nos écrivains de la pé-

strophes poétiques — 1s Guspésie, riode contemporaine, madame La-

s'offre aux lecteurs dans une série! montagne-Beauregard est le plus

de visions d'un charme (ncompa-

rable.
1

' gaspésienne; la vie peut-être un peu

ARAE I monotone, mais tout de même in-

Blanche Lamontagne-Beauregard tense de sentiments,

appartient à la jeune génération bons mots de nos gens.

litiéraire de chez nous. Notre compatriote, qui est une

Elle s'est éloignée de l'in
historique et patriotique ;

made et de Fréchette pour con- souvenirs,

templer dun oell réaliste la vie! roule autour d'elle, son coin de pays,

qui bruit et bourdonne tout autour qu'elle immortalise dans ses pièces,

de nous. Elle pénètre par l'imagi- et la littérature canadienne s'enri-

chit chaque fois quelle fait impri-

mer un nouveau volume.

Quelqu'un a fait le reproche À
Madame Lamontagne - Beauregard
de ne pas se renouveler, de conti-

monotonle !
HI nous semble que ce erltique à

tort, Notre distinguée compatriote

moindres oeuvres sont attendues du
public, — d'un public de mieux en
“mieux averti, mûrit rapidement son
talent, perfectionne son art et ses

de forme.
POETE DU
TERROIR
1l ne faut pas oublier que Ma-

dame Lamontagne-Beauregard écrit
sous l'inspiration de la vie, de Ia
pensée ct des choses du terroir, Ce

. ‘n'est pas tout ie monde qui aime
Madame Bianche LAMONTAGNE- jes oeuvres de cette source. Elle

+ parle avec infiniment d'art, deBEAUREGARD poésie et de bo
sie et de bon go oti

nation dans les foyers paisibles de Patrie. godt de sa petite
l'agricuiteur et de l'artisan Cana- VERS DE
dien-Français Elle recueille goutte| NOUVEAUX SOMMETS
à goutte leur vie et la présente en! Laissant les critiques à jeur fi-
des podmes courts. vivants où la chier, les antl-féministres & leurs
versification se disslmule sous la’ sautes de mauvaise humeur, Ma-
beauté réelle du sujet, comme un’ dame Lamontagne-Beauregard tra-
vêtement de bon goût qui dessine| vaille, voyage et écrit, consciente de
les lignes gracieuses du corps hu-' son talent, des ressources de son
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SAINT EPIRIDION
, eondampé aux m.ucs apn

œu l'oeil dro!t arraché et le y -
coupé (iVe siècle). — Patr.

 

SAINT NICAIRI
Archovbque de Reims, eut !a ©

par des soldats «. .
 

Lever du sole:t |
Cousher du soleil . . .
 

Lever de ie Inne .. .. . .
Coucher do la iune . . 

| abondant. Bon inspiration est riche,

et variée comme la belle nature!

d'action, de!
|

tion grande artiste, ne se complait pas,

Cré- dans l'art pour l'art. Elle aime ses,

toute la vie qu! ze dé-!

nuer dans le silion quelle s'était’
tracé dans ses premiers volumes. Cel
seralt en somme un reproche de‘

qui travaille et se cultive. dont les,

 

oeu“res récentes portent la marque |
d'une rare perfection de fond et,

 

Deruict quartier le 12, no.
 

 

A partir du 16 décemb:-,
sent le soir de ax

 

meme

 

Toucher du buis
———

Nous fouchons «.
éloigner !a malchance.
Cela revient à dire mi

m'osons pas parler de +
heur, de crainte d'
raise fortune.

Tout & fait comic
donnant les noms le
cteur à leurs fils. cd.
cure, pour bap!iscr !
aimés de noms rc;

de décourager les «
Sommes-nous ©

Veillons,
Parlons bas de « *

libre, quelque
accident est pc
de nous ardve
Notre situaticn ze

elle prospére? M Lie
ment la bon:
maurais sort po:

2.

  

C'hinons
ius ga.
nent

re
.

  

  

  

  

“ envoyer quelque dr
Cette habttude «

absurde et dance
losophie pessimt
Ferreur ct la su
effets en sont neo
Pourquoi aur.

nous dire her
gens qui ne peu:
foyeur diner de °
le monde est be
feunes débordant à
éclatant de conten:
se dire: "Quel ©‘
nous qui mourra i-
Si vous vous sr

celle pente, reme An
d'hésiler à admet!" :

  

 

 liberté de la presse.

 

 
  

: main. art et, si | prospère, ayez pe.” : pis

L’argumentne tient pas debout. . ; PREMIERE FEMME ! poésie. eees piècesde de dire que vous » CR

L'homme qui achète un journal est d'abord libre de| POETE crétement 4 la publication, de temps

l'acheter. Ensuite, l'homme qui achète un journal est libre
d'en lire les annonces ou de ne pas les lire,

Mais le citoyen qui achète un radio n’est pas libre. Pour
avoir le privilège d'écouter quelques pièces de musique il
lui faut subir quantité de réclames fastidieuses et souvent
saugrenues qui lui gätent, s'il possède seulement une intel-
ligence moyenne, les neuf-dixièmes de son plaisir.

En d’autres termes, comme le faisait observer un hu-
moriste, pour savourer à son goût une portion de crème à
la glace, le citoyen ordinaire est tenu, bon gré, mal gré,
d'absorber au préalable une ou deux cuillerées d'huile de
castor!

Rien d’étonnant ensuite si, dans 997 des payscivilisés,
les gouvernants se soient fait un devoir de protéger le pu-
blic contre I'empoisonnement des airs par la radio.

Pourquoi le Canada ne suivrait-il pas cet exemple au
plus tôt, ne serait-ce que pour jouer un bon tour aux Etats-
Unis en leur faisant l'honneur d'être le dernier pays du
monde à adopter une mesure que réclame la plus élémen-
taire justice, le plus simple des bons sens?

 

  
Un client me donna une clef pour mettre
Is bouteille ds init en-dedans de la porte. |
Quatre me demandèrent de iniseer la bou-!

ws teitle À l'intérieur et laiasatent leur porte!LA LIVRAISON DU LAIT débarrée. Un seul avait un peilt réduit|
Autiez-vous js bonté de publier ces où carreau fermé qui donnait directement

quelques lignes pour que les intéressés, dans Ja “dépense”. Je crois, pourtant,
quels qu'ils soient, puissent en prendre
connaissance et la utent À son mé-

qu'il serait très facile que tout le lait
soit livré à l'intérieur, en pratiquant dans

site ,6'1ls trouvent ma suggestion pratique.
Je veux parier du lait qu'on livre au

le bes de la porte une ouverture qui se

Public de Montréal. Chacun ¥ va de se
fermerait d'elle-mênæe par un ressort,
Moins de geus nous dirslent qus nous

petite suggestion pour en arriver tous au
même point. à savoir que nous avons du
Jait livré, aussi frais at aussi propre que
Josie. Etant, depuis plusieurs es,
fvreur ches un Commerçants de la:t, j'ai
remarqué bien des choses qui peurent
être améliorées, surtout une: le flvraison
du lait frais, l'été, et cells du leit non
geld en hiver, L'été, nous devons com-
mencer à livrer Je jait vers 2 heures du

  

 

leur Îlvrons du lait aûr l'été et geld
l'hiver. — Albert Jeobert, 268, rue Bérard,

.
APPRECIATION

Monsirur le Rédacteur,
Les membres de l'Alliance Cannäjenne

pour le vole des Femmes du Québec dé-
airent vous féliciter pour lex biographies
Ge Femmes Canadiennes Qué vous nous
donnez depuis quelques semaines. Nous
avons beaucoup d'admiration pour votre
Journal qui n’a de “Petit” que Je nom
et qui devient de plis en plus populaire
et estimé de toux les Canadiens,

  

matin, mais un peu plus tard, l'hiver, à
eause du gel. Cependant, 1! fout le livrer
asses à bonne heure pour que nos dere
niere clients sofent servis nssex tôt pour

  le Géjeuner. Dana Jes centaines de mai- Bien à vous,
sons où je livre le lait, fe n'ai rencontré fmile L Lamarehe,
qe, 8 endroits où le était vratnent Bectétoire,

té, comme on dit, sa ponne pice.| NDLR Morel infiniment.

 

De tout temps ies femmes ont
écrit au Canada, mais Blanche La-
montagne-Beauregard fut time des
premières à atteindre à un haut
degré d'excellence. Il est vrai que
ses premiéres oeuvres trouvérent des
critiques sévères injustes — peut-
être parce que chez nous les criti-
ques littéraires sont des hommes,
des anti-féministes !
VISIONS
GASPESIENNES
Ce premier volume parut vers j'é-

poque du Congrès du Bon Parler
Français à Québec en 1912. Tout le
monde l'acheta, parce qu'il conte-
nait une Inspiration nouvelle et
qu'on je devait à la plume d'une de
nos toutes jeunes compatriotes.
On en fit même mention spé-

clale et cette oeuvre de jeunesse fut primée par la section littéraire du
congrès.

à autre, on doit attendre d'autres
volumes forts intéressants, dans un
avenir rapproché.
VERITABLE CARRIERE
LITTERAIRE

Nous est-il permis de féliciter
Madame Lamontagne - Beauregard
de son courage à poursuivre une
carrière littéraire. chose rare et gé-
néralement ingrate chez nous, Elle
fait preuve d'un
d'une force d'âme remarquable.

C'est la metiieure preuve de sa
vocation littéraire et artistique.
La fidélité du public qui la Ut,

l'élégance avec laquelle elle réussit
à disposer de ses critiques trop
acerbes, en les désarmant par des
oeuvres Jittéraires plus parfaites, lui
assure une place au tout premier
rang de l'élite artistique de notre
époque.

PERTINAX.

 

La semaine prochaine: Madame DUMONT-LAVIOLETTE

 

COIFFURES DE DAMES deux Or iles en s',ncurvant derriére le
Du Cri de Paris (M. P. de Tré- tte...

vièrest:
Les temps nouveaux vont eonsacter le

triomphe dcrasant de la boucietle, fiile
de l'indéfrisable. L’onduiation est morte.
On l'a couchée dans le même tombeau que
1m tragédie lyrique et lo libre-échange,
Ce qui caractérise mieux encore la coif-

fure actuelle, c'est le relour des raies,
Non plus In raie classique et plate pro-
longés par une petite queue — la Taie,
sous | e, métaphors maritime — mais
des rale édites et censatlonselles,

Voicl la raie diagonsie partant d'une
trempe pour rejoindre j'oreilie opposée,
ia taie bialrée fliant du milieu du front
pour gagner l‘uUns on l'autre otellle — ou
mime Jes deux, géographie confluente at
parfumée. Rates, sentiers endulrux ed Jo

 

‘rêve «'égare. D'autres rales relisront lex

LE MARJAGE DU RO! BORIS
De Gringoire:

elgue temps avant ses n
aul se promenait incognito en soma:
bile, vint en aide à un paysan et
riedans sa voiture. Au cours du tra-

. soi qui ne b'était pas felt -
naître, demande au paysan, recon

# pensez-vous du :nari da r
Ne devrait paz ce marier 7e 9 roi
=I devrait même ne dépécher lui rA-

pondit son interlocuteur, 11 n'est plus tout
Jeune, oi aucune fille de
voudrait pour époux,

 

- Devrait-Hl épouser une princecse rou.
maine ?
- Non! non. ela meat pan our Jui,
—Une grande duchesse fuses
-Hlles sont loutes ruinére,

idéallsme rare,

ion viliage D'un

 

Pourquoi cime”. x“

 

nos peines, nos ri

botres, nos insucc
Rien n’est plus ct 0 é

présenter cette fac «° nou

mémes. Sans vos 1.” set

faire de rodomon! 207

voir, au contraire. cr” 9

tune a fait pour :

pas ignorer ros *t:

chance.
Au méconten! is

qui se croit lése par
place le sentiment
qui pente avoir re-

Votre esprit sera pi
agréables durant ie
heureux pendant la

ire

 

Et vous travaillere vi a

main sera plus sure. © ; re

veau plus clair. Su or Lu

conçoit la notion «

succès volcront à te

oiscaur à leur nid.

St vous avez de-

ments, oublicz-les, ©

chez-les, n'y jaites »

Si vous soufjrez de i

siques, n'en parlez pe

avez fait des pertes +

vous avez des humilu”

mâchez pas ces ent

Les couteuvres sont 1
re et n'a rir il

pir Sie doit être a” ve

Et il faut le regarder cn far

ei
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Chaque soir, pensez‘.de

agréables qui vous

dans la journce. pren

St en ne tout ota st

d'heureux, pensez que HOTS

saurait manquer de tv:

vorable,
|

sani mH
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nous qui devrions Per. ‘
suite,

- La prineeve Ga

« Certeu oùf, dit le Ver
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QUEBNC. 11, «Du correspondant

du “Petit Journal”). — Le bill du

chômage est adopté ct la peovince

de Québec est maintenant en me-

wire à profiter de ls loi fédérale
te a:1 mois de septembre pour

combattre le chômage dans tout le
inion.

Pa l'adresse en réponse au dis-
coms du Trône est votée cetle se-
maine. 1! est probable que les Cham-
tres seront ajournées pour Jusqu'a-
és ies Rois.
apres Ins chiffres fournis par
luonorable M. Prancoeur, le mon-

jant destiné À être dépensé dans la

provine= pour parer au chômage at-
teint $4590.450 À date. Les munici-

à vez.) payer $3.043,495 sur cette
+ gouvernement provincial

1 $2573477.50 et le gouver-
smont !rdéral $2,473.477.50.

a actuellement £512.600 d'ap-

  

  

  

  
  

   

 

   

   
   

  

   
   

  

+ aux sans-travail de la
On ne sait pas encore
1e totale sera attribuée à
noe cur las $4800,000 que
ment fédéral destine à
s en secours de cette

1 municipalités auxquelles
nnaire relatif au chômage

é. 900 environ on: répon-
stionnaires ont été en-
le comité du chômage.
‘ra aussi de répartir les

alongs.
rice Duplessis, député con-
es Trots-Riviéres a pris

a-tive & la discussion du  Du côté des libéraux,
le M. Prancoeur quis
vec sen chef l'hono-
‘reat

  

IF DINCOURS

BUHOU DE

re du Parl ment,
de fin de semaine, a

‘par un discours remar-
of de l'Oppesition, M.

. Malgré que le dé-
eut été ajourné la

ère sur une motion de
. député conservateur|]
St-Georges, Montréal.

ide qui s'est chargé de
“dre 1! Adresse. T1 l'a fait avec
“an qu'on était en droit

€> lui et à critiqué ie
1 Taschereau pendant
4 heures,

a surtout reproché au

  

     

  

   
   

  

  

     

  

 

  

  

  

   

  

   

   

  

     

  

estion des écoles juives
tour se faire un capital
voulevant l'opinion des
je chef de l'Opposition.
il a fait chsorver que

les mesures qui lor-
Hd du discours du ‘Trône

ii3érées depuis long-
l'Onpcsition. C'est la dé-

-#" aUX dans Huntingdon
i» signal d'une améilo- y

"axe des tactiques libe-
Hd de la population,

7» 14 chet de l'Opposition
di à maintes reprises d'és

‘Tue, comme les jour-
Mt continuellement. 13

“IT que notre province

  

   
    

   
   
    

  

   
  

peu cofiteus! Ma
colllers, 24 pes, fer.“rmonté d'un diamant,3 Baranties incassables,Pig ia 300 N'ENVOYEZat ARGENT, Vos nometse sauifiront, vous paie-* DUnu à votre maitre de

5100 seulement blus la

ldap
mojp <;
“203

1

T

     

C'est un cadeau 1déal

[
|

tis frande file, votrea Oi votre fiancée, t
‘ "ET. & ©, Nouveautés,+ Dépt, “pr

Boauceville, Qué,    

surtout. a-t

 

Importait chaque année pour des
millions de dollars en légumes
fruits, beurre et autres produits de

 

|

 Ja ferme; que ie gouvernement ac-
tuel n’aildait pas suffisamment l'é-
ducation élémentaire et que les
ressources naturelles de la province
étalent inutilement dilapidées. Sous
ce rapport, il a parlé de l'industrie
du papler-journal qui traverse ac-
tuellement une criss terrible. 11 a
fait allusion au “stock mouillé” de
la plupart des compagnies intéres-
sées dans l'industrie. Le stock de ces
compagnies est en grande partie dé-

des directeurs de Jeur choix.

dernier descendant
des Obrenovitch
——

PARIS, 13. — L'ancien général
serbe, le prince Alexandre de Cons-
tantinoviteh de Gherman, vient de
mourir,

Il était l'oncle du roi Alexandre
de Serbie, qui fut assassiné avec la
reine Draga en 1903, lors de la tra-
gédie de Belgrade. Sa fille est la
veuve du prince Nurko de Monté-
négro.
Le général, dont le corps a été

transporté à Trieste, où eurent lieu
les obsèques, était le dernier des-
cendant de la famille royale des
Obrenoviteh.
Encore une page d'histoire qui se

; tourne.

tenu par des étrangers qui font élire Ahem— ee
M. Paris. — Du vin chaud est servi

Houde a aussi laissé entendre que :BTälis à la police dans leur propre
des actions cn grand nombre de- | P@te quand il fait froid.
valent avoir été dictribuées par Ins
organisateurs de ces compagnies :
pour chlenir des influences politt-

| ques.
Effleurant la question des taux de -

l'électricité, M. Houde a dit qu'à
Québec. entre autres, les taux
*rouvalent quatre ou cing fois
levés qu'à Toronto, “Ceci provient ‘

i! dit, du fait que tout: 

je monde s'est graissd la patte — le
public n'a plus qu'à parer!”

Enfin, le che! de I'Oppositicn a:
parlé des pensions de vieillesse et
des hospices. I à fait observer que
sl Ton avait fait des améliorations
dans ces deux domaines. c'était grâ-
de aux Critiques constructives des
conservateurs auxquels les libéraux
reprochent de n'avoir pas de pro-.
gramme et de critiquer à tort et à,
travers. Entre autres suggestions des :
bleus que le gouvernement provin-
cial actuel a adoptées. M. Houde a
cité la création d'un Ministère du
Travail dont l'honorable M. SaSuvé
avait parlé dés 1922. M. Houde a
également mentionné. parmi les a

“tres mesures consarvatri->s ad
par les libéraux: r
domaine de la colonisation du do-
maine forestier; Js oc'rois pour la’
tubérculinisation; remise des dettes
dea riunicipalités: prêts a
des taux abordables; élctricité a
bon marché dans jes campagnes et
ailleurs; abolition dv la lei des éco-

1
én

1 CU
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pari

icoles à

 

<s juives, etc.

<aoe 

La maison de Landru
devenue une hôtellerie

PARIS, 13. — Un cltoyen français

 

à surpris, aujourd'hui, tous les su-
perstitieux en ouvrant une hôtelle-

: Taschereau ds s'être

|

ric dans la maison même où le Bar-
be-Bleue de France assasing et
brûla un grand nombre de femmes,
# Gambais,

L'hotelier & acheté la villa de
Landru e: l'a transformée en ur»
auberge attrayante. Ja même vaste
fournaise où le crimtnel faisait ses
fameux “rôtls” est encore là et Je
nouveau propriéiaire 1a montra avec
de larges sourires de béatitude aux
Roinbreux touristes qui le visitent.
Henri landru, connu sous le nom

de Barbc-Bieur, fut arrété 1 y a
dix ans, quand ses voisins remar-
quérent
breuses femmes qui venaient vivre
sous son foit pour métre ja:

la disparition des nom-

 mais
revues. Il fut guilloting,

 

Par le Temps qui Court
(Suite de 1a page 5)

Rlgues, Si lo che! du gouvernement
| fédéral réussit À tenir scuiement un
quart de ses prenesses d'ici ta bo
saison, il renforcira singulièrement
sa position devant l'opinion publi-
que, |

. .
UN "BLUFF" Cost procès
MONUMENTAL des Ingénieurs

risses qui vient

.
fa

de se terminer à Moscou, Depuis Je
commencement du siècle, on n'avait
Paa vu plus grosse farce cuusne de |
pus gros fil blanc. Les bolchévistes
qui ont fusillé des mibiers ot des
miillers d'individus qui avalent cons-
piré contre eux ot qui. soudnin, se
netlent & acquitter! Tout fait prée :
sumer que cos Ingénieurs étaleut de
connivence avec les autorités sovide
iques. Le but de ce bluff montu-
menta] trndalt simplement À mon-
rer aux citoyens de Moscou que !ss

capitalistes de France et d'Angle-
terre préparent une guerre contre
cux, Cola peur enrager les Mosco-
vites ct les aider à attendre un Are
d'or qui te vint pas vie,

a
  

  

 

a)

———
DANS LFS BOULANGERIES

Dantes un Jugement rendu par le juge
Cusson, Li a été reconnu comme sine ime
possibilité de ne pas préparer le pain, le
dimanche, ei l'on veut que les clients aient
du psin frais le lundi. Certains boulan-
&rs peuvent le faire, quand lis ne pos-
sèdent qu'un nombre restreint de clients;
mais, RON pas ceux qui livrent du pain
bar toute la ville et ont un grand nombre
de voitures. Les boulangeries protestantes
font le pain ls dimanche et livrent du
pain {rals I» lundi. 81] pe nous est pas
permis de jeur fuite Un* conturrence hom
file. 115 vont prendre nos clients, ear le
pubic exige du pain frais, de même que
les restaurants, les hôtels et les hôpi-
taux. Quand les boulang*rs ne trava:l-
ient prs le dimanche, iis sont obligés de
commence; & faire leur pain à minuit,
ie lundi, et & continuer ainsi à travaiiler
Jusqu'au mardi, vers les 2 et 3 heures
du matin, afin de rencontrer 14s demandes
du mardi, ce qui ferait de 37 à 28 heures
d'ouvrage, sans rriais. Ce système est en
vigueur à Québec et nous savons de source
nu'otrée que Ds meltres-bdosangers,
même que les ouvriers cherchent & chan.
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{La mort du
Wwe=

La fillette-mère
On signale de Shanghaï le

cas d'une fillette de aix ans
sur le point d'être mère,
Les docteurs qui l'ont exa-

minée reconnaissent qu'en dé-
pit de la précocité des femmes
d'Extrême-Orient, comparées
à celles d'Occident, le cas de
maternité à un aussi jeune
âge, cst, même en Chine, sans
précédent.

===>)
recrer
ger ce systéme.
A Toronto, 1! y à un règlement qui dé-

fend le travail du dimanche. mais un
permis est donné eux boulangers pour
commencer à péirir leur pain & une heure

 

 

 

 
dep

canvrnue, selon l'importance da la bou-
iangerie,
En définitive, toutes Jes grosses bou-

langeries commencent à travailles le oi.
he soir, & dix heures, zutrement
ne pourraient faire face à la de-
”, == Hien & vous,

Olivier CARDINAL.
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Téléphone :
FRontenac 2121   

  
DIRECTION

<T, EATON CQ.
DE MONTREAL

  —<<TO> TP» 4D

Le cadeau idéal pour toute la famille!

UN RADIO

Voii ute Merselileu-e occasion de faire un cadoan gel
sera apprécié par tous les niembres de la far:ilte. Le-
beaux concerts d'hiver, les diverses nouvelles lova'es €
Crangères, le compte-rendu des juutes de houk
chacun de ces événements est une a:traction pour l'un o
l'autre membre de la famille.

<> 4»+ <a EF TP WD SB <> <> Wr
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Nous vous offrons 8 radivs tous à prix réduits, pour la | ¢
simple raison qu'ils oni servis d'échantilions i noire rayon î ;
des radios. Hs aont tous en parfaite condition et sont oi- | {
ferts avee notre garantie habituclle: “Argent remis si la ; Î Ï
marchandise ne satisfait pas”. Voici les marques que nous à $ Ë
vous offrons À prix spéciaux Iundi: | à i

Freshman Earl, 8 lampes. Prix spécial 69.50 | !
. ‘ CESMinerva, 8 lampes... ‘ 98.50 i 8

Eveready, 8 lampes. ‘ 102.50 | tb
Viking, 9 lampes....... Lee ee * “ 98.50 ‘ }
Rogers combiné Radio Phonographe. o . 198.50 !

Payables par palements différés. 10°, ; î
comptant et le reste plus nn supplément {
équitable cn 10 versemenis mensoels. 4

Au troisième fore “ren 7.0 it

à
MAGASIN TECO +

- anee  
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UN VOYAGE EN AMERIQUE DU SUD

Moeurs et coutumes

 

Rapide aperçu des dernières agitations politiques. —

Comparaison entre la mentalité latine et celle des

Anglo-Saxons. — Comment on se rencontre

dans la rue et comment se transigent

les affaires.

Les choses se compliquent vite en

Amérique du Sud! Voici le bilan;

de l'histoire politique de ce conti- |

nent, depuis quelques mois:

République Dominicaine (partie

erlentale de l'ile d'Haïti): Horacio

Vasquez renversé du siège présiden- '

 

fait qu'il n'a jamais été dans la men-

talité nationale de respecter ou re-

connaitre lo travail, soit manuel soit

cérébral, comme partie nécessaire au

bien-être du pays... Les Brésiliens

ne travaillent pas,
faisons, pour amour

 

 

  

Le magnifique parc (Parque Anhangatahu) de Sao Paulo (

viaduc pour autos

tiel, après une brève révolte. Son

successeur est le général Rafael L.

Trujillo.
Boliv:e: Le président Hernando

Siles chassé du pouvoir après une

courte révolution. La république est

maintenant gouvernée par une

junte militaire, sous les ordres du

général Carle Blanco Galindo.

Pérou: Augusto B. Legula dégom-

mé de la présidence. Le pays est

sous le contrôle d'une junte insur-

rectionnelle, sous le commandement

du lieutenant-colonel Luis M. San-

chez Cerro.
Argentine: Une révolte simulia-

née de l'armée et de la marine ren-

verse le président Irigoyen. Le gou-

vernement est maintenant confié su

général Jose Francisco Uriburu,

meneur de la conspiration, qui porte

le titre de “Président temporaire”.

Chili: Mouvement subvertif vio-

lent. tenté par deux officiers mill-

taires en oxil. La révoite a été

étouffée par le président Carlos

Tbanez.
République de l’Equateur: Le pré-

sident Isidore Ayora donne dé-

mission, mais est maintenu quand

même au pouvoir par ses amis, après

la réorganisation du gouvernement.

Brésil: La révolution. commencée

le 3 octobre, à renversé le président

Washington Luis le 24 du même

mois, et à mis à sa place comme

président, le général Getullo Var-

gas.
Ce résumé de l'histoire politique

actuelle de l'Amérique du Sud in-

dique suffisamment quel Intérêt

peut procurer un voyage dans ce $

pays. comme celui que vient de

faire M. Paul Viau.
Nous donnons ci-dessous Ia fin de

son récit de voyage si instructif et

ai intéressant.

LES ILLETTRES Y SONT
NOMBREUX

Si l'on prend en considération

étendue du Brésil et la diversité de

sa population, on ne sera pas sur-

pris de constater que de 80 À 85%

de ses 35 millions d'âmes ne savent

ni lire ni écrire.

CARACTERISTIQUES
COMMUNES

Comme c'est le cas partout en

Amérique du Sud, le gouffre éco-

nomique et social entre les classes

du Brésil est très marqué. Non pas

qu'il existe, dans 1e vrai sens du mot

un esprit de snobisme, puisqu'il n'est

pas rare pour l'émigrant italien d'il

y & une décade de devenir le riche

fermier ou marchand d'aujourd'hui.

La différence est plutôt dus au

Saint-Paul) Brésil. A remarquer. a droite, I+

téger ou de faire valoir ses propres

intérêts, il se lancera dans les af-

taires et encouragers ses fils À sut-

plus restreinte que

simple fait quun homme ait fait

un cours et soit diplômé, ajouté une

importance sans proportion A sa va-

leur réelis Comme résultat. la \

(qu’on considère là-bas comms pro-

fession) consument les énergies

comme nous le

|

d'une grande portion des classes

du travail

|

instruites.

et tramways, qui passe au-dessus d'une partie du parc.

méme où ses récompenses, ou parce

que nos énergies l'exigent comme

toniques; ils considèrent le travail

comme une chose dont 11 faut se

servir le moins possible, et qui ne

doit être employée que comme

moyen supplémentaire de subsistan-

ce. de confort ou de luxe.

Le citmat, où tout le monde prend

les choses aisément sans trop se

préoccuper de l'avenir, a beaucoup

à faire avec cette attitude, Le Bré-

silien ne s'inquiète guère des néces-

sités de la semaine ou del'année pro-

chaine. D'où le considére-t-on à

juste titre comme le type parfait

du dépensler libéral. Ces commen-

taires ne sont pas faits dans un but

de critique. mais piutôt pour que

nous puissions mieux comprendre

le type qu'il représente et en quoi

1] est différent de nous.

Dans tous nos efforts pour l'a-

nalyser, nous ne devons Jamais ou-

blier qu'il est essentiellement latin,

religieusement catholique romain,

et par tempérament, encin à&

être artiste, avide de plaisir, s0-

clable et grand parleur sur une va-

riété de sujets qu'il connaît géné-

ralement mieux que le Canadien

ordinaire.
1} n'a pas l'esprit au génie méca-

nique ni aux Inventions, et ea ten-

dance à être décousu en conversa-

tion et indirect dans ses approches

d'un sujet. l'inclinent aussi à être

indécis et souvent apparemment in-

capable de prendre une décision

nettement définie, A l'encontre des

Brésiliens, nous coudoyons tous les

jours la mentalité Anglo-Saxonne. et

 
notre génie commercial, mécanique

et inventif, ajouté à notre sens pra-

tique de vouloir “les choses faites",

produit les situations les plus amu-

santes et Jes plus typlques quand les

deux points de vue viennent en con-

tact. Ces coutumes et points de vue,

si contradictoires, ne servent jci qu'à

édifier un meilieur esprit d'entente

mutuelle.

Comme résultat d'un héritage

commun à tous les pays de l'Amé-

rique du Sud, Je Brésilien, d'une

munière générale, ne se mêle pas

activement aux “faipendeiros”, ce

qui veut dire (gentilshommes fer-

miers), tout comme les planteurs

Sud-Américains avant la guerre ei-

vile. Le commerce & aujourd'hui

été choisi comme une carrière par

le Brésillen, tout comme par l’Ar-

gentin et le Chilien, mais plutôt

romme question de nécessité.

Le pianteur de café et de sucre

peut aussi blen devenir propriétaire

de moulins, et. histoire de se pro 

La vaste population nègre du Bré-

sil, et l'égalité théorique accordée à

cette race, tendent à accentuer le

sentiment nationaï de nonchalance.

et c goût prononcé des piaisirs

caractéristique au Brésilien.

A peu près tous les résidents du

Brésil, moins les Anglo-Saxons. ac-

ceptent le nègre sans poser

restrictions dans les relations com-

merciales quotidiennes.

Soœcialement toutefois, 1! n'est pas

admis, Les vieilles familles brési-

liennes où portugaises sont fières

de leur généalogie et les premières

à insister à ne pas être “de couleur”

Le fait que tout est là-bas compa-

ratif est amplifié par cecl: en par-

fait contraste avec l'Américain du

Nord, l'Argentin et le Chilien sont

inactifs et lents, tandis qu'en con-

traste avec le Brésilien, ils parais-

sent agressivement ‘en mouve-

ment”.
Quand le Brésilien & À faire face

à une tâche fixe ou à une crise. 1!

sait toutefois répondre aux besoins

et vaincre Jes difficultés avec un

courage et un enthousiasme qu

étonnent même le Canadien. Pe-

gardez c2 qu'il à fait de sa capitale.

joils sites au monde, Cette ville est

aujourd'hui non seulement belie

mals l'une des plus propres qui

soient. Nombre de municipalités

canadiennes pourraient prendre à
cour les leçons d'énergie et d'ini-

tiative que les races du sud lui

offrent.

COUTUMES QUOTIDIENNES

Le Brésilien passe une grande
parile de son temps dans les rues
ou sur les terrasses des restatirants.
Il est grand consommateur de café
son principal produit, dont fl boit
plusieurs tasses par jour dans les
nombreux restaurants de la ville.
dont les tables envahissent les
trottoirs.
Le tableau que présente à Rlo de

Janeiro l’Avenida Rio Branco, avec
ses trottoirs en mosaïque et ses pe-
tites tables autour desquelles les
buveurs de café discutent les évé-
nements de la ville, & un cachet de
couleur et de vie qu'on ne voit nulle
part alileurs et qu'on n'oublie pas
de sitôt.

C'est TB que vous voyez le Brési-
Men à son mieux: & la fois noncha-
lant et animé. extraordinalrement
affable et grand bavard sur les mille
et un sujets qui le préoccupent.
C'est là qu'une grande partie des
affaires du pays sont trancigées

  

Médecine, le Droit et la eH

I Tautre,

 

Rio de Janeiro qui, 11 y & à peine

Vingt ans, n’était que l’un des plus:
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des Brésiliens
nt leur origine eb leur déci-

sion sur le bord des tasses de café. M. rge Eastman

Bi on désire jamais se faire une idée donne un million aux

exacte de l'exquise courtoisie du a î .

Brésilien, un simple après-midi de écoliers de Paris

promenad: sur la Rua Ouvidor. aprés| ROCHESTER, 13. — M. Grove

neu! heures du matin, vous dira

|

gastman, le fabricant d'u oie

toute l'histoire. photographiques et philo pe

Les gens ne font
!

banals saluts quand ils

trent, mais s'arrêtent complétement.

enlévent leur chapeai, 5e donnent

la main, et s'ils sont le moindre- |

ment intimes, vous les verrez amt |

calement porter la main à l'épaule

On s'en va alors prendre

une tasse de café à la table Ja plus

proche: invitation que vous ne pou-

vez refuser sans manquer complè-

tement à l'étiquette, même st vous

avez à répéter la chose plusieurs i

fois dana la même heure. |

Un Brésilien qui donne sa carte

à un autre, plie toujours le coin su-

périeur comme marque d'estime e*

comme preuve qu'il 8 transmis lui-

même la carte et ne l'a pas envoyée

par un serviteur. Méme le garde-

moteur d'un tram brésilien plie le

coin de la correspondance qui vous)

donne. accompagnant ordinaire-

‘ment son geste dune légère révé-

rence et souvent d'un salut de son

chapeau si vous êtes reconnu con

me passager régulier.

Ce ne sont là que quelques-utis

des innombrables éléments de poli-

tesse que le Brésilien à acquis et

maintenus et qui sont la marque

dominante de son caractère,

Paul VIAU.

 

  

  

M. Geo. EASTM: {

américain, à fait don d-

pour la création À Pa:.

nique dentaire, ainsi qu

maladies de la gorge pr

fants des écoles.

 
 

     

      

Eclairage
Domestique 

"ECLAIRAGE moderne peut donner à vos pièces un

magnifique cachet décoratif. 11 existe des Lampes

Edison Mazda pour toutes les prises et tous les besoins.

Leur lumière, douce et sans éclat, prête un charme

reposant aux pièces les plus terres et sjoute à votre

LAMPES
CASE NEA

EDISON MAZDA
UN PRODUIT DE LA CANADIAN GENI'RAL EL C

p.206

 

{RIC

ri

LAMPES "MAZDA" EN VENTE CHEZ

CLOVIS ELECTRIC CO. Limited

Marehande—-Centracteurs-Blectriciens--Spéc
ialité: Outils, Perrennerie et FA

Tél. HArbour 1661—1300 924, STE-CATIERINE us  
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VICTOR
Voici un petit Victor qu’on
dit être tout qualité et beau-
té et il domine certainement
dans sa classe. Ecran grillé,
haut parleur conique, ete,
ete. Se vend à

185”
! Avec les Inmpes

 

+ DE FOREST
/4 CROSLEY
iH
oi LE BROCK — Tous les nou-
"7 veaux principes mécaniques de
Le la radio moderne—nouveau cir-

4 cuit protégé (screen grid)—Le

F7 principe de l’amplification har-
- monique exclusif à De Forest
Cu Crosley — Reproducteur Dyna-

mique Electrique. Cabinet fini
noyer lustré avec lignes carac-
téristiques de DC. Un prix qui

Ç rend vos frais d'agrément au
\Ÿ minimum.

IN ‘148%
oN Avee les Lanpes

 

   
La Radio ZIP La Musique

est le us ajoute
théâtre TR un charme

chez vous } \ au foyer

POUR LES FETES
\ DE NOEL ET DU
JOUR DE L’AN
vous devrez avoir un Radio,

nouveau modèle,
de chez /

/
  

  
   
  
   

  

 

  
  

NOTRE
SERVICE / «
EST OUSree

|

PINET & JARRY / atesNOS / TOJOURS
CONDITIONS =ss DERNIERES
SONT LES / ERNIEMEILLEURES

\

Soyez aux Ecoutes /

|

Mopeces
CE SOIR

de 6 à 7, pour notre
Concert de Radio,

    

 

 
M. O. JARRY. M. Roméo MOUSSFAU,

   

   

   

  

M. J. A. INET, "
Ce-Propriétaire / Matson Pinet et Jarry Gér, Dépt. Radis

Nous

recommandons

et vendons les
fameux

N'OUBLIEZ AVANT7 RADIOS

\

=nDENTENDRE &ILLEURSNOS VENEZCONCERTS V|CTOR NOUSDE RADIO VOIR

ELECTROLA
MAJESTIC

De FOREST CROSLEY
avec facilités de paiements

  

   

=

~

 

 

MARCONI
Le “Marconi A.C. Junior”
est un joli petit modèle de
radio à prix populaire. Son
cabinet est d'un dessin très
attrayant Hauteur: 38°4”.
Prix actuel

185%
Avec les lampes

MAJESTIC
Ce déjà fameux radio Ma-
jestic, modèle 52, est bien
l'instrument idéal à tous
points de vue. Voyez comme

il est attrayant! Son pouvoir
de production est sans égal.

169
Avec les lampes

 
 

    
   

be i
È Ferronnerie Générale

NN 7409 a 7427, ST-HUBERT Tél. CAL 2043-1867
f — ee
A NOUS POUVONS VOUS INSTALLER UN RADIO MEME DANS VOTRE AUTO io

4 Fr YeCNG2ERSR=DaCRN
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voit cette patte prendre un mouve-

Un canardphénomène ment de gauche à droite qui rap- Lynchages féroces

MORDUE PAR UN LAPIN ENRAGE UNE On ne trouve pas tous les Jours| Pelle singulièrement celui de Ce Ba

FEMME DEVIENT FOLLE ET SE TUE

: BAO PAULO, 13, — Un com:
dille. Cet appendicite n'a pas nul

mere

le mouton à cing pattes. canard à| *U développement du palmipède qui fans00SanFou san: été at.

Voici, en attendant, e hez un

|

©st de la taille de celle de ses frères te elui-ci avait Pas 4% malfal.

Jak pattes futPro de la même couvée, Il augmente ur, © inaiement

vateu 5

MADRID, 13. — Après avoir vainement tenté de s'empolsonner

Mme Palas Dolorès, 52 ans, s'est jetée d'une fenêtre de son ap-

partement du troisième étage. Elle s'est tuée sur le coup.

Elle avait été mordue dernièrement par un lapin enragé eb

té en prison.
blement sa vitesse en sur-

|

AYTÉté et Je
La troisième patte de cet animal, considéral même en plongée et lul| II devait comparaître devant 1e

était depuis atteinte de troubles cérébraux qui donnaient de justes

inquiétudes.

 

  
     

  

palmée, mals inarticulée, se trouve) Conne une sérieuse avance sur ses| Juge d'instruction. Mais la foule

| placée à unendrol® malaisd4 dé-| congénères normaux, envahit B prison, Sempara du prie

quechezles canards ls question del Celut qui l'acquerra un jour aura Bonne $À pie pasarbuat, ats

aécence soit tout à fait relative. | seulement trois pattes à sucer au To pendit à un arbre 8 le pays,

Disons seulement que ce membre(lleu de deux, avantage indéniable est le troisiè ; »

supplémentaire gêne considérable-| tant pour les gourmets que pour est le trois ynel ce de ce

ment l'animal pour s'asseoir. les maltresses de maison soucleuses

|

genre quo e au Br i de.

Quand le canard se déplace, on! d'économie.
puis un mois.

      
    
 
 

La Courroie-Rouleau

se trouve dans le

adoptent cc NOUVEAU

rasoir à repassage
  

  
  

    

    

automatique!

TTENTION! Voulez-vous vous raser avec plus de

facilité, de confort, de rapidité, de sécurité, d'éco-

nomie? Adoptez vous aussi le Rola-Keen . . . le ra-

soir qui ne fait qu'une SEULE et même unité avec

sa courroie.

Vous le repassez en le roulant dans la main . . . vous

avez toujours une lame bien tranchante à chaque barbe

». . la dixième est aussi rase, lisse, souple que la pre

mière.

Vous n'avez plus besoin de garder une courroie, que
vous risquez de couper . . . plus de pièces détachables
à remettre ensemble . . . vous n'êtes plus forcé de
changer de lame i chaque jour.

Voici en vérité la méthode la plus simple et la plus
rapide de vous raser . . . et qui vous coûte à peine le
fiers des autres méthodes lentes et vieux jeu.

Procurez-vous un Rola-Kcen dès aujourd’hui et mettez-
le à l'essai. Des milliers d'hommes bénéficient déjà
de ses muitiples avantages.

Rasoir plaqué or et boîte à
lames commode, dans un

superbe écrin métallique re-
couvert en cuir et doublé de
peluche. GRATIS— Lame
de qualité de luxe en alliage
inoxydable.

$ 1:50 à repassage automatique
GRREYETS EN INGTANCED  Fabriqué au Canada et garant} par CANADIAN KAZOR MANUFACTURING CO., Limited — 132 ouest, rue Se-Jacques, Montréal
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Une visite aux îles St-Pier
Un hâvre qui sent le whisky. — Quel spectacle eni-

re et Miquelon
 vrant pourles ivrognes! — Les insulaires sont mé-

fiants. — Quelques faits étonnants. — H y a des
caisses d'alcool entreposées jusque dans les

salons des Saint-Pierrais.

TROIS MILLIONS DE CAISSES DANSL'ILE !
(Ecrit spécialement pour le “Petit Journal”

par Paul Lafrenière)
—

SAINT-PIERRE. — On vous avalt| vert de bateaux, au point qu'on n'ysans duute appris & I'école que Salnt-

|

peut presque plus distinguer l’eau.
Pierre et Miquelon étalent des Îles! Navires de toute espèce, des petites
de j«heurs ? Vous vous imaginiez

|

barques aux gros rouliers des septpeut-être, à gens nalfs, que ça sent! océans, ils engouffrent dans leursle po::son dans cet archipel ? flancs des centaines, des milllers deGrossière erreur! Les Balnt-

|

caisses de liqueurs alcooliques. ‘ToutPlerrais sont devenus des trafi-|le monde transporte des bouteilles,quants d'alcool et les Miquelonais|des cruches, des bonbonnes, desles aident de tout leur coeur. L'o-|tonneaux ! Les hommes et les che-
vaux halètent et suent, malgré le| dépassé le million. La valeur to-frold vif de ce jour de décembre! tale dépasse diz millions de dollars.Les poulies des grues grincent et Seule, Une très petite proportion deles sirères des navires en partance: Ces cCargaisons.., capiteuses n'est
hurlent. ; pas parvenue à destination.
Quel spectacle, mes amis, et qu'on, Au moins 90 pour cent de ces li-ne voyait certainement pas à Saint-; QUeurs viennent du Canada. II estPlerre, sux temps patriarcaux de| hors de doute que la fameuse loila pêche à la bonne viellle morue ! | Passée à Ottawa, dans le but d'aiderMême l'an passé, avant que la loi les Etats-Unis & maintenir la pro-

cansdienne défendit aux navires, hibition, et qui empêche lesbateauxchargés d'alcool de quitter nos quais canadiens d obtenir la permissionde{avec un congé maritime en règle,) Partir chargés d'alcool, est renduele port était loin de montrer cette | totalement nulle par le trafic qui sej activité phenoménale. \fait à Saint-Pierre. L'itinéraire des
Mais, depuls ce temps. Saint- navires est un peu moins direct,Plerre est devenu le point du monde Old tout. Cette chose n'avait-ellele plus important, en ce qui con- PAS été prévue, d'atlleurs, bien avant

cerne le trafie des alcools. Le plus que la loi fût passée? Les jour-singulier de l'affaire, c'est que pres-, P9UX de l'an dernier en étaientque tous ces chargements gigan-. Templis !
tesques de liquides distillés, subli-

 
L'ile de Saint-Pierre ne s
chercher le coûteux liqui

cet alcool est

ent plu.
de, pour

les envois de gallons daleool ont 
 

de provenance canadienne,

 

s la morue, elle sent le whisky. Des centaines de navires vi
le passer ensuite en contrebande aux Etats-Unis. Environ 90 po. de

de boissons alcooliques maintien-

|

de se Uvrer à la contrebande, Cela

une bourgade de 1,500 jourdas] Les insulaires sont défiants en

J'en juge par les noms sur les ports, faisais un peu trop mon petit Sher-

Vous n’ignorez naturellement pas| commerce lucratif de la vente et

colonial français ? Les autorités de profits, et qu'on désire que çà reste

ÿ prêtent toute leur assistance. réalais, et que vous lui donnez une

qui s'imposent la prohibition. pas la

|

n'est-ce pas ?

ennent y

~— “Croquis d'un artiste du “Petit Journal”)

La piupart des grands fabricants, suite sont les capitaines des navires

nent à Saint-Pierre un personnel! ne regarde pas les autorités fran-important. C’est drôle de voir dans çaises de l'archipel.

des centaines de représentants de diable! J'ai même failli recevoirtoutes les distilleries du monde. Si|un coup de garcette, un soir que je

et les devantures, les envoyés dullock Holmes. Des fortunes ont étéCanada sont un peu là ¢ amassées en quelques mols par ce

que l'archipel Saint-Pierre et Mi-| de l'entreposage des alcools, Commequelon est gouverné par le système on tient à réaliser encore de petits

ces Îles sont parfaitement au cou- | dans la famille, gare à vous, si vousrant du commerce qui s'y livre et! exhibez une gracieuse face de Mont-

Pourquoi d'atlleurs feraient-elles au- expression de trop grande curio-trement ? Ce sont les Etats-Unis|sité ! Les affaires sont les affaires.

France! Du reste, tout cet alcool | Paul LAFRENIERE
est venriu régulièrement. Libres en- (A suivre)
 

 

   

 

 

 

     ba, > més où... frelatés sont destinés à“4, lun pays qui les a bannis officielje-
re 2 4 rat >

0, , ment de son territoire, te ce! Eeile CT Site/ Ry _ . LES INSULAIRES SONT 5 A EESRFRS USSERENlymiMEFIANTS
’ Dés que Je fus débarqué, mon en-

| Quête commença. Ce n'est pas chose NOS NOUVELLESfacile que de faire jaser ces pêcheurs
/ ne péchant plus! Ils clignent des
/ yeux d'un air complice, roulent leur F R URES‘ ( | Chique, inais ne parlent pas! Les

m
a

re représentants de diverses grandes‘Les der res Saint-Pierre et Mi- |distilicries installés dans l'ile ont le se caractérisent parTueon (marquées de deux croix langue plus délice. Voila quelques
Mires à l'entrée du golfe Satnt- faits que j'ai glanés, en écoutant des peaux. Elles cons-Laure-t, sont devenues “la capi- beaucoup, et en regardant encore tuent donc 1 2tale du rhum” du monde i plus. \ ‘ 0 i

Depuis le début de l'année 1930, -four du bon whisky canadien do- au moins uu million et demi de DES CADEAUxLine le remugle de la morue.… et j caisses de boisson alcooliques sont Rich PratiVous a>.ure que le mélange de| parties d'ici, en destination des, ches et Pratiques£3 deux aromes produit un parfum

'

Etats-Unis, A l'approche des fêtes€ choix ! |de Noël, ces expéditions ont aug- REMARQUEZLe hat de Smnt-Pie-- sf cou- menté dampleur. Depuis deux mois, ©

a
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ian, hotel

sl a EME

  

gore
Coney    

Des ‘ntats

Wai dg Sat
tua es de caiss

‘ain, à nl-Pierre,
Fabri des

es de whisky “Old Crow” descendues aur un
Destination: un point inconnu du littoral ame-
canons eb des mitrailleuses des garde-cotes.  

leur chic et la qualite

que tous nos

MANTEAUX
sont prêts pour
LIVRAISON

 

Renard Argenté, Ecureuil
Martre de Russie, Vison

 

351 ST-PAUL QUEST
(ANGLE ST-PIERRE

MONTREAL

Téléphone: MArquette 3394

imala
  

    

   

   
  

  

 

  
   

   

   

  

   

      

   

 

  
Exigez notre garantie écrite   
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Semaine du 15 décembre.
——

LUNDI ROIR

Union Internationsie des Charpentiers-

Menuisiers, iocsi 1127, au auméro 50,
me Saint-Laurent,
Union Internationale des Charpentiers-

Menuivlers, local 134, Ra numéro 340, rue
Lagauchetière Est.
Union Internationa

Menuisiers, jocal 1
rue Notre-Dame Ou

le des Charpenilers-
, au numéro 4030,

   

  

1,
Union Intevnationsie dés Electriclens.

 

local 568, au Temple du Trav

Tue Saint-Dominique,
‘Union Internationale dea Peintres, local

340, su numéro 1381, Tue Bainie-Caihe-

rins Est,
Ualon Int-znstionale des Clicheurs, 10-

eal $3 chamsrs 15. Monument National.

Union Internationsie des Traväi

d'ornements en fer, local 418, au numéro

7, rue Craig Est.
MARDI SOIR

Union Internationsle des Briquetiers.

tocai 4, au Temple du Travail, 3201, rue

Baist-Dominique.

Union Internationals des Casquettiers.

local 38 au numéro 408. rue St-Jacques. |

Union Internationale des Mouleurs. local

21, au numéro 1331, Tue Bainte-Csthe- |

tine Est, |
Union Internationale des Prinires, local

359. au numére 1381, rue Sainte-Cathe-

rine Est.
Union Internationale des Modeleurs, au

puméro 1331, rue Sainte-Catherine Est.

Union Internationale des Ferblantiers-;

couvreurs, local 118, au Temple du Tra-;

vail, 1201, rue Saint-Dominique. È

Ligue de YEtiquette, 84 namére 1446.

tue Amherst.
MERCREDI SOIR

Union Internationale des Rell
#1, au numéro 7, rue Caing Est.
Union Internationaie des Pompiers, local

125. chambre 15. Monument National, à

10 heures am, et à 8 heures p.m.
Union Internationale des Travallienrs

en fourrure, local 66, au nunéro 1078, |
rue Berri.
Union Internationsie des Plombiers et!

Poseurs d'appareils à eau chaude, locali
144, au Temple du Trawall, 1201, rue |

Bain’ -Nominique, |
Union 1: ationsle des Barblers, local:

459. au numéro €2, rue Rachel But,
Union Internationale des Cordonnlers.)

Joenl 266. au numéro 1331, Tue Sainte-|
Catherine Est. !

JEUDI SOIR }

Union Internaticnaie des Charpenciers-
. locnl 178, au numéro 904, Tue

Soint-Laurent.
Union Internations!e des Charpentiers-

local 1244, au numéro 1244,
atherine Ouest,

 

 

 

 
  

, local

 

  

     

  

|
I

Union Internationale des Charpentiers-
ers. local 178, au numéro 804, rue |

Balnt-Laurent. |
Conse} des Métters et du ‘Travail de

Mortréal, à la Palestre 4: National, 340,
Tue Cherrier. !

VENDREDI SOIR 1

Unien Internationale des Cordonniers, |
Jocal 249, au numéro 1331, rus Bainte-
Catherine Est.
Union Internationaie des Constructeurs :

de ponts et struciures en fer, iocal 307, |
au numéro 7, rue Craig Est.
Union Internati des Charpentiers-.

local au numéro 143),
arnug,

Union Internationale des Machiniates,
focal 111, su numero 7, rue Craig Est.
Union Internationaie des Plètriers et

Minisseërs en ciment, local 33, au Temple |
qu Travail, 1201 rue Baint-Daminique. i

Union Internationale des Wagonnlers,!
local 234. aa
thetière Est.
Union Internationale des Wagonnlers,

Joca! 606, au numéro 427, Chemin Lasalle,
Verdun. :
Union Internationale des Commis de

Chemins de fer et bateaux, local 1086, au|
numéro 1079, tue Bersi, i

Uzslon Internationale des Briquetiera,
Jecai 1, au Tempie du Travail, 1201, rue
Seint-Dominique, |
Union Internationale des Garçons de

Mat.oe, local 189, 43 numéro 1244, rue de,
la Montagne, à 3 heures pm. I
Unton Internationale des Employés d'Hô-

tels et Restaurants, local 200, au numéro,
1231, rie Suinte-Ca!herine Quest, à 3
Beures p.m.

SAMEDI SOIR

Union Internations:e des Charpentiers-
Menuisiers, local 178, au osméro 4433,
vie Saint-Laurent.

   

  

 

uméro 340, rue Lagau-

ORIGINES DE
NOS FAMILLES |I

| Lerit <périniement pour le i

i

 

—
i

Petit Journa
——eee
LAFORME

colors pat eu ce zurnom de
leur nom et 1] fau-  

  

drait 2upa.
Peut-itre Q
y trosverez celui dont vous avez certainne

ment entendu parier, eL Aors vous nous

exposeres votre ande. |

Li-te 473 co:ans avant eu Je au-nom de
Lrforme : Bisonnette, Gilbert, Gromelin,
Lanerre Marard, Vermeble.
le premicr co.on de te nom est Denis

Noberg=, ve et domestique de Monsieur|

de Hemmière. Asant ratendu parié de la:

Now ~te-Frante, H offrit ses services eb!
arriva Qu Canadas eqn 1680, pour servir

Monretgnour de Laval, premier évèque, el

11 resta attaché à Int jusys À as mort,

Denis Roberge passa son contrat de ma-
siege le 3 juilet 1607 1grefle de Duquet)

à Châtrau-Kicher et re maria vers le

mére Semps. Fils de Jecques Roberge et

de Andrée Marchand, de la paroisse de

Bayeux, fi unit sn destinée à Geneviève

Aubert, fille du notaire foyai Ciaude Au-

Bert et de Dame Jacqueline Lucas,
1 y cvs d'eutres colons du même nom

qui me sont mariés au Cansda ob ont fait

souche, de sorte qu'il nous est tréa difficile

de vous diriger. imaigré notre bonne vo-

opted.
omits FALAPDEAD
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Le Père Noël vous apporte les

Succulants Gâteaux de Fêtes
de la Grande Boulangerie Canadienne-française

ARON

déjà tant renommée par l’excellence et les qualités nutritives du

Bon Pain de “Chez-Nous”
30 VARIETES

de pain au choix,

entre autres:

LES GATEAUX

pour les fétes se vendent

comme suit:

 

“Coeur-de-Blé” Caron Spécial... ... 3 Ibs $2.50

“Parisien”
Gateau aux fruits ...... 3 lbs $2.00

“ * cerises .... 3 ibs $1.50

1”“Belge “Genoa ......... 2 lbs $1.00

“Dainty”
“ aux raisins. 21ibs #0

. Büche, $1.30 ~ Lys, .75 — Zenith. 75

“Nutricia”
“

Plum Pudding, 1 1b, 50

Ce dernier se recommande

surtout aux personnes
Tous sont aussi plaisants à

faibles et malades, l'oeil que délicieux au goût

Gâteaux aux Fruits

“CARON”
Empaquetage des fêtes

 

  

  

“LE GOUTDIT TOUT”

 

 

 

NOS GATEAUX SPECIAUX POUR LES FETES
Constituent des cadeaux bien appropriés pour
Noël et le Jour de l'An. Nous en faisons la

livraison quand désirée.

C'ONFIEZ-NOUS VOS COMMANDES A BONNE HEURE

72
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BOULANGERIE ESSENTIELLEMENT CANADIENNE-FRANÇAISE
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Montréal, 14 Décembre 1
ges

Où il est question de barrière protectionniste. — La

|

part des Anglais,

930

pierre d’achoppement est la mévente du blé. —
L'opinion de M. Beatty. — Le retour

de M. Bennett,

L'ATTITUDE

DE

M.MacDONALD
OTTAWA, 12. (Du correspondan

du”
venait

Unis faisait

 

avis, elie n'est pas sans importance.

LEUR ERREUR

On examinaitles exportations ca-
dadiennes aux Etats-Unis, en fait
de lai: et crème, sucre et sirop d'é-
rable. pommes de terre et autres lé-
qune: Le correspondant faisait tout
d'abord cbeerver que les droits ca-
hadiens avalent été élevés outre me-
sure. qu'ile étalent prohibitifs, qu'ils
rivairt:: le consommateur améri-
ES d'une excellente source d'ap-

ounement et qu’en somme ces  

  
  

 

NOTRL BENEFICE

© pas modifié sensiblement
:e de tarifs où de taxos sur
handises importées, si les
> n'avaient pas fait le
pus.

Le «eur tourne A notre béné-

X,. a.ons maintenant un tarif
7. UN mécanisme capable
rer nos industries naissan-

 

AVANTAGES POUR
NU OUVRIERS
Le: \vriers canaduns pourront

maintenant de l'ouvrage
: et s1 on peut en croire

:8 qui viennent d'Otiawa,
nent de personnages offi-
3 manufactures canadien-
augmenter jeur matériel.

pois. x production et c'est. chez
Rous 1 prospérité à brève échéan-
Ge... Ns lespérons. du moins.
LA MEVENTE

 

  
    

 

hommes d'affaires et des
de haute envergure at-

! une reprise des affaires,
vnne, Ils comptaient sans

ida Lon du marché mondial par
- de la Russie soviétique. On

wt A © dans le but d'abaisser les
Ix. de créer une violente commo-
1 tu onomique, les soviets ont of-

ert d-. quantités d'excellent blé à
ès bas

  

 

Un prix très
I trouvèrent prenesde pas preneur dans tous

Lorsque nos vendeurs de bié de
ie piimière quailté firent leur
oa F.on, ils n’eurent pas le choix,
Gait de vendre an prix du marché
u de garder notre blé canadien
E dal une autre année en entre-

Où <endit à bon marché.
LE PAIN à
A LONDRES
Une dépêche de Londres annonceRon fai un pain de tout premierae Arc du blé impurté du Ca-

Saez

      

‘ut Journal”). — Une dépêche
de la capitale des Etats-

le tour des journaux
tanadiens, au commencement de la
semaine. Il peut se faire qu'on y ait
pes porté attention, mais à notre

probable que le Canada

t[ dit-on, nous font payer +
tous au Canada.
OPINION DE

E. W. BEATTY
Parlant au banquet ofiert autre

soir à Henry Ford. le célèbre ma-
nufacturier d'automobiles de Dé-

“|troit, M. E. W. Beatty, président
du Pacifique Canadien, déclarair qu»
les affaires se seraient sensiblement
améliorées si le blé s'était mieux
vendu cet automne. Ii ne blame per-
sonne, mais. c'est l'avis de tout le
monde que le Canada doit prendre
son mal en patience comme les au-
tres pays.

M. BENNETT
AU CANADA

Lorsque ces lignes seront :mpri-
mées, il est probable que le premier
ministre sera rentré au pass. M.
Bennett a jmié un rôle de tout pre-
mier plan à Londres. IT est vrai que
le gouvernement travailliste n'a pas
voulu de ses propositions économi-
ques. Les membres du gouvernement
au pouvoir sont lnbus de vieil
théories et s'empétrent de plus
plus, — À tel point qu'ils sont accu-
sés d'inaction par jes chefs de la
jeune génération
Les propositions Bennet! étairnt

simples. Comme on €n parlera sou-
vent dans les journaux. nous les r
sumons pour nos lecteurs -
Commerce Interimpérial entre !

Grande-Bret:gne et le. autres 7
tions soeurs.
a au moyen d'in

duits naturels:
On demandait à l'Angleterre d'a-

vain 7

   

qura de ra. 
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mals avec l'appui di

de toutes les autres nations-soeurs
Les Etats-Unis doivent admcttre

qu'ils n'avaient pas raison d'appll-
quer un tari! ausst élevé sur les

| marchar « et les produits cana-

deux pays,

Les

outchouc.

 

“ns. Is vont modifier
| pour activer le commerce entre nos

Indes
vingt-huit millicns de livres en ca-

COGNAC, 15, — On vient d'élever
un monument à Edouurd Martell.
fabricant du cognac universellement
connu.

ces tarifs

   

 

 

produisent environ
ev

c'est ton. umLa chacité, christianisme,
Bo: et.

  

 

 

Achetez vos CADEAUX

aw

 vheter de préférence noire bié, nos

  

  

forêts, le poisson et ics produi
pécheries: les produizs de nos mines i
ce qui aurais sensiblement activé a]
production canadienne étant asu-
rés d'un client important et Jouis-,
sant d'un crédit aussi solide;

bY Le Canada s'engageait à accor- ;
der une préférence britannique sur|
certains produits manufacturés et|
autres de provenance dotde|

 

 
te qui aurait cu pour effet de sui-

l'industri> anglaise. d'ali-
transport ferroviaire et

un courant d'é-
iaux de ‘ae nre-

muier
menier le
maritime. de €
chances com
mière importance

NOUVELLE POLITIQUE
TARIFAIRE

Pour effectuer une parci.e ene
tenis, d'Angleterre aurait dû faire
comme le Canada et imposer un ta-
rif, afin d'accorder dos faveurs aux
autres nations de l'Empire. Le gou-
vernément Macdonald n'en fit rien
On admit que les propositions Bn.
nett avalent du bon. mais on ne
comprit bas en quoi elles pouvaivnt

remédier nu chômage au Canada et
encore moins en Angleterre

L'Angleterre, officleliement. par la
voix de son gouvernement. ref: 0

les propositions de M. Bennet

LES CHEFS POLITIQUES i

S'AGITENT

   

 

 ‘Tous comblen l'ouvrir: an-
Londres paie son pain ma-

: pétri À ls bonne farine
Lo Hie? — 4 aous et deml.ten > Rands meuniers, qui contrô-#s  boulangerics canadiennes,

flats. 4
Butar

   

Devant cette obstination, les chefs
politiques anglais réagirent vive-
ment. On accusa Macdonald de rr-
fuser nine bonne offre. I] se poursiit
en cé moment une propagande 1n-
tense pour faire accepter jes propa-
sitions canadiennes.

Pour ne nus trop re compromettre

‘es travallilstes consentirent à re-
mettre le conclusion de la confé-
rence À Ottawa au cours de l'été de
1931, et pendant ce temps, des ex-
perts travaillent en Angleterre et
au Canada À trouver une solution
pratique. St les travalllisies sont en-
core au pouvoir À l'été, — {| n'y a
rin à faire
L'Angleterre peut passer par une

crise politique plus sérieuse et phw
profonde qu'on ne le croit de ce
côté-ci de l'Atlantique. Qu! vivra
verrat
UNE SITUATION

©

LIVRES, éditions de luxe. beaux-
arts

OUVRAGES illustrés, pour la jeu-
nesse

LIVRES et Articles religieux, Calen-
driers

ARTICLES de fantaisie

CARTES de fête, françaises ou va-
nadiennes

TEUX de société, Jouets, Boîtes de
peintures

\I'PUT-LIVRES, Statucttes,
leurs d'encens

Dra.

de bonne heure chez GRANGER

    

  

 

  
  

  

Le magasin par
excellence des

belles étrennes!

PLUMES RESERVOIR et wv. buse
en onyx

CRAYONS porte-mine, ficis av ou
argent

GARNITURES de Bureau, Eucriers,
ste. (en cuivre doré), en métal

fini bronze, argent

BOITES de papier À lettres.
cartes

CARNETSet autres ariivles en cuit

ARTICLES pour décorer, Arbre: de
Noël

te

 

GRANGER FRERES
Libraires, l’apeliers, Importaleurs

54, rue NOTRE-DAME OUEST

Magasin ouvert tous les samedis jusqu’à 5 heures p.m.

 ETRANGE
 

 M. Bennett rentre au Canada  après avoir esouyé Un refus de lai}

 



 

D.—Je tiens !A Maison pour mon père et 5 m'arrive quelquefois d'être seule à

1m maison quand 1's enfants sont & :A ciasse où jouent au debors. Or, derniérement,

un feune homme se présenta chez-nous pour voir mon père. Celui-ci étant absent

1à dut revenir le lendemain alors que mon père était encare absent. D'un renseignment

à l'autre, mous engageâmes ja conversation qui fut axréable. Lorsqu'il ee leva pour

partir, il me prt par surprise et lente de m'embrasser. Je mé défendis et jui

demandai de ne pas renouveier pareille tentative qui me déplaisait. Ii partit ja

mine contrite et lorsqu'il eut affaire à revenir chez-noux Il se conduisit comme 1 ie

devait. Or, je racontal l'aventure au jeune homme qui mé fréquente avec l'intention

de m'époussr; ‘ul-ci trouva que j'avais eu tort de ne pas gifler Ce monsieur trop

entreprenani. Mol, Je trouve qu'il eut éié Inutile de me porter à cette séverité ‘envers

un jeuns homme qui tenia de me voler un baiser et qu'il n'eut méme pas. Je

soutiens contre mon ami que j'ai bien fait de ne pas user d'arguments frappants et

qu'il perait toujours temps d'user de ce châtiment & tune nouvelle audace, une nou

voile tentative de ls part du monsieur em ques.:on. Veuillez donc decider lequel de

nous deux & TF nm. de mon am: qu: prétend que j'ai eu tort de ne pas gifler ou

de moi qui soutiens n'avoir pas éié trop induigente pour uns preguère offense, zn

somme pcu grave ? -- ROSE DE FRANCE,

R.—Vous m'avez écrit une leiira bien agréable et

elation que vous faites de mon courrier. Soyer A de que vous me causer Russ!

Une excollente impression et que je serai toujours heureuse de vous rendre service. -—

Ni me semble que vous aver eu saison de ne pas dramatiser l'incident dont votre

ami est si vivement outragé. Evidemm-nt, son stfection pour vous sins que la

  

 

je vous remercie de J'appré-

   

——————
LE PETIT JOURNAL

—_———
" 

 

Les correspondants sont priés

de s'en tenir à une seule

question par courrier et de

tenir compte qu'il m'est in-

terdit de donner dans ce cour- |

rier des renseignements de

nature commerciale.   

re
r

——————————— |

HOROSCOPE |

AOÛT. Les ferustes nées en août sont

belles, ave yeux deux ef fumineux :

elles ont les traits réguliers, Uovale pur

d'une madene. Timides, modestes, douces

et bienvelllentes, elles sont seuvent sus

«eptibles de caractère. Se mariant jeunes,

elles ont de beaux enfants et font d'ex-

cellentes méres do famille, dévouérs, Le-
ie et une

propreté méticuleuse. Fositlv un pes‘

terre à terre laborienses, elles aiment le

ealme et fa tranquifilté. Donées d'un ca-

Tactère excellent, d'une Intelligence pen-
dérée, très affectueuses, constantes el sm-

céres, pieuses et chastes, elles sont sujettes

à la mélancolie et n'ont pas toujours le
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Tellement de rhumatisme
qu’elle ne pouvait

marcher
Mme Wm. Kneozig, R, R. No 5 siuviph,

Ont, écrit: ‘Pendant des année. jai
souffert de rhumatisme. Mes mains pt
mes pieds enflalent tellement pario.s, que
Je pouvale À peina marcher, et que ly
douleur m'empêchait de dormir et de me
reposer. J'ai essayé toutes sortes de re.
médes. mais n'ai pu sien trous r ae bon
Jusqu'à cé Qu'une amie me « ir de
prendre Jes Burdock Blood il Je

ne souffre malntensnt plus es non 1,30
matisme esb disparu.

URDOCK
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En vente dans toutes les pharmacies et magasins généraux; fabrique, d:;

seulement par The 7 Mlibura Ca. Lig, ‘Toronto, Obl .

 

  

 

noms migniflont beauté estivale, don de parents auralent-t!s raison de nm... .rte

Dieu, ch“velure soyruse, prospère, peiit, mander ? — OUSKONRL

riche sesgneur pierre, bon mari, brave, R.—Vous ne drves pas entre;

magicien, florissant. voyage sans en parler vos

 

vous dovez suivre leurs cone Lon
semble qu'il sersit préféraire ;
soyez Artompsrnés pur Une br
sonne durant os voyage, par ©

 

D.—Je suis flance: à un jeune houme

dont ‘es parents demeurent À quelgues

milles d'ici; ceux-ci désirent me con-

Montréal, 14 Décembre 1930

bonheur que méritent leurs donnes Qua-

lités et leurs bons sentiments.

Les hemmes nés en noût ent en général

 

naiste car je ne connais encore que In
socur de mon fiancé. Je devrais faire ce

voyage seule Avec mon fiancé, en auto-

1a soeur à votre flanoë. Von. :
meilleure impression auprés de tee
que vous visiterea sl vous a .rivalité qui dresse tous les hommes les uns contre les autres, en ces matières, lul

fon: voir cet événement sous un jour particulier at sl est tein que s'il eut été

présent à cette... excarmouche, ele se serait terminée par un coup de poing et

  
     

 

       - 4 » riposte. Votre attitude m td dign® et

|

le corps bien fait, ln physionomie franche;

|

mobile où «n chemin de fer, ce qui #- pagnée que sl vous arrives <-.> a.

Pots ert Teeretin, B sera toujours temps, à Pi Ma aiment te qui eat beaw et brillant:

|

gnifia Ure absence de deux jours de chez

|

voire flancée.

de sésir 51 ce trop enireprenant visiteur vient A rescousse. Une gi leur jugement est judicieux; uabituelle-| moi chose que je o'al Jaroais fuite. Mes FRAN, LUISE,

est injuriense pour celui qui Us reçoit mais 41 m'a to:tfours paru qu'elle attelgnait

|

mrot gals, tin sent enjoués, spirituels,

est celil qu éclie qui se portait À cette violrnce. No suifit-l! pas d'un geste. d'une

|

mequenrs ef taquins. De tempérament al- ——r

r
e

rerrer - — ——

   
 tiitude pour faire comprendre qu'on veut, qu'on ‘entond être respecté ? Les femmes

|

feciteux et passionné, lis sent faits
Ja vie d'Intérieur, teur égoisme familial

rend dévoués pour les leurs exclusivement.

Bien yue discrets, timides, aimahles, leur
caractère est enaceptible et méme Îras-
cible. Ennemis de toute Teaeric et détour,

{ls se laissent facilement doper. Ce sont
des travailleurs patients et ebstinés, pro-
dents et pratiques, d'une bardiesse et d'one
Initiative trés moyennes, male sppelés à

réussit dans ls vie.

      
«

" ont l’art de savoir se fsire respecter sans en Venir #uX COUDE et je crois sincèrement

 

CO
_GARANTIES

que très rares sont les exceptions où il leur faut en arriver à Ces manifeztations

pour être comprizes

du filleul, une tasse en argent, un hochet

dane jeune fille de 16 ans? — BLONDE ou autre. Le parrain offre uussi des

AUX VEUX NOIRS. bonbons aux Autres enfants de in maison.

R.—Le poids normal d'une personne est| ail y en &. C'est le parrain qui, À by

basé sor sa taille et son âge: 11 faudrait glise, est tenu de parler au nom de ?

donc que vous me fassiex connaître voire fant, de répondre AUX questions du préire

que je puisse vour fen- ei de réciter les prières, crédo, ete.

D.—108 livres est-il le poids normal +

  

 

FAMEUSES FOURRURES

 

    
  

       

     

NOS COMMIS PARLENT FRANÇAIS

VENTE SPECTALE DE

\ FOURRURES

 

  

  

   

 ——————-——_ 

D.—J'a! 17 Aus at j'ai connu, fi ÿ trois

tes de 13 et de 13 mols. un jeuns homme ton catholique qui

tire det romans de | dit m'aimor ef que j'alma mais j'ai peur

NE INTERESSEE. que ce ne soit pas sérteax. I me bolt

semble que des jeunes filles! pas et 11 refise toujours de se joindre À
amis qui veulent l'entreiner dans des

sorties repréhensibles. Mrs parents lat.
ment bien et mes amis aussi. Croyez-vous
que je puisse sortir avec Jui sens erain-
dre? — BRUNE AUX VEUX BLEUS.
R.—81 vos purents aprrouvent vos rels-

tions avec ce jeune homme c'est encore
le meilleur témoignage que VOUS pouvrE
profite de leur permission de sortir avec
ce jeune homme aul me paraît avoir bien
des bonues qualités.

 

RM.—Non, cette arme n'est pas assez an-
clenne ir avoir quelque valeur comme
antiquité, mais trop ancienne c pendant,
pour avoir une valeur commerciale ciel.
congue. Si crosse est en voir veritable
vous pouvez cependant le vendre pour le
Prix que vaut cet ivoire. Adressez-vous
pour eels à un ærmurler où À un orfevre.
D n'est pas nécessaire d'avoir un peru
pour garder une arme À feu chez soi. L
faut un permis pour ls porter sur sol.

   

   

   
nome

treize et quinze ant sont un peu jeunes,
pour lire des romans qui tout en étant

. sont à nature à impressionner
ement de jeunes Imagiantions et

de romanc<ques Idées en tête.
, nombre d'ou-

éresser des Jeunes
les fnstriieant,

n'importe Quelle

  
  
 

  

  

  

AUX PLUS BAS PRIX BEPUIS In
Les styles de notre dessinateur
signer Romano sont une revé-
lation de beauté et de varicte.

Noe garantien de très bas pris et de qu:
équivalentes d'un ussge gratuit pendant un
termes evens ef lee medes inimitables dr
dessinateur Signer Romane viennent aider «
de celle vente I'mne des plus heureuses dar
toire de la maison,

At

   
vrages Qui peuvent
f.Les de cet Age. tout en
Vous en trouverez dans

lotnèque paro.‘stai.

Dose viens de reccvoir une

pour être parrain chez Une cousine au

troisième desk avec °m “ovur Ce criec:

Je ne dem ure pas dans :a méme lock i

Que les gens chez qui je vais et les frais

de psseage s'uièveront à une dizaine de

éottars.  Veu lex me dire tout ce qu'il

faut fair: ci les cadeaux Gi faut don-

ner? Je =n pes un gros salaire mais

Je veux bin fain les choses. —H. G.

R—Le parrain se présente à ja maison

  
D.-—Où puis-je me procurer des films

pour faire des vue: à 1s maison sans que
cela me colte cher? — HUGHES.
R.—Ces films se vendent chez tous les

marchends d'apporelis protograph ques.
sinsf que dans les grands mega:ns à
rayons. Il faut naturellement un camera
spécial pour uliliser ces poll Le
colt en est aries dlevd, sans tr
exhartitant. Je dois ajouter que a com-
pagnie qui vous vend Cet apparel! ri ers

  

 

 

Invitation} D Jai les cheveux rudes: comment les
leverai-ie ? Comment frrai-Je dispa-
saitre des taches sur un° cravate de soie ?

MED.

     
     

  

      

     

 

      

   

    
     

    
      

 

   
  

  R.—Emplores un champolng À l'huile
de coco lorsque vous laveres vos cheveux:
cette hulle & la propriété d'adoucir et de
lustrer le cheveu. —- Les inches de graisse

|

films de cinéma se charge d* dévelonper

et de poussière s'enlévent avec Ia beazine

|

gratuitement ces flims. Il faut ensuite

dont on Imbibe un tampon avec ‘rquel| Autre appareil pour la projection «ur =
RN on frotte le tissu à nettoyer. II faudra:!; étran

un peu avant l'heure e pour pape ra-oir ne qui & taché voire cravat: pour

téme, Il apporte des f'urs à la mére Ci

|

que Je vous dise exactement ce qu'il faut
a Arle ue |nmplayer pour la metigyer, — Une seule

Le Hess 2qu} |Que*tion par courrier 8. V. P.

D.--Croyez-vous vraiment qu'un homme
puisse aimez ? Il me semble que non bien
qu'on me soutienne souvent le contraire.

1 81 un homme peut aimer, 11 oublie encore
| pus vite. Je n'ai pss d'expérience car
Je n'ai que 16 ans mais j2 juge d'anrès
ce que je vois autour de moi. Jal eu
des amies qui se sont amourachées de
Jeunes gens quelque temps seuiement sorès
les evoir connus et l’ont regretté Leur
éehec m'& fait de Ia peine. C'est pour-
quoi je me connidére heureuse de ne nas
eennaître l'amour. Mes amies me disent
Ansel gite Jo suis vleux-Jeu parce que je ne

  
  

MANTEAUX FN SEAL DU.
(rat musquê telot en seal

Les meliteurs que
Gatnis d'ecureuil,
en part Petits t

MOUTON DE
Ansai va groupe en véritahle

Grandes taiies longueurs au-des:.
garnis dr msrire d'A‘aska. Jamais s
ravent moins de 8250.

$195
Aus MANTEAUX en HUDSON BEAL di
ies tallies. — Prix variés.

N CARACUL

 

    
  

 

     
 

 

    D.—Je sult une Jeune fille de 18 à
qu! alme besucoup les garçons. J'ai ren-
contré un jeune homme qui parait m'aimes.
Tl est veru me reconduire deux fois chez
mol. Maintenant fe Ye vois chaque soir,
dans la rue; 1! me salue mois ne vient plus
ma parler, Est-ce parce qu'il ne m'aime
pas ou parte qu'il attend que je lui dise
de venir? — AMOUREUSE DE 16 ANS.
R.—Ce qui vous arrive est le sort dre

tiné à celles qui, comme vous, Cuetls nt
des amis eu hassrd des rencontres de ia
rye, Ce jeune homme s'est probabiemen
amusé À aller vous recondulre chez va
une Ou deux fois, maïs je ns erols qu'il
ait désiré l'amitié d'une jeune fille au
volage que vous me paralssez l'être, Cot!
pour ¢els qu’il se contente de vous saluer

 

ofite un peut cadeau 4

sinst ou'A son fiieux

martaine peut être va

       

   

 

MANTEAUX
Elancés, savesy —

Bruns 09 noire. let derniers modéles -

$125 et plus
MANTEAUX EN RAT MUSQU!

Taas Jes modèles et dessina de peaux

La Hernie Ne Gâte
Plus Mes Plaisirs

“Maintenant que je
suis affranchi de ma

 

 

 

    

 

 

 

   

     

  

    

  

 

a veux pas me laisser embrasser. Ma dan-| quand vous volt; ne le recherchez pas| +

hernie et que je ne nerez-vous votre onin'on sur fout cela?) davantage Car vous en serie probable- e p us

porte, plus de band- — BLONDINE DE SEIZE ANS. ment pour vos fruis. -— Vous êtes bien
R.—Je veux vous rascurer tout de suite

rt vous dire gu'un homme peut véritab:s-
vient aimer. Cærtes, 11 y & nombre d'ex-

“es d'inconstance et ceux qua vous
Avez eus 2ous les yeux vous ont Impres-
rionnée, Ma J'oserais dire que. dans

:»:en des ess, ©s sont les $-unen filles lé-
mères qui font les feunes gens Inconstante,
C'est danc vous dis que vous rase xem-

i Stes avnir le vésitahle recette du bon-
heur futur, en vous condu'rant comm”
vous Je fsiter, au risque de paraître virux- VOUS prouvera que vous Avez grand tort. |
Jeu. I na faut pas, ceprndant, que vous — !
Gédaigniez l'amour ni que vont en avez D.—Quo éols-je employer pour faire
peur. Un four vous r-ncontrersz un Jeune allonger mes cile? La vaseiine XXX pour
homme que vous aimerez et qui vous al-jies clis les fuit-{} vraiment pousser ? |
mezh. L'héureux résultat de cette aff e-| JR PORTE VOTRE NOM. |
tinn dépendra alors en grande partir de R. -La vaseline fait ailonger et pnu“ser|
sotrs conduite et voire bonheur, pour afnxij les elle, L'hulle da ricin appliquée chaque ©
di sera entre vos ma! Vous avez) soir aves un fin pinceau a suse! c lie

ratacn de ne pax vous lnister em. propriété. Je ne recommande aucun’
brasser par le premier venu et erlies produit dans ess Colonnes,
qui n'egissent pas comme vous se pré-
parent les déboires en méme temos an'elles
compr mettent leur réputation, Les jrunex
gens avec lesquels eîies sont £insi libres
d'allare sont lex premiers À rire d'elles,

age, j'ai de nouveau
+ r à dancer—
et combien d'autres
choses puis-je faire
à présent que je
n'ossis pas même
tenter auparavant!
Mon travail même
est devenu un plaisir
au lieu d'une tâche,
En me voyant à
présent.personne
ne croirait que
j'aie jamais été
un estropié—une
victime de la
bernie.”

Voilà ce que beaucoup de gens
nous écrivent aprés s'être débarrassés

leur hernie au moyen des Pd -

i PAO-PADS ADI ESIFS de STUART.

 

GROUPE SPECIAL
al, went français, rat masqué, P

° $50
New-York et Paris considérersient comme des

= d'oeuvres les fourrures et les robes que KOQs ‘*
A notre muuveau wmngasin de l'ousst. Ce macasin 4°

. nous venons justement d'ouvrir & 1434 rue Peel +

vin l'hôtet Mont-Royal, est l’un des plus beaux sur le.

continent. Nous m'avens tien épargné pour don8
Montréal on salen comme on en voit sur Es ‘
Avenue, à New-Vork.

   
    

  
     

   

    
   

  

Jeune pour commencer À aimer lés garçons: |
4 18 ens, volre $fnstrustion ne doit pas.
être termtnée et fl vous serait plus pi
tabla de chercher À vous In“truire qu'à
vous promener dans ja rue, chaque soir.
pour Tencontrer des jeunes gens qui, do
votre propre aveu, Ne me prraissent pas
se so‘icirr de vons, Votre mère vous dt
probubiament que IA n'est pas fa place,
d’une jeune fille bien élevée, qui = ro:
pects: 5! vous ne l'écoutez pat l'avenir

    
    

 

    

     
    

   

 

    
   
  

  

   
LUS PLUS BV
PRIX GARANSIES    

     
  
  

   

  

 

   

GARANTIE
Nous garantissons ré

parer le manteau ef-des
sus pendant un an à partir
de la date d'achat, c'est-à-dire:
couture den peuux déchirées ov

aun) souvent que né

  

 

 

 

SI veus achrtre quel
que chose jet et Ir
payez piue chez ane
le même arlicte €!

D.--J'st fait Is connalasance d'un Jeunr
snglais esthoiique et qui % une haute «i-
tustion. Moi je sauts une pruvre file.
Quoiqu'il ne parle pas je français —

      

  

 

  

     
    

    

 

 

 

 

  

  
Des piles de certificats légalisés en moi je parie peu l'anglais —

#

m'a di a Arue eaux étiquerté

|

mitirurs

ès obtenu sans inter- D.—Je sors avec une jeune fille qui (qu'il m'aimalt et qu'il me Js!x<ait parce nets : ; Tous vos rémetir

attestent le succès obten a oer podnee fe 1 Su'il ne parait pas assez le français. Je usées, notiorege et lustreue ; Tira la diftéremce on ar
   

zuption de travail.
s PLAPAC-PADS sont destinés A

rations à la doublure, on tute

«lle de même, Elle tient la ma una nouvelle doublurs, ot re
a tants et le plus souvent c'est

te vola souvent, Je suis pelnée; que dois. | gent,
fe false? — ANGLAIS.

 

      
   

  

 

   
         

 

sider la nature à fermer l'ouverture he: se C Dailles “aime . 4 step avis. Ce vêtement doit être PERSONNE SF VIN

ire afin que le besrio ne puisse plus erieFARAFA matmont wa inremadeeelsainvane | ldLed.race vue MEILLEUR MARI

descendre Digne ment urcompll,UnSS.

|

Gent pas ce que nous disons et fis re apprenies l'anglais ou que ce monsieur‘ : ned

ra

pars QUE SOUS

port, mre L'AFAO-PADS Pinèrent fixent de le laisser mortir voua prétexte |résigne à apprendre le français. Res.
qu'elle est trop jeune. Dimanche, ella m'a
Invité À aller chez-elir et j'ai ref1°4 parce
“16 je ne veux pas faire chicane, alors
ria s'est féchée et Je ne emir comment
lui expliquer In cauxs Æe mon refus, Je

terait encore la questlon de savoir eil
lorsque l'un de vous aura fait les frais"
da commiéter son instruction pour pour
suivre vos relations, vous épronverez en-
core l'un pour l'autre 1e même senilinent

orps sans rourtoies ni bousles nl res. |

Sore, Freiles à appliquer, peu coûteux

VOUS en essayant Je
NVOYFZ PAU D'AR-

    
   

  

 

  

   

      

 

    

 

 
    

 
 

| REMODELAGE ET i
*PLAPAO". mitt wh bon feune homme et fe l'eime, d'affection qui vous faisait Géplore de : qu ;

CENTieneSou,SLE |GASEEAEOT opte hsME En ges samitsmorà if Payezle to
p 1, 3 1 . 3. es tout wmplemen ce! pane qu’ ut mieux essayer d'oublier ce feune re miret Jes m ten d'un ar-

PL'APAO". le réjuvénateur des muscles. rule que si vous aver décliné son invitation Somme... tout en apprenant l'anglais qui tate d- réputation mondiale, Big | en le portant

Essai du Facteur “PLAN F6 F772p | 34 que vous etoyez que ses marente en’ N'est pas sans utilité. Jamano. Puiles remodeler votre | Petit acompte--

F 4 ahlestion à votre présence ther eux. BI — ; vlkux manteau de fourrure à tn 10 mois pour payer |

ATiS! ele vous affirme le contraire et insiate| Rép, & M. LAURENT L. Ja vous res‘ coût minime suivent tes modeler. | !

Eenl pour que vous y allier, consentes. 81 vou] merele des renseignements que vous me | sers   aimes cette jeune fille, faiten ee cul ul
plaira et évitez tout ce qui pourrait ‘ul
fuite crore nie voun didalgnes sa famille,

 

trapimetiex au sujet de ia Chiotr-à-Caron |
rb que j'utillserais avec grand plaisir «i
un Jecteur fe m'avait déjà communique
her nufet écs notes que J'ai publires, J'ap-
précle grandement tout de même l'aide
que vous m'offre

a—<={H2DiEZ CL COUPON AUJOURD HUI- -
t

  
  
    
      

 

   

Maxasin de l'Ouest de ta vin

1454 RUE PEEL
(En face de l'ilôtel Mont

RUE McGILL Toya
t tons lex jours Jusqu'd @ pm. Ouvert tous ten jours Jusquh § 670
cadredi Jusqu'd 9 p.m. Vendredi ef samedi jusqu'à # 5"

MAGASINS À MONTREAL. À WINDSOR ET A CHATHAM

Magasin du Bas de la Ville

426

 

Plapno Laboratories, Îne
B87 Stuart Bide. St.Louls, Mo.
Veuillez m'envoyer un; sal GRATIS

at ltvra 1110
feBeEn de déboursé pour ceci. ni

maintenant ni plus tard.

Nom...

Adresse...

D. -J'ai un tavoiver de 1389 qui parte,
en plus de celte dsle, le nom du fabricant
«+ colul de l'endroit où M fut fabri
C'est un revoiver de dame dont la crosse
d'étéphant. Où puis-je le vendre et ah-
ralt-ii quelque valeur comme antiquité ?
JJe ne veux vas 10 garder car Je n'ai pas
Je na veux pas le xorder ear "al pas
de permis et j'ai donné len balles & une
arme à feu — LOUISETTR

 

     
   

D.- Quel jour était le 4 auûL 1908 et
que aignifle ce jour de nei-sance Ÿ -- Que IR
@uiflent ouasl les noms Florence, Jean-

dullette, Laura, Paul, Henri, Pierre,
ticorges, Alphonse, Omer, Antonius ?
AMOURKEURE D'UN CHATAIN

enfants coléreux, — Ces
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    % seil,
“pratique

L'ENTRETIEN DES
CHAUSSURES

A,
  

 

DAIM NOIR. — Ce culr se salit
peu ou point, parfois fl présente
quelques luisances où trainées bian-
ehâtres: 11 suffit alors de frotter lé-
gèrement ou mieux d'effleurer le
euir au moyen d'une toile émer! ex-
trémement fine que vous salsirez en-
tre deux doigts du milieu de la main
et que vous proménerez tout douce-
ment sur la tache; ae méfier des
brosses métalliques, qui sont presque
toujours trop dures.

SOULIERS DE SATIN. — Traiter
tes taches légèrement avec de la
benzine, mais se méfier des cernes et
veiller À ne pas érailler le tissu, Si le
soulier est trop souillé, les donner à
teindre au teinturler. Les traces
laissées par les boucles de métal ne
senlèvent pas. On les évite en dou-
biant la boucle de peau où de tissu
e en Is plaçant sur Je pied assez
haut pour qu'elle ne porte pas sur
les doigts.

CHAUSSURES MOUILLEES.—Les
chaussures moulllées doivent être
placées, aussitôt retirées et encore
tièdes de la chaleur du picd. sur des
embauchoirs creux. Les plus simples
sont C:1:X Que vous connaissez tou-
tes et se composant d'une pointe de

bots sur le bout du pled, d'une tige
flextdie en métal formant tendeur et
dune boule de bois s'appuyant sur
le conirefort. Ce sont les tendeurs
Ys plus rudimentalres et les moins
Ooûteux: ce sont aussi les plus pra-
tiques. car 11 permettent La libre cir-

1 de l'air dans la chaussure
mouilée, ce qui est fort nécessaire.
Les ndeurs étant bien placés à
fora dans les bottinez, laissez cel-
Les-ci sécher À sir Hbre, loin du feu.
en avant aoin de lez coucher sur le
sôté ot de ne pas les faire porter sur
Jes semelles tant qu'elles sont humi-
ds.

  

  
 
   

NETTOYAGE. — Enlever ia boue
su moyen d'une brasse un peu dure,
tt vivez à où que votre camérisie
D'emnicie pus de couteau pour dé-
Barasser la semelle et le talon de la
koue qui y adhère, Quand elle ust sè-che, celte boue s'eniève bien au bros-Suze e! 1] est inutile d'Insister sur lesinconvénients multiples des “racla-

E CHOIX
lontréal, 14 Décembre ES3U

Li   

 

Une éducatrice française
nous donne son opinion

sur ce sérieux pro-

blème.
—

Maintenant qu'elle à réussi à con-
vaincre la soclété qu'elle avait le
droit de se choisir une carrière, la
femme qui travaille ne rencontre
plus ce blâme et ce dédain dont elle
eut à souffrir autrefois,

Madame Suzanne Remy, une fran-
calse très active s'intéressant beau-
Coup sux oeuvres sociales pour la
Jeunesse, à organisé il y a plusieurs
années une école professionnelle de
jeunes filles. Son rôle ne se borne
cependant pas à enseigner. Elle s'in-
téresse aussi aux goûts, aux aptitu-
d'a ct aux projets de nes non:breu-
ses élèves et les aide à déterminer
dans quelle branche elles auront le
plus de chances de réussir À tous
points de vue. D'autre part elle sur-
vellle les débouchés susceptibles d'in-
téresser les jeunes personnes ayant
fini leurs cours.
Ceux-ci comprennent la couture.

la mode, le dessin, Jes professions
commerciales. la sténographie et au-
tres genres de travail de bureau, la
ciselure artistique des métaux. Sur

LE PETIT JOURNAL

DES CARRIERE
motif de leur décision. Il s'agit sur-
tout des indécises, c'est-à-dire de
la majorité.
Le facteur le plus important dans

le choix des situations féminines
actuelles c'est certainement la re-
cherche d'une indépendance pécu-
Niaire très appréciable en ces tempe
de crise économique mondiale, 11

question du salaire seule est
d'influér dans la plupart des cas.
Deuxième motif pouvant

Sur un rang d'érallté =

 la demande de ses nombreuses élé-
ces, elle vient même d'y ajouter des
cours sur les divers traitements de
beauté et les cosmétiques.
Nous avons eu la curiosité de con-

naître son opinion, basée sur de lon-
gues années d'expérience, au sujet
d'un problème aussi Intéressant pour
la femme moderne:
Qu'est-ce qui influe le plus sur 1

décision d'une Jeune fille dans k
choix d'une carrière?
Est-ce simplement un probleme

d'économie domestique? La question
de salaire serait-elle le facteur prin-
cipal ou bien s'agit-il de l'attrait que
certains métiers exercent sur l'esprit
féminin alors que d'autres, tout
aussi rémiinérateurs, nous semblent
pleins de banalité?

Serait-ce, par hasard. le nombre
de jeunes gens que la Jeune file
s'attend à rencontrer, en occupant
telle ou telle situation, et son but!
serait-il alors d'aboutir au mariage |
par l'intermédiaire d'une carrière
provisoire?

Autant de questions auxquelles
notre aimable inwrlocutrice s'est
empressée de répondre avec beau-
coup de bonne grâce.

Nous ne parlerons pas bicn enten-
du des élèves qui ont des disposi-
tions exceptionnelles pour certaines gs" inconsidérés professions. C'est souvent là le seul

 

 

Mime SUZANNE KEMDY ‘

d nt: ja femune prévoit la val ur de
la position sociale que sa carrière‘
lui prrmettra d'atteindre et tous les
svantaces qui en décount. Ceciest |
tellement vrai que les bésognes hum-
bles comme le travail dom »stique
par exemple, sembient porter un
stimrate d'infériorité sociale et sont
absolument dédaignées, même si la
Jeune fille à l'assurance d'en retirer
un profit pécuniaire plus élevé ot de
vivre dans un milieu plus conforta-
ble.

Les raisons citées plus haut in-
fluent aussi dans des proportions qui
varient avre le caractère de chaque
élève. Mais de longues années d'ob-
servations recueillies par Mme
Remy au cours dés interrogatoires
préliminaires auxquels elle procède.
afin d'étudier la personnalité des
nouvelles venues, lui permettent de
désigner sans hésitation ces deux !
motifs principaux. |
Nos jeunes filles modernes com- |

prennent instinctivement qu'ellos

 

 

   

LA MODE MASCULINE
SOUS L’EMPIRE

 

Ces messieurs les Hommes qui se

modes par comparaison avec les nô-
tres sont ausis coquets que nous,
quoi qu'ils en disent. Voyez plutôt

| modes de la simplicité de leurs

n'en reste pas moins vrai que la comment shabilialent les élégants
loin | sous l'Emplre ! Voici comment s'ex-

| ptimentles
être mis |

: {savoir monter à cheval, et, pour

gazettes de ce temps :
“Un jeune homme à la mode doit

blen monter à cheval, c'est-à-dire
pour y figurer selon l'ordonnance,
il doit avoir un habit de printemps
‘ris de fer, mélangé, coupé par Lé-
‘er, Une culotte de peau, de la façon
de Rose et une paire de bottes très
‘arges, à revers acrajou, sortant des
ateliers de Asthley.
“Ce costume de rigueur À cheval

‘st adopté pourle négligé des Jeunes
gens à pied. Maintenant, voyons
les redingotes.

“Celles à la derniére mode sont à
dos et manches sans couture: taille
haute et étroite, boutons pareils. Les
habits ont des boutons très rappro-
chés,
“Ces boutons sont unis, de métai

Jaune ou blanc, Les gilets de per-
cale deviennent communs (!), La
saison des piqués est passée. On
prend pour gilets des bazins unis,
jannes et blancs, le jaune en des-
sous.
“On ne porte plus de chapeaux à

cornes que pour alier au bal, et les
. boucles de jarretières et de souliers
ne sont de mise qu'en habit fran-
cals, l'épée au côté”
Mais goûtons la fin de la chroni-

SFEMININES
dhezvous
EMBELLIR SA MAISON

 

Tel est, à cette époque de l'année,
le désir de la plupart des femmes.
On va recevoir, et l'en tient à mon-
trer des beautés nouvelles. A te!
point qu'en dévembre les décorateur:
eont littéralement sur les dents.
Mais, tout le monde ne peut pa:

s'ofirir une transformation tota.:
du logis. Qu'on se contente, dans c-
cas, de renouveler partieïlement le
décor,
Tel bibelot vous semble-t-il ur

peu trop vu? Tel coussin est-il fané”
Tel abat-jour montre-t-i quelque
lassitude? Bannissez Impitoyable-
ment l'objet qui vous attriste. Vous
le retrouvez au grenier dans un an.
ou dans dix, paré d’un charme nou-
veau.
Pour l'instant, il vous faut autre

chose.
Un coussin, vous pourrez je faire

vous-même, en utilisant quelques
jolis coupons, dénichés entre mil!”
dans les ventes-réclames des grands
magasins. Plus un coussin est asy-
métrique et plus il est élégant. Nc
crairnez pas les mélanges de tons e:
les incrustations originales.
Quant À l'abat-jour à ja mode, e:

toile plissée, bordée de plusieurs ru-
bans, et retenue par une cordelière que.

“Ce sont des choses essentielles
(2) qu'il faut savoir sous peine de
passer pour un homme mal apnris”,
Qu'on vienne encore nous faire des

remarques ! |
—|

Quand vous voyez... '
la moindre éra‘lure à un drap ou à
une nappe, ne laiss:z pas aller aitsi
cz le blanchiss-ur cette pitce d=
Ynre, mais fa:‘es-la raccemmoder-
aussitôt. Sinon, l'éraflure devi-n.
drait déchirure. et une énorme
serait nécessaire, ce qui serait
freux; aujourd'hui, une simple
prise suffira.

sa facon est d'une simplicité bier
faire pour tenter l'audace des ama-
teurs.
Quelques détails nouveaux suffi-

sent à donner un air de fraîcheu:
et de grâce inédite à la maison. E:
pourtant, Ils ne coû:ent pas cher. 

 

 

ARBRES DE NOËL
pas désanpointés cette anne
ve” de Noëi dia
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 l ont besoin de s'armer pour 1a vie, en !
{prévision des adversités, pourtant|

, hous devons les mettre en on
contre une ambition exagérée. Non
seulement elles doivent préparer une i

|

oy

ne suffisent

pas
carrière intéressante et rémunérati-
ve mais, le cas échéant, elles scron:

(prêtes à remplir la plus belle tâche
féminine qui soit. celle d'épouse, de
mère et de maîtresse de maison. l’u-
ne ne devant pas absorber tonic
leur énergie au détriment de l'autre

——

 

   
   

  »LA CUISINE |À L'ANCIENNE
Deux mains ne peuvent Pas rfeineut: T à eiles
seules les exigences d une saison de faleté et de

  

  
   
  
    

| remue-ménage. Vous avez besoin plus queDeep ! jamais de l'aide de Dechaux, peur donner uneae MODF | nettoyage supérieur A vos TUgs rideaux, dra-| en t prries — nne douzaine de ces choses auxquelles. . a vous penserez tout-à-coup — pour accentuer leLa piperade béarnais- | plaisir de la période de Noël.—_——(UNE conststanc®  D   ‘ne saveur Coupez en tranches 2 livres de to-
ble, 8 maclieusel Prement males bien mies dont vous suvprie 31 agréables teouve mez jes pépins. Epluches égalemen ; - .val délicieuse 80 CELprepares 5 pimenta longs et minces et roupes- FRontenac 8 a.m. à 7.30 p.m.romage © sillon suivant les en long.dans un f

oe Inouveau Fromase ca otre recette Prenez une vaste poêle, mettez de i Samedis jusqu’àce af particuller, tranches la graisse de porc, 2 oignons hachés 6 heuresvotre #9 an serves-le en nd- et les piments que vous faits frire
tavorile . - » de savoureuses « » Ajoutez les tomates et laissez cuive
ou étendes-le suf tout fra le tout une bonne heure, sales légè- |

rement. Ue ragoût doit être bin
cuit, épais et d'un rouge foncé pour
être à point,

Faltes cuire d'autre part des coul,
frita dans la graisse ou pochés à »

{Teau. Mettez-les dans un plat d'en- |
irde creux eb verses dessus la pipe- i
rade bien chaude, Avec un verre de hil
vin du Roussillon, le plat est digne | EM
de remplacer la pouls au pot du bon|
roi Henri IV.

   
 

  



   

Si vous êtes Indécise sur le cadeau que vous offrirez à vos mell-

lecres amies, choisissez pour elles quelques pièces de lingerie élégante

et vous êtes sûre de leur faire plaisir, car nous avons toutes un faible

pour ces jolies parures.
Les vêtements de nuit en crêpe de Chine incrusté d'Alençon — qu'il

w'agisse de chemises ou de pyjamas — adoptentles lignes nouvelles et

zous montrent la plus agréable variété de coupe et de coloris.

re
r

ES

un moi du
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LA PARESSE

Je ne vous apprends rien. n'est-ce

pas, en vous disant que la paresse

est ln mère de tous les vices? Mais

© que vous ne savez probablement

pas, c'est qu'elle est la fille de Tin-

suffisance thyroidienne. En d'au-

tres termes, le paresseux est un ma-

e
Dans un organisme sain, le bescin

d'activité est normal. Le seul [ait

de manger et de boire, c'est-à-dire

d'accumuler des matériaux produc-

teurs d'énergie provoque en nous ls

nécessité impérieuse de dépenser

musculairement et cérébralement.

Pour que co besoin d'agir n'existe

plus ou n'existe que peu, 11 faut qu'il

y ait un trouble constitutionnel agis-

sant sur la nutrition de nos “issus.

Ce trouble,c'est l'insuffisance sécré-

toire de cette glande thyroïde qui se
situe à la base du cou,sous la pum-
me d'Adam, de chaque côté de Is
ligne médiane,
Comme c'est beau, la médecine!
Cela explique tout! C'est Octave

Mirbeau, je crois, qui prétendait que
la pauvreté était une névrose et que
ls richesse en était une autre. Eh!
eh! c'est à voir. En tout cas, la
paresse n’est pas seulement un
péché, et nous devons la consi-
dérer comme un état pathologi-
que. Bi votre petit garçon ne
travaille pas à l'école, ne lui don-
nez pas de pensums, ne le privez
pas de dessert. Il ne s'agit pas de
le punir, mais de le soiyner. Bou-

mettez-le à un traitement par l'opo-

thérapie thyroïdienne. L'adulte qui

est paresseux sera, d’ailleurs, justi-

clable de la même médication.

Toute la question revient donc à

dépister l'insuffisance thyroïdienne,

À quoi la reconnaît-on? Bien en-

tendu, je ne parle pas des cas neis

et graves d'une hypothyroïdie evan-

cée, celle qui se signale par des mal-

formations évidentes, mais simple-

ment de la petite insuffisance qui

s'accommode avec une santé nor-

male et qui ne se révèle que par des

symptômes dont le sens échappe si

Ton n'est pas avertis.
Voulez-vous quelques petits signet

de l'insuffisance thyroïdienne? En

voici

  

!
vitie précece. Certains petits oedd-
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Les cheveux qui grisonnent, la cal-

mes passagers: par exemple, una
femme qui, de temps en temps. le
matin, ne peut pas retirer ses ba-
gues. La friosité excessive, la som-
tolence, l'inaptitude au travail et à
Teffort musculaire, uns tendance à
l'obésité dans le jeune Âge, la raré-
faction de la queue du scurcil
Je ne vous en cite pas davantage

car vous seriez bien capables d'être
immédiatement persuadés que vous
êtes des hypothyroïdiens. Et vous

apriez peut-être tort. C’est qu'en ef-

fet le diagnostic ne se fait que par

impression et le traitement est Is

seule pierre de touche. 81 l'opothé=

rapie agit, on avait raison de soup-

çonner la glande thyroïde; si celle

n’agit pas, le diagnostic étalt faux.

La seule conclusion pratique À

tirer de oe que je viens de vous dire

c'est si par exemple, votre enfant

est paresseux, de penser à cette af-

fection sournoise.

L'éloge de la paresse est paradoxe
qui & tenté nombre d'écrivains. 8i

ces auteurs avaient connu les fone-

tions de la glande thyroïde, 1] est

probable qu’ils auraient mis leur

talent au service d'une autre cause,
eur faire l'éloge de la paresse, c'est

exactement comme si on faisait l'é-

loge du rhumatisme ou de l'eczéma.

rertll
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LE SOIR

 

Jal vu, chez R.. un trés bel en-
semble pour le solr: la robe, en

dentelle brune, étalt recouverte jus-
qu'au dessous des hanches par une

Jaquette de velours brun peremen-

tée de renard, A la fois simple et

magnifique,
La dentelle jouit actuellement d'u-

ne véritable vogue. On la retrouve

— employée avec plus ou moins de

bonheur — dans tories les collec-

tions. Les points préuieux, chantilly.

valenciennes, bien d'autres, sont très

appréciés. Chanel s'amuse à em-

ployer les dentelles diversement

teintées — bleu pâle, rose pâle, nor |.
— sur la même robe, et, blen enten-

du, le résultat de ce divertissement
est un chef-d'oeuvre.
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Une tache de café...

soulllant une robe de sole, disparal-
tra si vous le frottez avec un chiffon
imbibé d'eau et d’ammoniaque mé-
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Tout Je monde ne peut s'of-

frir des bijoux de prix Feu

importe, cette année surtout,

où les bijoux de nos aïeules

ont tant de charme. Une cho-

se compte avant tout: la taille

de la broche, de la bague, du

collier ou du médaillon-pen-

dentif, car nous n'aimons pas

les petits bijoux. Qui ne pos-

aède, enfouis dans un coffre,

le corail, l'améthyste, la corns-

line, le camée, Jes turquoises,

Yhématite, la cornaline ou le

collier de petites peries grou-

pées par grappes.

eed

pu
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CHAPEAUX

Sur douze élégantes. une seule

porte un chapeau à bords larges.

C'est dire combien ls vogue des pe-

tites formes triomphe. Cependant,

une règle unique subsiste: toutes dé-

couvrent le front et descendent bas

sur la nuque. Bérets, bonnets, bicor-

nes allongés re renouvellent et s

modifient. grâce aux matières dont

on les confectionne. Le velours, le

feutre fin, le drap, le tweed, la che-

nilie et les assemblages de galons.

clairs sur fond sombre et inverse-

ment, ae trouvent combinés sur un

modèle et ne se muisent pas les uns

aux autres.
Pour garnir votre chapeau, usez

des petites plumes gaiement colo-

rées qui caresseront la joue ou rem-

placent ia boucle ou le noeud desti-

né à clore le ruban de calotte. Le

bleu turquoise sous forme de bijou,

bandeau, ou plumés met un jo con-

:raste sur les chapeaux noirs et mar-

rons. On en voit énormément.

     

VELOURS ET DENTELLE

Cette élégante robe d'aprés-midi,
créée par Suzanne Talbot, nous
offre l’aillance très rénssie du ve-
lours incrusté de dentelle d'Alen-
çon dans sa teinte naturelle

   
mison.

C'est surtout par la forme des

rangées de piqures apparentes.

suriont pratique.

monireas,

JEUNES COQUETTES

 

L'ensemble d'hiver que vont revêtir tes toutes petites filles cra

fait de tissu suèdé où pelacheux dans les nuances favorites de Is

cols et poignets que le vêtement

prend une élégance distinctive. Les découpures en forme de lar.…s

festons sont une des fantaisies recherchées actuellement, ginsi que

Guêtres et chapeau assortis complètent oetle tenue graclec… rn
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SILHOUETTES

RECETTE
a) nie à

|__ DE NOS impliqueUnearcset dr
| GRANDMERES [a
LE POULET ROUENNAIS

  

On prélève et découpe adroite-
ment toute In chair d'un poulet eru
bien tendre. On assaisonne les mor-
ceaux, de ael et de poivre. On les
range dans la savteuse, je beurre
étant trés chaud: dès qu'ils sont do-

| rés, sans les laisser roussir, on les
retourne et on couvre pour mettre
au four. 11 faut surveiller la culs-

son, tout en découvrant le moins
possible. Quant elle est aux trois
quarts, on ajoute des champignons
crus, bien lavés, coupés en julienne.
La cuisson terminée, on flambe

une tasse de crème épaisse et on
laisse mijoter quelques instants.
Le plat est dressé avec art: sur

un plat rond, les morceaux de pou-
let en rond; le centre est orné d'une
belle tranche de jambon fumé roulée
en cornet; dans ce cornet une gar-
niture d'asperges vertes. La sauce,
avant d'être versée sur les morceaux
de poulet, à été liée d'une noix de
beurre.
Hors le temps des asperges qui est.

Hmité, on peut supposer l'emploi de
légumes de saison, voire une petite
macédoine de légumes, et sans dou-
te, ce délicieux poulet n’en sera-t-il
pas moins Rouennals.

———_-—--

PETITS PLIS

Les pctits plis horizontaux et les
plissés solefl sont à signaler au
royaume de la couture. Ce sont des
détails que l'nn rencontrera souvent
au cours de l'automne et de l'hiver.
Plus une robe sern travaillée, plus
donnera satisfaction À nos poûts de
féminité, plus elle répondra à nos
aspirations salsonnières.

 

 

; Irréprochables. Usez des
peine ondulés, d'une va.

 

vous savez les répartir ad:
en respectent la silhouet'e :

avec un verre de cognac; on ajoute ;
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des drapés et des godets pi:

l'emplacement de la taille, le:

qui la précédent et qui la «

ES petites maladies, «fo fer

néglige, peuvent s'agpraut.

y a des occasions Où tie Ci dr

ation devient inévitable. Il est :3Rt

de toujours garder votre sant La

Traitement Mariatt est un 0

de confiance et qui a fait ses 5

pour le système. Ti remet le f

 

oul
et
0

 

condition, évite la stagnation de 18

bile et soulage la jaunisse, mal dev

tomac chronique, gastrite, cor tioae

tion et autres maladies. Si vou!

souffrez de quelque manière de ces

symptomes vous trouverez Mafatt

inappréciable. ;
ing Dollars par Traitement

Vendu et recommands par les

rinci bi jens.

3. WMARLATT&CO. Ltd,
Toronto, Ontario mi ra

calir
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Un Soulagement Certain aux Maux de Femmes
TRAITEMENT DE 10 JOURS

  
ORANGE LILY” est un

    meer

POUR BIEN RECF-
VOIR CHEZ-SOI

Les meilleurs sirops
de liqueurs:

LIQUEUR DITE
DES MOINES

Chartreuse verte of jaune
Cherry Brandy

Curacao, Sloe Gin,
Abriset firsudy, ete.

LABHECQUE &
PELLERIN
FABRICANTS

1081, vue SMi-Timoikée, Montréal.

roee—  langés en parties égales.    doutenteuses, im bronchite, enute de la m Ce3 3 atrice, eto.
pour un mois de traitement. ~ Un traitement à l'esaat, suffisant pour 10 jours ©
180, sera envoyé à toute femme souffrante qui mous fora parvenir son adres?
Inelues dix oenta ob adresses: — Mrs. Lydis W. Ladd, Nept. 34, Windsor an

— EN VENTE PAATOUT DANS LES MEILLEURES PHARMACIES =

gement cerisin à tous rs
de femmes, On l'appilque à ne

droit affecté et 11 exh ™

par le tissu malade mar 18

inutile accumulés dans ln par

tin congétthounée est ©. bel

de 1A soulazement 2° pal

lex voisscaux MANEUS

nerfs sont tonifles eb roi {0

fa ctreulation redevient © a

Comme le traitement © ne

drs données strictement 167

fiquerz et agit au foyer me jv

ta mualadir, ce ne peus t ii

die bien dura tous lex €& de en

tangements féminins 7 4. 08

fen mienstrustiona fétarde, hi

Prix 82.00 in boîte, sagt? +
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lachron Je sà place dans les collections,
On la porte aussi bien en noir

par mado. -
  

PARIS, ler décembre. (Par courrier). — Croyez-vous que la vogue
extruordinaire des lainages nouveaux empéche les tricots et Jerseys de;
nous intéresser? Pas du tout, La femme élégante continue A les juger à
Jeur propre valeur et même les apprécie encore mieux depuis qu'ils ont
pris des allures modernes.

D'ailleurs aucun tissu, je devra! dire aucun autre lainage ne peut tout |;
à fait les remplacer. La personne qui est tenue par ses obligations socia-
les. de varier ses costumes de jour pratiques et simpies, les recherchera
toupars pour rompre la monotonie d'une garde-robe trop homogène.

JERSEY ET TRICOT

Nous retrouverons ces deux tissus
et confortables dans maint

co:umes habilement traités et d'une
apparence tellement plaisante que
nous n'hésiterons pas à les porter à
1e vie, au bésoin même sous Je
manteau de fourrure les jours de
grand froid.

Pour beaucoup de femmes je crois,
ces lainages semblent réservés pres-
que en exclusivité aux tenues de
sport proprementdites. C'est qu'el-
les ne sont pas au courant des der-
niers développements et du degré
d'élégance plus accentué qui les fait
désormais accepter non seulement
pour la campagne et le voyage mals
encore pour les heures de travail et
Ia ter: de tout-aller chic et cor-
rece

  

Les pull-overs nouveaux montrent ia plus agréable fantaisie,

Ensuite, la mode du tailleur ayant
pris des proportions inattendues cct
automne, 11 s'ensuit que beaucoup deJolls modèles de cette sorte ont étéPrésentés par les couturiers toujours
déstreux de satisfaire les goûts va-
tés de leurs clientes.

On à souvent reproché aux tissus
th question de so déformer et de
féttndre de façon disgracleuse à
Gsage mais par d'hablles procédés,bow Manufacturers paraissent avoir
A 4 les rendre beaucoup plus
Mistaisante sous ce rapport, Cela

Tempéche pas 1 ”fing et souples, les tisages de rester

Le nouveau theme ado: pté pour la.te de ville nous confirme cha-oe Jour davantage le fait que laod presque délaissée au profittang Tages les plus divers. Unerbre de parisiennes se sontdog convaincre par une mode
que ayant, en outre, le charme

POI cleux enlevés radicnle-
Ment et pour toujours
par “OYPSIA”, pro-Slt importé

dort et Ia Gooner proue PoyonsRot: ouane. Ecrivez, pouroliee gratuite avec attestations, à

et DUVETS disgra-

| quisition supplémentaire? alors je
| vous signale les jerseys nouveaux

 

de l'inédit. Nous voict devenues
bien raisonnables puisque nous con-
sentons À nous vêtir suivant la tem-
pérature de la saison!
Franchement, dans le cas où vous

W'utiliserez qu'un seul costume de
Jour, destiné à plusieurs circonstan-
ces différentes, pe vous conseilleral
plutôt un tweed ou un lainage mé-
langé. Par contre, s'agit-il d'une ac-

surtout les rayés car Lis rayures dia-
gunales ou horizontales sont en vo-
gue actuellement. A part cela. nous
avons les givrés, les bouclés, les unis,
les pointillés, les mouchetés, etc...
mais tous les motifs restent nets, pe-
ts et discrets dans l'ensemble.
La femme la plus difficile ne peut

manquer d'y trouver son choix tant

 

tis sont variés de teinte et de des-
sin.

Chase curieuse À noter, lorsque la
soie s'utilise dans une partie des en-
sembles, elle prendra la même appa-
rence que les lainages el simulera
une surface rugucuse, où des motifs
semblables.

VETEMENTS DE LAINE

Nos swealers, rayés in plupart du
temps. & coupent à la fnçon de
courtes Jaquettes et sont plus sou-
vent croisés. Ils se partent avec al-
sance sur la jupe unie dans un ton
rappelant les rayures du vêtement.
On revient aux encolures strictes,
tols rabattus, ceintures et poches
sans oublier ies boutonnages en
grande faveur dans toute la mode.

Avec le costume de tweed ou Ial-
nage nous verrons les gilets de tri-
cot rayé et des écharpes ascortles
car cette fantaisie s'emploie à l'oc-
easton dans les accessoires ordinai-
res pour accentuer la note de cou-
leur et le piquant du costume.

Les sweaters et pull-overs nou-
veaux s'exérutent dans des tissagcs
légers, gracieux. © qui ne leur en-
lève rien de leur confort. Quelque-

fois, ils n'ont pas de manches, mais
c'est la ininorité. Si les formes clns- Gros PRODUCTS CO. (P.s.)

BW as, New-York

-——

dernières créations

alques se porient encore, les femmes
Jeunes préfèrent de beaucoup les

qu'en foncé. On l'associe sou-
vent au velours de sole et à la
panne. La dentelle brodée et
pallictée. couune la dentelle
filetée de métal, appelle dez
façons compliquées : boléro
flottant, sections se chevau-
chant une l'autre, volants,
pans, godels superposés aou-
vent en plusieurs épaisseurs.
Les dessous de couleur diffé-
rente sont très en faveur, vous
pourrez en avoir plusieurs.

!
| La dentelle trouve toujours

|
i
i|

  

_—

  

LES PRESENTATIONS

 

l'autre.

ne visiteur.

en faisant un signe circulaire à tout
le monde.

 

cot est encore plus populaire car i!

place la blouse de soie. Il à bien
changé d'allure lui aussi, tout à son

| avantage, je m'empresse d'ajouter.
, Les deux Caractéristiques nouvelles
sont la ligne svelte des hanches et
l'échancrure modérée du décolletage.
La partie supérieure du puil-over
est plus courte, blouse légèrement à
la taille tandis que le bas se rétrécit.
tantôt s'appliquant étroitement sur
le haut de la jupe ou se drapant sui-
vant son style général. La manche
suivra ie même principe, rétrécis-
sant vers le poignet.
d'encolure sont charmants. En d'au-

considération et leur donne un chic
particulier

COLORIS

tent finalement des mains de nos
couturiers ils possèdent la coupe im-

l'on retrouve sur les autres tissus
préférés de la saison.
L'en-forme des jupes sera res-

treint, leur laissant un aspect flui-
de et souple. L'ampleur nécessaire
est parfois donnée par un jeu de
nervures où de découpea et aussi
frégriemment par de gros plis creux
Quant aux nuances elles sont vives

pour le sport, plus réservées à la ville
mals pas nécessairement sombies
comme celles du costume de soie ha-
billé. Nous voyons des bleus, des tons
corail. soufre. rose, canarl et vert
chez Patou; le noir et blanc, brun et
blanc, noir et gris, brun et vert, brun
et beige dans d'autres maisons con-
nues soit dans des tissus mélangés
ou simplement des alliances de tein-
tes. On nous annonce beaucoup de
marine pour la {in de l'hiver.
Cette jolie nouveauté, la dentelle

de laine, n'a jamais manqué d'inté-
resser les coquettes dépuis qu'elle fit
«a première apparition dans la cou-
ture et les vitrines de nos grand:
magasins au début de l'automne.
Nous la retrouvons avec grand

plaisir dans des blouses, casaques
robes entières et tuniques, avec just
la note élégante mais demi-habillé-  

qui convient à la toilette de jour. Hndo—
 

T1 est nécessaire Inrsqu'on reçoit
en même temps plusieurs personnes |
qui ne se connaissent pas, ou lors- |
que le hasard d'une rencontre vous |
fournit l'occasion de mettre en re-
lations deux personnes de milieux BA
différents, de les présenter l'une à À

Les convenances exigent que l'on
désigne chacune de ces personnes à
l'autre par son nom, en commen-

çant par l'inférieur — selon l'âge et
le mérite — vis-à-vis du supérieur,
cn commençant par l'homme vis-à- .

| Vis de la femme, Parfois même,lors- |
qu'on présente un jeune homme à

! quelqu'un d'âgé et de très connu, on|
peut se contenter de nommer le jeu-

Dans un salon, lorsqu'il y a déjà|
plusieurs personnes réunies qui sont :
en conversation, il est difficile de
présenter une nouvelle venue à cha-
cune. On se contente alors, en cette
occasion, de nommer cette dernière

rar 1

Le pull-over de jersey ou de tri-

s'utilise avec le petit tailleur et rem- !

Les détails |

tres termes, la mode les prend en

Lorsque les jerseys eb tricots sor-,

peccabie et les détails plaisants que

i
i

|

|
!
i

  

|

   

  
   

 

  
  

 

  

  

  

  

  

    

  

 

Nous prendrons vos vicux meuble comme Premier paiement sur
ix des neufs que vous ochéiterez.

 

  

Mobilier de Chambre à Coucher
Beau mobilier da chambre à coucher dernier modéle — con.mevignette — fini noyer, effet deux tons. Un besu mobiliertoute femme serait heureuse de posséder,
Vanité, bare. eklffonnier et lit (bureau extri
valant 4140.00 pour seulement .. ., :.

Payable $1.00 par semaine

 

 

  

  

  
  

   

  

  

  

  
  
  
  

   

  

 

  

    

    

 

   

 

 

MOBILIER DE SALLE
A MANGER

Mabiller de Balls à Manger, tel qu’
tré, comprenant — buffet, table, fau
ei cing chaises — tous recouverts ge cu.
et la table à piedestal dernier xt
toute beauté — à un prix tres r
Cabinet à porcelaine extra. -- 8

PAYABLE

q.50
= par

semaine

 

Mobilier Chesterfield varPlllustration
Derniers modèles de mobillers Ciesterfields. Luxucux et con-
fortabies moblilers de $ articles secouvcrts de damas bleu où
mobiliers de 2 articles recouverts en mohaw taupe ou bleu.
Assortiment compirt ds toutes conleuts ef modries. Le mo-
bilicr cl-dessus est une offre spéciale à seuiement ‘

Pavable $2.00 par semaine

1269

rue Amherst
Plus bat nue Bte-Catherine
Dept. des Meubles Laugés

S.-Catherine E.
Entre Papineau ct

Cartler

rue Amherst
Plan ban que Sie.

tatherine
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FUNERAILLES DE COLLISION ENTRE LA

,|

LA MAISON NATALE D'YVONNE LUSSIER |", oeerate

LOUIS LAFETIERE

Hier matin. ont eu lieu les im-

posantes funérailles de M. Louis

Le“etière, un des plus vieux citagens
d'Hochelaga. Ie cortège funèbre

partit de sa demeure, No 1401 Ayl-

win, pour se rendre à l’église St-Ré-

dempteur, où le service fui chanté

par M. l'abbé A. Tremblay. assisté

des abbés Charles Desmarais, com-

me diacre, el Antonio Gouin, com-

me sous-diacre. La levée du corps

fut faite jar M. l'abbé J. V. Goef-
frion, suré de la paroisse.
La chorale. sous la direction de

M. A. Chabot, rendit In messe de

Perosi, assistée de MM. les soli A.

Décary, le docteur Louis Verschel-

den, À. Mignault, J. C. R. Archam-

bault, A. Renaud, M. Charles Char-

ron touchait l'orgue.

nduissient le deuti: MM. Louis.

Oviia et George Lafetiére, ses fils: |

ses petiis-fils, Lucien, Armand et

Raymond: ses beaux-frères. MM.

Théo. Blais et Charles Dumontier.

Dans le cortège. on remarquait,

Yéchevin A. A. Deosroches; Je doc-

teur Jules Huot, le notaire W. La-

bonté, MM. Louis-Charies Blais, V.

Legault, Charles Leckre, 8. Lyon,

B. Bicotte, M. Guérin, Jules, Victer

et Paul Léonard. A. Provast, F. La-

Large, M. Guilbeault, E. Laberge N-

Michon, À. Hamelin, J. G. Bucquet,

J. Taseur, D, Lemieux, L. Marcil, A.

Tremblay, le docteur J. P. Marin,

J. E Bencit, C. O. Gravel. R. La-

porte, P. Dupont. A. Ranger, A. F.

Filion, J. E. Sauvageau, J. Larivée,

Louis Carrière, C. E. Frigon. A.

Gruyon, A. Nobrit. F. Portugais, À.

Lavallée, Siméon Beauchamp. L.

Potvin. Joseph Rémillard, J. A. Ger-

vals, R. A. Guenetle, A. Pruneal,

F. Serres, L. Chartrand, L. Trud:au,

E. Larose, H. Leduc. J. O. Godin.

Oscar Bonnet, A. Tremblay. O. H.

Hébert, P. Fontaine. A. Longpré.

Jaseph Charicbois, J. Parent. E

Desgrosceilliers, J. Jobin. J. A. Ben-

jamin, M. Pageau, H Léveillé, 8.

Girouard. O. Lapoints A. Bilodeau,

J. B, Maicr, T. O. Damphouse, O.

Thuot, O. Bonnier, A. Côté, Z. B:au-

doin, G. Gervals, A Julien. E. Ha-

melin, H. Archambault, J. L Pelle-

tier, G. Ménard, A Massicotte,

Omer Primeau. G. Gougeon. E. Des-

rogiers, E. Fortin, J. L. Moincau,

Gaston Legault, Jos. Lewis, L. Ba-

roo, A. Varin, H. Dumesnil. F. Ba-

razin, P. Lemire, A, Farly, A. Bros-

sceau, A. Fieury, V. Varin. Jos. Char-

1sbois, A. Carlo, A. Côté, À. Char-

trand, S. A. Provost, E. Boyer, L. J.

Nadeau, J. land. C. Laberge, E.

Fortin, A. Désrosiers, L, Moreau, G.

St-Jean, H. Dansereau, L. A. Allard,

A. Braseau, E. Lavallée, O. Dumas,
J. H. Langevin, E. Joyal, F. Ledoux,

V. Varin, J. A. Cousineau, Fugéne

Fabre, À. Paré, A. Desormeaux, A.

Mayer, D. Laporte, À Duhamel. N.

Thibault, Paul Lemire, A. Miresult,

3. A Marcoux, O. Brouillette, Jos.

Thibault, E. Noily, J. D. Black, O.

Cardinal, Z. E. Lamarre, le capi-

taine T. Debellefleur, MM. P. Cyr,

G. Lanctôt, H. Leblanc, N. Trem-

biay. A. C. Desforges, G. Girouard,

A. Brezeau, G. Legault, P. Duchesn?.

G. Joinville, Je ducteur J. Huot, MAM.

H. Patenaude, O. Mircault, PF, Gen-

dron, J. ©. A. Perreault, O. Goyette,

A. Lemire, G, Audet, J. Morin, D.

Robert, A. Hamelin, A. Boyer, D. A.

Léonard. J. Delisle, R. Simard, J. A.

Bourdon. JJ. A. Leclair. J. D. Bou-

lais. W. Pelletier, G. Belisle, E. Ber-

thisume, R. A. Guenette, E. Tur-

geon. M. Trudel, E. Larose. A. Du-
mont, D. Provast, O. Salvall,

 

 

DESIREZ-VOUS

EMPRUNTER DE

$50 à $100
DESIREZ-VOUS

ACHETER A CREDIT
Fouernres, Mesbles, Vétoments,
tren, Diamants, Argenterie, Radios ?

DESIREZ-VOLS participer à la

Distribution gratuite de 10,060

prix et cafeanx

d'uxe valenr chacune allant Jusqu'à

$150.00
au club de NOLL, adrescer-veus a8

SYNDICAT
ST-HENRI

3629, Notre-Dame ouest

 
 

   

   

prochaine guerre

LILLE, 13. — Le Ministure
i de a Guerre vient d'approu

ver un procédé par liq
peut erézr à Volonté un ©:
rideau de brume pour ¢. her
les manoeuvres d'une hry

voire méme d'une armée.
La “brume manufa >.

se produit en jetant de 1e. :
sur du carbonate de chaux,
l'acide sulphurique bei. -

| et certains produits de ; :-
| dron. Les premières on -

riences produisirent i
gère brume, mais on a =

 LUNE

ET

LATERRE
Mais, fort heurcusement, ka”

nous n’assisterons pas | :
_—à ce désastre.

———

Un jour... dans un avenir très

lointain. la lune viendrs en collision !
avec notre globe, s'il faut en croire

Sir James Jeans, célèbre astronome

et mathématicien. | n

Heureusement pour nous... et,

pour ce savant — qui ne tient nul- |

lement à se compromettre — Sir ;

! James prend la précaution de nous |

 

| avertir que nous ne serons plus de ce | 3

i monde pour assister à ce phénomène

astral,
| Quoiqu'il en soit. Sir James ajou-

| te, dans sa prophétie, que ce n'est

| pas la lune qui aura le meilleur sort,

| dans cette collision! La pile plané:e

qui éclaire nos nuits viendra se bri-

{ser en mille miettes contre le globe

(terrestre — probablement comme

j une cruche de porcelaine contre une

| eruche de fer! — et que les Terriens

passeront leur temps à se garer con-

tre les fragments de la lune qui me-

naceront, à tout moment, de leur

tomber sur la nuque! Ce ne sera pas

rigcio en l'an 3. 4, 5 où 6090 que nous

présit ce savant... lunatique. c
E.

—_————-———

i Funérailles de
Mile Berthe Leboeuf
—

Ces jours-ci ont eu lieu & l'église

de Saint-Timothée, les funérail

de Mile Berthe Loboeuf, fille da M.

Horace Leboeuf, hôtelier, et de feu

Rasa Leboeuf. décédés tragiquement

le 5 décembre, à l'âge de 22 ans et

11 mois.
La levé: du corps fut faite par

IM. J. A. Porreault, curé de la pa-

roisse, qui chanta aussi je sersice.

| M. Léo Dorais conduisait le cor-

tège. Portaient la dannière des En-

fants de Marie: MM. Armand Mar-

leau et Emile Heénert, accompagnés

de Mle Simone Provost, Jeanne

Bougie. Luciie Durocher et Juliette

Bayard. Les porteurs éialent: MM.

‘Paul Poirier, Léo Montpetit, Mé-

dard Bougie, Jean-Paul Dorais el

Louis Brunet. Les porteuses d'hon-

neur étaient: Miles Laurencia Mi-

ron, Emiline Julin, Eveline Benoit.

Alexina Mathieu.

pert: son pére. quatre sceurs: Miles

Irène, Rose-Marie, Laure et Denise.

Trois frères: Georges, Arcade et

Marc,

 

Achetez maintenant!

Quand vous achetez
La qualité du poisson varie tout

comme tout autre article alimen-

taire. Celui de certaines pécheries

étant supérieur à d'autres.

De plus, certain poisson est plus

frais que d'autres per suite d'un

transport plus soigné.

Comme cos qualités ne sont pas

toujours fuciles & constater avant

que le poisson ne soit cuit, et c'est

alors trop tard, vous devriez ache-

ter du poisson d'une marque re-

connue . . . du POISSON HAT-

TON , , . le choix de la pêche.

 
Vous pouvez avoir toute con-

fiance dans is qualité et le

service ei vous achetez d'un

marchand de POISSON

IIATTON.

D.HATTON
WOMEANY,

“La crème des picheries”    
 

Rojande Julin, Aline Ménard el:

La défunte laisse pour pleurer pu

   

depuis À la rendre tré. ©
ce qui, en cas de guerre. -

rait avoir de merveill=,
i L sultais  

 

Nomination de

OTTAWA, 13. — A I
dernière séance du cabin”

retour de M. R.-B. Benn: *

mier ministre intérimaire «

Perley a annoncé la non

M. Léon Métiiot, avocat aux

Rivières, comme commis

quéteur en matière d'accus

partisanperie, pour ta rec

Quétec. Sir George à aussi

la nomination de deux avor

nensions militaires en Onts’

Jolomble britannigne

  

   
 

La fièche indique la perte dr la demeure, partant le numéro 1349,

rue Saint-André, cù Yvonne Lussier (Fifi d'Orsay) vit Je jour. M

et Mme Lussier sent morts aujourd'hui et Ia maison est maintenant

eccupée par d'autres locataires. Mile Lussier quitte le feyer paternel,

il y à six ans, pour entrer at cinéma sous le nom de Fifi d'Orsay.

«Photo “Petit Journal" CAM.——ve
L'Allemagne dornc

encore

DRESDEN, Allemagn>,
être nos rompægnies de
pourront-eiles y trouver

suggestion, mats la vile dr

vient de voir apparatrs

veau genre de voiture z

ferrées. Les bancs 8°:

cier solide ct de peti

commodent le voyageur

d'un rapport. Le cond

manie plus de jeviers, m

mande lx marche du char

série de boutons électriqu

 

UN QUARTIER UNIVERSITAIRE

ROME. 13. — Mussolini vient de

signer un décret établissent une
zone bien définie où seulement des
édifices universitaires peuvent être

érigés. L'Université de Rome a
maintenant 4200 étudiants,

A
P

Jone

Elle siègera à
Montréal, lundi

OTTAWA, 13. — La Commission

des ch:mins de fer siégera à Ment-

réal lundi, au sujet de la construe-

tion du nouveau terminus du Che-

—_—

pes

min de fer Naiional dans la Mé:r0o- IRLANDAIS DE 115 ANS

pole. Ceux qui s'opposent au projet ENNISOORTHY, 13. — Patrick

actuel du chemin de fer National

;

Flood. de Hillengmey. près d'ici, pré-

pourrcat faire connai:re à la com. | end ete la personne la plus âgée

mission 123 projets q proposent

|

d'Ir:ande. Flood a 115 ans, sopt en-

de zautuer à celui du CNR. fants et 27 petits-enfants.
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Une montre constitue le CADEAU IDEAL

pourvu que ce soit une des fameuses montres

TAVANNES ou BULOVA
Ce sont bien là de véritables chronomètres mis à point par des experts, of positivement

GARANTIS par les fabricants et nous-mêmes. -— Au point de vue art, posnouveau

modèles pour dames ou messieurs sont aussi des chefs-d'ocuvre.

 
___ TAVANNES
ira eter 526,00

BULOVA
Plusieurs variéiés—
drpuie | $24.75

   
i» Bl.JOUTERIE ARTISTIQUE
venatés artistigues, fine bijouterie, verrerie, coutellerie, argenterie, bronzes, clo

«+ «et tes prix sont aussi très atteayants! : €

vous état agréable. y ! On vous ouvrira meme yn compte sé crli

DIAMANTS
C'est de notre assortiment considé-
rable de diamants que nous sommes
urtout filers ~- aussi plerres pri- :
r'euses de tous genres. Beaux

!amants à partir de. . $15

 

Les plonniees ranadiens-frunçais

O. ST-JEAN, Limitée
Bijouterie, Horlogerie, Optique

   
  

Un seul magasin

1215 EST, RUE STE-CATHERINE

 

 

 
M. Léon M:ihot
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Le fasciste Hitler est Autrichien de naissance. — Son|

lemagne, dès son enfance, — C’est un antisémite
patriotisme exalté lui fit rêver le triomphe de l’Al- |

|irréductible. — 11 faut purifier l’Allemagne!—
Le fascisme italien servira de modèle. —
Alliance avec l’Angleterre et avec l'Italie,

annulation du traité de Versailles,

PROPAGANDE TRIOMPHALE EN ALLEMAGNE
La personnalité de Hitler, depuis

les élections allemandes et le procès
sensationnel de Leipzig, & passé au
tout premier plan de l'actualité po-
litique. Ce fasciste allemand est Au-
trichiens de naissance, El est né dans
Ia petite ville de Brauneau, pres de
la frontière autro-allemand«. Son
pere était un modeate fonctionnaire.

PANGERMANISTE FANATIQUE

Exalté par les livres et par les le-
cons dun professeur d'histoire. le

     

  

  

jeune Hitler devint d'un immense
vr° «ui, et réva de voir l'Allemagne
a des nations. TI peit en haine
TAuriche, “mosaïque de races hé-

“tes, où In minorité germani-
isquait d'être submorgée par

du races étrangères”. D s'est appelé
lui-même: “un nationaliste sans pe-
trie

SA JEUNESSSE FUT TRISTE
T:

June ornbelin. Hitler se
à Vienne, dans le but de de-

artiste pointre. Il sorabra dans
Une uffreuse misère. Il travailla
comme journatier, prit contact ainsi

Ca masses populaires et apprit
angage il faut tenir aux prolé-

ta Cependant. l'internationalu-
me tuarxiste l'écoeurait, lui, Is pa-
triote allemand farouche!

C'est alora que s'ébaucha sa pre-
m:ere ambition politique: s'emparer
de l'orçanisation socialiste des on-
vriers, lui conserver son instinet ré-
volutionnsire, mais en lui enlevant
tou idéologie marxiste. De cette ma-
nèré. ia foule serait enrôlée d'un
seu} coup sous le drapeau d'un nou-
Arai fanatisme national!

  

  
  

{de 1918 ne l'étonna point. Il pon

 

destruction de la France! |

|

|ANTISEMITE IRREDUCTIBLE
Le principal obstacle que le jeune

homme trouva alors sur son chemin
fut l'esprit juif, qui dirigeait l'élan ;
international des foules vers son
ambition secrète ce domination;
mondiale, Dès cet instant, l'antisé-
mitisme devint pour lui un article
de foi. i
Au fond, ii reprenait les idées de

Nietzsche, sur la lutte millénair-
entre “la morale des maitres et cell»
des esclaves”, entre la qualité du
sang et de 1a race et la tentative
de “renversement des valcurs” par
l'esprit juif.

Hitler alla «e fixer alors à Mumir!
en Bavière, pour poursuivre plis e:-
ficacement son action polii:que

LA GUERRE SURVINT

C'est alnrs que survint la caer
Hitler la fit dans les rangs à: lar-
mee bavaroise, malgré sa maissanc-
autrichienne La débâcle allemand

a

 

    
que ia race germanique était gi
par l'espritjuif. et qu'il fallai: a
tout la purifier!

Mais comment réussir cet:- réo©
nération rattale? Commen: créer c
Etat nouveau? Toutes lrs vier!
formes du gouvernement allema:
sont pourries! Ii faut done faire an-
pel direct ment aux mass. his
le drapeau rouge. mais en plac
au-dessus la croix gammée. srmbi.

  

nationaliste. &
Ce nationalisme nouveau pourra

avoir comme modèle d'organisation,
le fascisme Îtallen. Comme en Ita-
ie, pes de coïwæiss, pas de délibéra

 

 

— STE-CATH
Coin St-Timothée, ea face du théâtre Amherst

1001

 

1001

 

159 verges

La peu endommagé par l’eau,

1150 verges

530 verges

Rig. Soc. 
oa erg

GRANDE VENTE DE NOEL
COMMENÇANT LUNDE LE 15. A 9 HEURES AM.

CREPE SATIN
Kt erépe plat pour robes.

 

SOIE BROCHEE
Dans toutes les nuances.

Spécial peur drapcrie. Rés. 750
 

TAFFETAS BOMBAYGrand choix de toutes les conteurs.

n CREPE PLAT
Et crêpe sattn pour robes de rue et de

soirée, Rig $295

 

49c
Reg. $1.95

  

LE FASCISME ALLEMAND VEUT DETRUIRE LA

Le plus farouch
FRANCE

e ennemi de la paix
 

TROUBLERA-T-IL LA PAIX DE L'EUROPE?

 

 

 

   
   

  

  

  

 

En haut, à gauche, on voit le récent portrait d'Adoif Hitler, chef du
parti “national-socialiste” allemand. Cet agitateur politique, d'ene
habileté remarguable, à été caricaturé, à dreite, par le fameux dessi-
msteur allemand, Heine. En bas, Hitler est félicité par des admirateurs,
après le succès remporté par son parti, lors des dernières élections

aHemandes,

Ms EN COMités. pas de votes inu-

mes! Un seul chef responsable de
ses décistons!

C'est à ce prix prétend Hitler,
que l'Allemagne pourra se rézénérer
v* se libérer des chaines que lui ont

.IRLSCS S1S CDRENUS,

AMBITION DEMESUREES

Mais que {era Hitler ensuiie? Voici
os plans:
Alliance avec l'Angleterre, qu'il

faudra amadeuer en renonçant à
ioute rivalité maritime, à toute ex-
pansien coloniale en dehors de l'Éu-
rope. Ensuite traités d'alliance avec
l'Italie fasciste, qui partagr les mé-
mes ambitions qu'Hitler. i

|

  

DESTRUCTION DE LA FRANCE

Avant tout. il faut anéentir la
France, menacée dans sa vitalité
var la dépopulation, et qui ne tolé- |
rera pas les réves de conquête de |
l'Allemagne! I! faut détruire le trat-
té de Versailles, ce “tribut de servi-
tude” Imposé aux Allemands. Tout
Germain qui se rapproche de la:
France traliit sa race, prétend Hit-
ler.
Et lorsque cette première partie

du programme fasciste allemand
sera accompli, en avant 1a germani-
sation des terres slaves ct 1a colo-
nisation de la Russic!

PROPAGANDE TRIOMPHALE

Cetie propagande de Hitler a ob-
tenu en Allemagne un succès fou-
droyant. Cet homme, qui est le type
parfait de l'agitateur, comprend et
manie remarquablement les masses.

11 est passé maitre duns la techni-
que dé se rendre la foule favorable.
Sea fameuses “sections d'assaut”
ont aéduit la jeunesse allemande.
N'oublions pas non plus le milita-
risme latent de ce peuple, toujours
prêt à obéir À qui sait le comman-
der,
Cet agitaleur n'a peur ni des gou-  vernements, ni de ses advermaires.

 

les socialistes internationaux. Il suf-
fy neve, de se mentrer dé-
cidé à triompher: ‘’Soixar:* loups
seront toujours plus forts que six
cents moutons”!

11 est indéniable gue le marasme
Ÿconomique et le chaos politique où
«> débat l'AllPmagne actuelle sont

    
   

   

extrémement favorables aux ambi- :
tiens fascistes d'Adolf Hitler!

Fernand DENIS.

sheties plus fouces,

MANTFAUX DE RAT MUS
chica pour l'ussge que
8228. Notre prix ..

MANTEAUX
cheltss ea écur
parence élégante.

 

boite

  

  

Notrs prix ., .. .

 

mode. Valant 2400. Natre prix .. ..
MANTEAUX |D'ECUREUIE
chics et Jeunes Valant 8459,

Des centaines d'antres manteans
quelques-uns au prix minime de

 

Chics et à Le made.
Valant 8i75 Notre prix LS ae he $135

vu$175
BACLL RRUN, colels st man-

commandés pour leur ap-
4200. Notre prix $160

MANTEAUX DE REAL HUDSON NOM, ia ror-
jeur à is mode celie saison. Valans 837,

MANTEAUX DE MOUTON DE PERSE, collets ©!
manchettes en martrs — fosjoars à la

NATURES.

Noire prix

de fourrurr.
, D'autres

encore bon marché a 1e

WALTER F. CUMMINGS
284 rue Notre-Dame Quest

A Tedd #2 Ve rue St-Pierre,
: Ouvert te samedi nprès-midi,

C 4444440148442048000001484800

Le plus ancien

monument de l’univers
—_—

Les Pyramides qui sont viellles de
quatre à cing mile ans. les ruines
des temples de Chaldée étaient con-
sidérées, jusqu'à l'heure présente,
comme des plus anciens monuments
connus. Nous étions loin de compte!
Un professeur bolivien, M. Carlo de
Arenaga.vient, en effet. de découvrir
un temple inca, dans la région de
Tihanseu, sur un des derniers con-
treforts de la Cordilière des Andes.
qui, d'après lui, est vieux de. trei-
ze mille cing cents ans. Cent trente-
cing siècles! Ce sanctuaire. dont une
grande partie est à peu près intacte,
possède des murallles épaisses de

i près de six pieds, revêtues de bas-
rellefs parfait-ment conservés, qui

| démontrent que les Incas étaient trés
avancés en astronomie. L'on voit fi-
gurer, sur Jes murailles du temnie
de Tihanacu. le solzil. entouré du
Zodiaque divisé en douze parties: les

| douze mois de l'année. Derrière le
temple se trouve une sorte d'enclos.

! de forme trapézoidale qui était en-

touré de hautes murailles dont quel-
ques pans seulement subsistent. Dans

| cet enclos étaient enterrés les pré-
i tres du temple. du moins on le sup-
pose. Leurs tombes qui étatent in-
tactes au moment de la découverte

} du professeur Carlos de Arenaga.
; comtenaient des bijoux d'or et d’ar-
went d'un travail compliqué et déli-
cat. et des poteries représentant
chacune un animal. Parmi elles. l'on
voit figurer un vase avant Is forme
du “toxodont”. animal tenant à la
fois du chevai et du lama et qui

“n'existe plus qu'à l'état fossile. Dans
une fcsse. de forme trapézoldals

j comme Tencles funèbre se trouvaient
quelques squolet:ss assez bien con-

(serrés, et un grand nombre de crâ-
“nes humains, absolument semblables
comme forme. à ceux des Indiens

; bolivions d'aujourd'hui Certains de
ces crûnes étalent percés de trous
réguliers. Le professeur Arenaga se

| demande si les Ineas d'il y » treize
| mille ans connaissaient déjà Ja tré-
panation ou si ces crânes provien-
nent tout simplement de cantifs mis
à mort par le percement du crâne.
Ces extraordinaires et intéressantes
reliques ont été transportées au mu-
séum d'histoires naturelle de La Paz.

| Quant su ‘>mple lui-même. le olus
“vêux monument du monde, fl va
“être restauré et sera converti en
; musée national doiivien.

L'unique € que honnête
homm2> doit ler dans toutes
ses démarches, c'est de voir si ce
qu'il fat et ou injuste. sl
c'est l'action € homme de bieu
ou d'un méchant—Socrate.
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AALSFALUNATTAIVIAVALLLALINN

FOURRURES
| CUMMINGS
+ Directement de là manufacture à vous

MANTEAUX DE RAT MESQUE. collets et ©:

 

quails, ire fg

$275

$295
$350

 



Louis Fréch
de

poète national ne som-

La mémoire notre

brera pas dans

l’oubli.
—

UN COMITE SE MET
A L'OEUVRE

 

Louis Fréchette, le poète national

des Canadiens-Français. aura bien-

tôt son monument.

Répondant à
l'invitation de M.
Victor Morin, ami
et admirateur de
Fréchette, le juge
Edouard Fabre-
Burveyer. Gonzal-
ve Désaulniers.
Paul Martineau et
MM. J. O. La-
brecque, Edouard
Montpetit, G. A. ,
Dumont, J. L Me Victor Morin

Bourbonnière, L. J. N. Blanchet et
autres se réuniseaient À l'étude du
notaire Morin, 57 ouest. rue Saint-
Jacques, et se mettaient à l'étude
de l'érection d'un monument à no-
tre grand poète et littérateur.

Tous les personnages présents
convinrent que le temps était venu
de mettre ce projet a exécution.

“Préchette vécut longtemps rue
Sherbrooke, prés de Sanguinet, dit

Me Morin. et ce serait notre dé-
sir de lui élever un monument au
carré Saint-Louis, face à l'avenue
Laval et comme pendant à celui de
Crémazie, son maître.

“Ce n'est donc pas un monument
prétentieux que nous voulons éri-
ger, mais seulement graver dans le
bronze les traits i la fois énergi-
ques et fins de notre compatriote.
pour que sa vie et ses oeuvres soient
un objet d'admiration et d'émula-
tion pour les générations futures.

“Le comité s'occupe des détails
de cetle entreprise et li n'y a pas
de doute qu'il élargire ses Cadres.
à mesure que le temps viendra de
mettre le projet à exécution. Comme
comité provisoire. les membres pré-
sents à la première réunion vont

 

sonder le terrain pour lancer
tn appel public au moment fa-
vorabie. Ii n'est pas ‘impos-
sible non plus que lon soi-
ficite Je concours de nos plus bril-
lants artistes, — sculpteurs, poètes
et littérateurs, de sorte que le dé-
voilement sera une manifestation
littéraire et artistique de tout pre-
miler ordre”.
Nous sommes heureux d'offrir

cette nouvelle en primeur aux in-
tellectuels de chez nous.

Préchette aura son monument.
C'est à mous tous de collaborer

LE PETIT JOURNAL

$1500 en prix
à ce euchre |

De très grands valeurs ceront distribuées”

en prix au euchre du Club Ouvier Pa-|

pineau, lequel aura lieu, mardi Je 16 cou-

rant. Comme ou le suit, cette partie de

cartes est donnée au bénéfice de is Bociété

8t-Vincent-de-Paul, paroisse Ste-Brigide,

dans jes salles paroisstalcs, situées au No.

1174 rue Champlain. Au-delà de quatre,

vents prix ont été récoltés eb #0°1L netuel-

lement exposés à la pharmacie Cauvin,

angle des rues Maisonneuve et Ste.Cathe-,

rine. Parmi ces nombreux prix on remal

que Zi pièces d'or de 82.50, plusieurs à

(res prix en argent de 83,00 où de 81.001
En pis on ¥ mire de magnifiques ‘am-

pes electriques, un it en acler, des bons

pour des demi-tannes de charboi, ule mch-

 

Les bienfaits des
bains de soleil
 

ALBANY, 13.—Deux heures
de bain de soleil quotidienne-
ment valent une minute de

rayons violets & 70 volts ou
20 milligrammes par jour de
la mellleure huile de foie de
morue. Voilà ce que soumct

le docteur Artjur Knudson

| dans le rapport présenté à

ill l'American Chemical Society.

‘Hl Crest le soleil de juin qu test
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ette aurason monument
 
 

UN BON PROGRAMME |
POURQUELQUES PATATES

LENINGRAD. 13. — L'argent est actuellement plus r.. -

Russie qu'ailleurs. Les Russes sont grands amateurs de cine.

la chose est maintenant généralement admise qu'on pale |.

dans un théâtre par des articles de lingerie, des patates, des

des fleurs, et quoi encore...

Particulièrement bienvenu est celui qui peut apporter une :

paire de galochrs. Le préposé au guichet à pleine autorité d

si la marchandise offerte vaut ben le prix d'eutréc.
|

 
 

  me |

LA SAISON DE
| LA ROULETTEÀ
| MONTE CARLO

——

tre en or d'une valeur de $25.00. ua hario-
ge appelée 400 jours, une tesine sauvage

de 7 pieds de long, une maguifique mey-

Jette, 1 habits pour enfants, des taba.
gies ‘enfin une graude quantité d'objeis

de sous genres qui font l'envie de ceux
qui ont en l'avantage de voir ces cadeaux.

En plus de la parte de cartes, fi y avr

un grand tirage de diudes, et tous vou-

dront certainement en gagntr, Surtout à

l'approghe de la fête de Noël. Des cartes

peuvent être obtenues an prix de 50 sous
chez M. Albert Maillé, 1449 rue Ste.Cathe-

riné Bet, tél. CHerrier 4383. où chez M.
l'échevin Hector Dupuis, 1843 rue fie-Ca-
therine Est, CHerrier 047. — Done en
fouie le 14 ax soir, c'est pour les puurvres !

  

 

Achetez maintenant!

 

MONTE-CARLO. 13, — “Faites
vos jeux, mesdames et messieurs.”
est le commandement traditionnel

| 
Une avenue d’ormes en l'honneur des héros

PARIS 13. — Dans uit ozécle di ci une avenue d'ormes »

aux Parisiens ceux qui sont morts pour la patrie dans la gra

de 1914. Entre chaque orme, seront piacés les bustes en m.

grands officiers que furent Foch, Joffre, Gallleni. Lyautey, =

tant d'autres. Une plaque en bronze dira aux générations ‘

nom du héros dont chaque orme commémore le souvenir.

Cette fameuse avenue commencers en face de l'ancie:

Militaire, à proximité du Champ-de-Mars. Des experts verror-

mencer bientôt l'entretien des jardins qui borderont ! une des :

avenu:s au monde

 

 

que l'on entendra. de nouveau, &
partir de lundi, 15 décembre. qui
marque le commencement de la.
saison À la roulette, au Casino, sai- |
son qui durera cing mois. C’est ici |
qu'accourra, comme des abeilles vers
1a ruche. l'élite des joueurs qui vien- |
nent flirter avec la déesse de la !
Chance. Tout ce que l'on entendrs |
donc, à partir de lundi, dans les aa-
ions où l'on joue à la roulette et au
baccara, seront les commandements !
polis des croupiers et le son des fi-
ches de mille francs s'entrechoquant |
sur le tapis vert... Et d'ici au 15!
avril 1931 des millions de doilars
auront changé de mains, des vei-

nards feront des fortunes et des dé-|
cavés iront se suicider à l'aurore! |

 

La roulette fonctionne de 4 heures
de l'après-midi à 2 heures du matin,
tandis que les salons où l'on joue ;
au baccara restent ouverts jusqu'à
Taube. !
On joue aussi au “Trente-Qua-

rante” à Monte-Carlo. i
Ure nouveau “Sporting Club” est

en vole de construction sur les ter.
rains du Casino, à côté de l'Hôtel de
Paris, et cet édifice magnifique sera
terminé pour la &sison de 1932. I
comprendra outre jes sales de jeu.
un restaurant, un cabaret et un
théâtre.

LES ANIMAUX
ONT LEURS AMIS

FLORENCE, 13. -— Une conven-
tion internationale des sociétés pour
la prévention de toute cruauté en-
vers les animaux, incluant d25 orga-
nisations américaines, sera tenue
ici, les 7 et 8 mal 1931.

PLTDMAN Prop

SALARIES
Voulez-vous emprunter

une somme de

M

 

POUR

teurs génants,

 

nisseur.

médecin. votre propriétaire, ete.

$50: $100
vous débarrasser ds collec.

de créanciers en-

nuyeux et pressants; — paver votre
épicier, votre boticher on atitre four-

POUR vous acquitter envers votre

  

   

 

      

     

   
            

   

    

    

     

     

   
     

    

 

  

  

MESDAMES
Toutes les Fourrur:

à la Mode
Rat Musqué, Seal, Monten +

Tanpe, UNI et GARSE 1
wils a partir de

$1.50
CARANTIE. — Un

MESSIEURS
Qualité, Style. Bas

Prix à Crédit

Pourquoi ne pas acheter
ce qu'il y a de mieux

Complets et Paletots
ntie  

 

Nous avons (ems Irs nouveaux Po-
ot    gial e prenant «ra dencre ebrate

toutes les vouleurs of tisaus a Ja wernanpt ces .

mode, Quel est be in à Montres:

 

offre lee mimes valeurs et as 7

tout 3 la portée de toxiee tes ces de crédit et de cadeaux”

  

  
   

  

   

  

  

  

bourses. VOTRE ANCIEN MASTHM 18
EN ECHANGE

PAYABLE

COMPTANT

Nous vendons les
meilleures marques

RADIOS
Spécialement :

SPARTON. SENORA. ete,
VICTOR, BRUNSWICK,

Donnez un Radio
pour Cadeau de

NOEL ET DU
JOUR DE L’AN

  

  
  

C'est ainsi qu'en une crise de chô-

mage comme il ne s'en vit jamais.

à un moment où des milllers de

pour hâter la mise à exécution de

oe projet qui sera un geste national
de tout premier ordre.

Il esi positivement compris et en-

tendu que tout emprunteur n'a qu'à

 

  

   

   

 

  

   
  
   
   
  
  

   

l'a cadeau plairu à lente le
famille pen di ses à venir.
Acheter a

  

  

 

  

   
  
   

 

   
  
   

   

 

mee malheureux souffrent du froid et de fl P2Yer un Intérét minime de sept

|

[iverVas
{la faim. ces âmes charitables per-|M pour cent, plus les frais d'adminis | que 98 den termes amend facile
‘dront temps et argent à améliorer tration, pas plus.

le sort des caniches... L'idée n°
manque sûrement pas d'humanité.

mais d’à-propas.

—————A

   

$5.00
somplant +4 plus.

Balance pa
minimes que

$2.00
par semaine ot plus

CHEVAUX
à Vendre

Si vous ne voulez pas
emprunter

mais désirez acheter à CREDIT.

venez nous voir. Ouvrez ici UN

SEUL ET MEME COMPTE, UN
SEUL VERSEMENT par semaine

ou par mols. Pas d'intérêt, pas de

 des versements aus
 

Découvertes

sensationnelles près
de Sébastopol  —— collecteurs, pas d'enquêtes auprès POURQOI

BEBASTOPOL. 13. — Des con.

J]

de ‘os parents où amis, Diserêtion PAYER UN
IE absolue et protection entière INTERET?

duites d'eau construites, ii y a 1.500
‘ans, mais encote utilisables pour
‘ Approvisionner les fermes du voisi- :
nage, viennent d'être découvertes ;

| dans l'ancienne ville de Eski-Ker-
,man, près de Sébastopol. i
| Les savants déclarent que ic

raisonnables. tuyau da’rglie. st proprement net-

toyé, peut encore être utilisable. |

STEWART BROS. ! Les excavations récentes ont aussi.

Edifice “Livestock Exchange” jmis à jour des entrepôts à grain” |

316 RUE BRIDGE | sortes de salles creusées à méme le
roc et habilement protégées contre

Prés Wellington] !le mauvais temps,

Pointe St-Charles, Montréal U ntemple du cinquième siècle

Phone Wiibank 3282 en excelicnte conservalion. est la
dernière découverte annonrée.

 Justement recy cing charges de
nauveaux chevaux d'Untarie et du
Manitoba, plusieurs bonnes paires,
1n plupart des percherans, es par-
fuitement recommandables pour
ferme. Tous jeanes et bien demp-

tés. Aussi pianieurs trottrors de

route “Standard”, de mème
chevaux de selle, tous à des prix

  
 

SYNDICATS'H
UnScull Magasin

3619-3623 NOTRE-DAME OUEST
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Wilbank 3151 aliT



a"+

Montréal, 14 Décembre 1930
J — LE PETIT JOURNAL 21
 

 SE DERNIÈRE HEURE
TION CPUCIAUE TELÉGRAMISQUES, VELEPGONIQUES 1 VAS. de «70 horsds I=

FEMBROKE PERD UN CITOYEN EMINENT

PEMBROKE, 13. — James 8, Fraser, ex-maire d= Pembroke el
homme d'affaires bien connu dans la région, est mort à l'âge‘
de 75 ans.

  

 
|

MINEURS ET PATRONS FONT LA PAIX |
CARDIFF, 13. — Une trève de trois mois avec les propriétaires de
mines de charbon vient d'être acceptée en prircipe par les mineurs,;
des régions avoisumantes, à une convention spéciale tenue ici,

 

1 MACASKILL TRA A L'ECHAFAUD

HALIFAX, 13. — Wiillam Macaskill. un tout jeune homme, sera

pendu pour le meurtre de Norman McPherson. Eon apmel a été
définitivement renvoyé aujourd'hui,

 

LH} BANDITS RENCONTRENT LEURS MAITRES

MEXICO CITY, 13. — Le meilleur batailleur, d'un soldat et d'un
bandit, est encore Je soldat. Des dépéches arrivées de Agua Ca-
lente rapportent qu'une compagnie de soldats fédéraux a tué
dix-huit bandits qui, depuis quelque temps, semaient la terreur
dans la région de Santa Maria, dans l'Etat de Jalisco,

 

Sime 1. LAPLANTE TUEE A CORNWALL

CORNWALL, Out, 13. — Mme Lucien Laplante (née Mériza
Brais), de cette ville, fut frappée par un autobus, vendrad! matin.
Eile fut tuée sur le coup. Le corps a été transporté à Dorval où
les funérailles auront lieu lundi, La victime laisse, outre zon mari
dix enfants en bas âge.

 

LA REVOLUTION GRONDE EN ESPAGNE

MADRID, 13. — Les rumeurs de révolution qui souifient à travers
toute l'Espagne se sont en quelque sorte materialisées, hier après-
midi, quand la garnison de Jaca, augmentée de volontaires, en est
senue aux prises avec les troupes loyales, près de Ayerbe. Morts
«1 blessés ont été transportés à l'hopital temporaire de Huesca
Le gouvernement y a dirigé les secours de la Croix-Rouge.

 
 

|
: LE NOUVEAU CABINET FRANÇAIS |

! PARIS, 13. — Après de longs pourpariers, le sénateur Theodor. |
Sweg, chargé par le président Doumergue de former un ministerc
“4 succédera & cclui dirigé par André Tardieu, a constitué le
cabtnet suivant: premier ministre et ministre des Colonies, Théo-
dore Etceg; Intérieur, Creorge Leygues: Affaires étrangères. Aris-
tide Briand; Finznce, Louis Germain-Martin; Budget, Maurie.
Paimade; Guerre, Louis Barthou, Murine. Albert Sarraut; Instruc-

. 1. Camille Chautemps; Travaux publics, Edouard Daladier:
C.mmevee, Louis loucheur; Agriculture, Victor Boret; Travail
Edouard Grinds; Pansions, Robert Toumyre: Air, Paul Painlevé;
crime marchande, Charles Dadfirniou: Postes et Télénraphie
ges Bonnet; Santé publique, Correz Quellle.

PENSERALA MORT!...
M. Robert Eude, qui ne reculerail

des.aucun reportage intéressant.
& difficile cu si délicat soit-il, &
demandé À des auteurs illustres de
Pr:nr» de vouloir bien lui dire ce
Qu'ils pensaient de la mort et com-
ment ils l'envisagenient.
Voici les curieuses réponses qu'a

TC. notre excellent confrère:
Poser À la mort fait RUmer la

Tie. Oz n'y pensers jamais assez.”
Francis de CROISSET

"Jaime la vie qui est pleine d'é-

 

 

rait en ce monde. si quelques êtres
encore disparaissalent autour de
mot, je dis: “La mort. c'est la mort
des autres”.

Edmond HARAUCOURT

“Vous allez me trouver bien en-
nuyeuse, mon cher ami, mais je ne
conçois guère que lon puisse goù-
ter la vie. sans avoir la notion cons.
tante de sa fin. Elle est, pour ainsi
dire, l'ombre de toutés mes pen-
sées. Ce n'est point une douleur,
ni une crainte, peut-être pas même
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RENE

LEBONPERE NOEL
vient justement d’apportez chez

PILON
(pour les DEUX magasins)

 

une grosse charge des plus nouveaux
modèles de

RADIOS
Tout particulièrement on y trouve surtout la série de

DE FOREST CROSLEY
le dernier mot du perfectionnement en fait de Radios
 

       

  

  

  
  

         

  

 TROUBADOUR
Ce riche et populaire modèle «s:

une des merveilles de la nou- |
velle série Harmoniqua Dc

Forest Crosley, C'est un su-

perbe combiné Radio-Phono- !

graphe Electro Dynamique pos-

sédant tous les derniers per-
feesionnements.

le cabinet présente des lignes |
parfaitement moulées d'un mo-

tif moderne.

T faut le voir et l'entendre à /

l'un des deux magasins PILON

BROCK
Ce modéle justement populaire

comporte tous les nouveaux
principes mécaniques de la
radio moderne — nouveau cir-

cuit protégé ‘screen grid),

Le principe de l'amplification
harmonique exclusif à De Forest

t

Crosley — Reproducteur Dyna-
mique Electrique, Cabinet fini

noyer lusiré avec lignes carac-

téristiques de DC. Un prix qui

rend vos frais d'agrément au

minimum.
Une audition vous en sera don-

née avec plaisir à l'un des deux
magasins PILON, =r

 

ELGIN
Ce modèle Radio-Phonographe
electro-dynamiqus entièrement
moderne avec tous les principes
du Brock sera le favori des mii-
Uers de foyers canadiens. Le
cabinet est en noyer, rahaussé
par des panneaux en noyer
bruni au feu — je moteur pho-
nographe est mû par l'électri-
cité — Commande de “Nuance
de Timbre” contrôle la repro-
duction des disques.
Remarquez qu'un fort montant
vous sera alloué pour votre

Avez les i.  

  

  

  

Ce magnifique radio

“SONORA”
Nouveau modele C-3s

Comporte tout:s les plus ré-
centres améliorations, À prix

populaire chez PILON,

 

 

vieux gramophone ou radio. sur
l'achat d'un Elgin, sux deux
magasins PILON.

mois à cause de l'amour, de la
Maure et de Part, et j'ai joul de

: mème de mes douleurs etBins de ma fin prochaine, car ilNes: pas de jour où, plusieurs fois,
ne punse à la mort: depuis ma
mime jeunesse. Jal véeu sous un
Perpétuel ‘memento mori”, qui ra-
Mène instantanément toute minuteYbrante et qui n'est pas attristané.Rat he survient, au contraire,

vour mnetter à mieux perce-
voir zeje vis pers
“Mais Je rote, dans mon exis-tence, deux périodes bien distine-Dans !n première, je disais: |* Mort, cest ln {in des joU'vinlhtl, aprés tant de deuils$ Want que plus rkn ne me plai-

 

 

 

Omi svorg

EMPRUNTER DE

$50 a $100
DISIRF7-VOCH

ACHETER A CREDITÛEE Meubles. Vêtements, Men-pren ments Argentarir, Radlas *REZ-VOUS parkicipee à leHistibutton gratuite de 10,000
priv et cadeaux
rar chacune allant jnoqu'a
$150.00

“lb de NORL, ndrreser--vous ne

YN DICAT
T-HENRI

done oy,

une idée consciente, mais quelque
chose comme un accompagnement
en mineur à la mélodie du bon-;
heur... quelque chose qui fait que
“Ton doit se hater..” Etre houreux
et rendre heureux”.

Georgette LEBLANC-
MAETERLINCK.

“Mon cher conirére. la mort est.
inconcevable, ce qui nous gêne fort
pour penser quoi que ce soft. Vous
me demandes comment fe l'envi-
sage? Le moins possible. Malhou-
reusement, elle nous est rappelée à
tout propos par les gens qui ont

 

l'indiscrétion de mourir autour de:
nous, Mais je suis commune le person
nage d'Anatole France, qui ‘ce con- |
tenie d'être éternel”, Je m'en con-
tente. Et j'ai, dalllsurs, de cette
éternité, un sentiment trés vif que
Je cultive”.

Abel HERMANT.

“Quand je pense A Ia mort, — ce
qui orarrive quotidicnnement et
plusieurs fois par jour, — cost en
toute intimité et ce sont là des
choses que je garde pour moi.

“Bien confraternellement, fe vous
la souhaite “bonne et heureuse".”

Henri LAVEDAN.

“Ce que je pense de la mort, mon
cher confrère? Ça dépend des
heurea”.

Jules LEMAITRE.

 

H y a des radios merveil-
leux, à partir de $69.50,
offerts chez Eaton — ma-    Noiee-Dase enab

 
gasin TECO — dans leur

      

  

  
  
  
  

 
   

   
 

OCCASIONS POUR
LES FETES

Beaux rd

GRAMOPHONES

A”bon marché [

A nos deux magasins se
trouvent aussi un grand
‘hoix de gramophones usa- |
gés mais en parfait ordre.
De jolis cabinets en nove
où acajou et de couleur.
variées: nous vous les of-
frons actuecHement à des
prix d’attrue-ix ds e $ ar
tion, A partir do 15 |

L-s Magasins Populaires de!Est”

J. O. PILON
MAGASES PUINCER A SUCCCASALE

3570 rue ONTARIO E. 1310 Ste-Catherine E.
(angle Jollrtte) (pere Visitation) Ph. LUSAGE. Gérent

Tel CLairval 3585 Tél. CHerrier 5522

   
i

  Modète

EUGIN"

; 228"
Autres marques de RADIOS

que nous pouvons aussi
recommander:

“KING”, “CLATRION”
“SUPERPHONIQYE"

      

  

  
   
   |
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REMIN
“Fugit vita sieut umbra”.

Les morts vont vite. A peine pou-
vons-nous les compter. Que de vides
voitnt s6 creuser ceux qui résistent
aux atteintes de la vieillesse, ou qui
franchissent tout simplement la

soixantaine!... Certes, l’on est en-

core jeune à soixante-et-cinq .

Mais combien d'êtres chers nous

laissent en route!... d'ui vu s’en

aller tous mes parents et la plupart

de mes amis les plus intimes qui em-

be'lissaiont mes jours de leur fidel:

affection. Puis-je évoquer, en pas-

sant, quelque souvenirs? Celul, mre

autres, d'Honoré Gervais, cet hom-

me droit et ce grand coeur, qui par-

tagea pendant trente ans mes joies

et mes chagrins, celui de Sir Ro-

doiphe Forget, que les sautes de la

Bourse ne privaient jamais de sa

galté et qui trouvait moyen, au mi-

lieu de transactions multiples, de se

complaire dans l'intimité de ses

amis. Que] homme charmant, cour-
tois, et fin causeur! Son bureau

était le rendez-vous d'une élite qui
wayonnait de tous les coins de la

province, J'y ai connu une foule

d'hommes publics, des ministres, des

députés, des politiciens de toutes les

couleurs, des échevins, des juges,

des financiers, des avocats, des en-

trepreneurs. J'y voyais très souvent
Thon, J.-L. Perron et quelques fois

Thon. Adélard Turgeon, ceux-là

mêmes que la hideuse camarde vient
d'abattre à quelques jours de dis-
tance et que des cortèges imposants

ont conduits à leur dernier repos.

Leur visite donnait lieu à dinté-

ressants entretiens qu'illuminaient
souvent de gais propos. Sir Rodol-

phe possédait un répertoire intaris-

sable d'histoire foiichonnes qu’ii di-

sait avec un art consommé. Ses vi-

siteurs s’en retournaient le sourire
Aux lèvres...

JEUNESSE ETUDIANTE

Voutez-vous que Je vous raconte
des anecdotes de ma jeunesse étu-

diante? Excusez ma plume un peu

reuillée.
Jai connu Adélard Turgeon à

l'Université Laval de Québec, au
mois de septembre 1884. Nous com-
mencions l’un et j'autre nes études
à la faculté de Droit. Chaque matin
et chaque après-midi, nous nous re-
trouvions au pied des chaires qu'oc-
cupaient l'hon. Frs. Langelier, l'hon.
E.-J. Fiynn, l'hon. Tom. Chase Cas-
grain, le vieux juge Casauit, M. Al-
phonse Pouliot, M. A. Bernier, au-
jourd'hui juge de la Cour d'Appel
etc. En vérité. nous nous considé-
Tions très fortunés d'avoir d'aussi
éminents professeurs.
Adélard Turgeon était un solide

gaillard, portant tête haute, mais
avec bonhomie. I! donnait déjà l'im-

—

pression d'être quelqu'un. Il parals-

sait, en tout cas, très sûr de lui-
même, Tous les copains apprirent

vite à l'estimer. C'étaient L.-À. Tas-

chereau, N.-K. Laflamme, Chs Ar-

cher, Blaise Letellier de St-Just, Ca-

mille Pouliot, H. George Carroll, Ph.
Jolicoeur, Jos. Lebel, L.~G. Beliey.

Chs DeGuise, Auguste Edge, Jules

Côté, etc. A ce groupe d'étudiants

de talent vinrent, les années sul-
vantes, se joindre Adjutor Rivard,
Ernest DeVarennes, Arthur Dionne

et deux inséparables que la politi-
que ne put jamais brouiller, ni dans
la vie privée, ni sur les hustings, ni
au Barreau, ni à la Législature pro-
vinciale où ils ne tardèrent pas à
entrer: Jean Provost et Arthur
Plante. C'étaient d'excellents avo-
cats, des orateurs remarquables. On
accourait pour les entendre, car on
savait qu'ils ne se ménageralent
pas les coups. Les luttes électorales
les conduisirent prématurément au
tombeau. Elles viennent probable-
ment de faire une autre victime
bien en vue.

COMPAGNONS

DE JEUNESSE

Comme on le voit, Adélard Tur-
geon avait pour compagnons d'Uni-
versité des jeunes gens qui firent
plus tard leur manque. H. George
Carroll fut député à Ottawa, solli-
citeur général dans le gouvernement
Laurier, juge de la Cour d'Appel;
est aujourd'hui lieutenant-gouver-
neur de notre province. L.-A. Tas-
chereau, avocat brillant, député, mi-
nistre et premier ministre de Qué-
bec depuis onze ans, L-K. La-
flamme, qui a été l'une des gloires
du Barreau et sans conteste l’un des
criminalistes les plus habiles dont le
Palais s'honore, député et sénateur.
Chs Archer, Blaise Letellier de &t-
Just et J.-C. Pouliot. tous trols juges
de ls Cour Supérieure, qui appor-
tent tant de dévouement, de com-
pétence et d'impartialité dans l'ac-
complissement de leurs fonctions.

L.-G. Belley, avocat infativable, dé-
puté, ancien ministre fédéral; Ma-
thias Tellier, député. chef de l'oppo-
sition, qui est l'ornement de la Cour
d'Appel,
Pas un de nos camarades de cette

époque déjà lointaine qui n'eût brillé
su premier rang. Hélas! la plupart
tombérent sur la route avant d'a-
voir fourni la pleine mesure de leur
savoir et de leur valeur, Quelle si-
tuation n'eut pas occupée dans la
société ce garçon sl merveilleuse-
ment doué qui s'appelait Chs De-
Guise! Et que d'autres!L'Univer-
sité Laval s'énorgueillit à bon droit
des hommes qu'elle a formés, mais les étudiants que son toit généreux
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pointures dans le lot.

 

Souliers pour Dames

fêtes Valeurs jus-

qu'à 6.00. Votre choix 3.95 

LOUVRE - CHAUSSURES
PARDESSUS POUR DAMES

Assortiment complet, Jersey de laine et Jersey
de coton, avec boutons & pression ou chaines
Zipper. Couleurs: gris, beige foncé, brun et
noir. ‘Talons hauts et cubains. ‘Toutes les

Valeurs jusqu’à 4.50

99- et 1 98

Cadeaux pour les Fétes

PANTOUFLES en satin plgué et culr de
cavleurs variées-—lalon couvert ou

ÿ coussin. Valeurs jusqu'à 2.50...

  

| Bébés 1 à 5
Dernières nouveautés pour les Enfants 5716 ! Filiettes 11 à

EUG. CCRBEIL
918 RUE STE-CATHERINE ES

  

1.00 |

SOULIERS LACES OU A
COURROIE POUR

Enfants 8 à 10%

Valeur 125
A230 ow

Entre St-André et
St-Thnothée   

 
  

 

abrita de 1884 à 1858 constituèrent

une élite remarquable dont notre

race «st justement fière.

Laflamme n’eut pas d'égal au pré-

toire. À la tribune populaire il ob-

tint des succès retentissants. Erudit,

d'une mémoire prodigieuse, un peu

seul et distant, il s'est toujours plu

dans 1a lecture des livres — livres de

droit ou bouquins littéraires et his-

toriques. C'était l’un des cerveaux

les mieux nourris de notre époque.

Tel j'avais connu Laflamme du-

rant sa cléricature, tel je le retrou-

vai à Montréal en 1891. Déjà la re-

nommée s'attachait à son nom, Il

ne connaissait que le chemin qui me-

nait de son bureau au Palais. Cu le

voysit s'en aller à pas rapides, la

tête penchée, évidemment préoccu-

pé de la cause à plaider, n'adressant

la parole à personne. Il excellait à

interroger et transquestionner les
témoins; les plus revêches s'amo-
lissalent vite dans la bolte. C'était,
en vérité, une aubaine que d'assister
A ses éloquentes plaidoiries et de le
voir démêter l'écheveau de la preu-

ve. Quelle finesse et quelle souples-

se !
Adélard Turgeon se consacrs A 1a

politique dès sa sortie de l’Univer-
sité. Il s'y livra tout entier, rem-

portant des succès qui lui ouvreient

toutes grandes les portes de l'ave-

nr.

“L'UNION LIBERALE”

Avant d'être reçu avocat, {i fonda,
avec L.-A. Taschereau, Nazaire Oli-
vier et Ludovic Brunet, qui s'étalent
déjà fait un nom au Palais, et d'au-
tres jeunes libéraux d'allure indé-
pendante, une petite feuille hebdo-
madaire qui eut vite beaucoup de
vogue, Union Libérale”. La jeu-
nesse libérale d'alors ne trouvait
guère de son goût les méthodes en
usage dans les sphères supérieures
du parti. L'idéal des ancicns chefs
ne servait plus, À ses yeux, de bous-
sole aux maîtres qui régnaient sur
la colline du Parlement. Elle consi-
dérait que l“Flecteur”, dont Ernest
Pacaud était l'âme, le principal or-
gane du parti dans la région de
Quebec, servait mal les principes ri-
gides des libéraux de vielle roche
L'air était rempli de rumeurs inquié-
tantes. Les adversaires du gouver-
nement Mercier parlaient d'abus de
pouvoir. de fraude et de vol La
conscience des jeunes libéraux en
était troublée. Adélard Turgeon et

| ses compagnons résolurent de tenter
une réaction salutaire et de rame-
ner dans le droit sentier ceux de
leurs aînés qui s'en écartaient.…

Leur ardeur de néophytes leur
inspira des articles superbement
tournés, dignes, fiers, et d’une très
belle langue. Ces articles portalent
généralement la signature de leurs
auteurs. Hélas! cette feuille inté-
ressante, dont les rédacteurs mon-
traient des aptitudes vraiment re-
marquables, n'eut qu’une existence

éphémère. Les jeunes avocats, qui en
faisaient les frais, cédèrent aux pré-
occupations de leur profession qui
s'ouvrait sous les plus encourageants

$ |auspices. Ce fut un cruel désappoin-
tement pour le public.

DANS BELLECHASSE

Adélard Turgeon n'avait que 26
ans lorsqu'il se présenta pour la
première fols dans Bellechasse, son
comté natal, Il était originaire de
Beaumont où sa famille vivait en-
core entourée du respect général.
C'était trois ans seulement après son
entrée au Barrcau. II brigua les suf-
frages à chaque élection successive
jusqu'en 1909, alors qu'il passa au
Conseil législatif. 11 fit partie des
gouvernements Marchand, Parent
et Gouin, occupant tour à tour la
direction du Secrétariat provincial,
du département de la Colonisation
et des Mines, du ministère de l'A-
griculture, des "Terres et Forêts.

C'est alors qu'il administrait le
département des Terres en 1907, que
ce politicien éminent, fatigué des
accusations que ses adversaires ré-
pandalent sur son compte au sujet
de cértaines transactions publiques
auxquelles le nom du baron de Lé-
pine était mélé et ou l'on parlait de
cuisse électorale, remit dramatique-
ment son mandat, afin de faire ju-
ger par les électeurs de Bellechasse
sa ligne de conduite, ainsi que la
politique qu'is avait inaugurée.

 

BOURASSA ENTRE
EN SCENE

Très crânement, M. Henri Bou-

rassa, dont les merveilleux talents

oratoires enthouslasmaient les fou-

les et à qui des succès récents pro-

mettaient un avenir brillant, aban-

donna le comté de Labelle qui l'en-

voyait à Ottawa pour se porter can-

didat contre M. Turgeon. Le des-

cendant de Papineau entrait dans

l'arène accompagné des voeux de ses
admirateurs qui révaient rien moins

que mettre entre ses mains les des-

tinées de la province. Un nouveau

régime devait s'implanter à Québec!
Les péchés des cabinets Mercier,

Marchand, Parent et Gouin seraient

punis et le peuple verrait une ère

de prospérité inoule se lever...

Tout l'électorat avait les yeux

fixés sur Bellechasse. Ce devait être
uné lutte légendaire. En ces temps-
là, les batailles électorales étaient
d'une violence extrême. On se ren-
dalt aux assemblées avec des gour-
dins et des manches de hache. Pas
une n'était exempte de prises de
corps; le sang coulait. Les élections

générales provinciales de 1886, te-
nues en pleine tourmente rielliste,

avaient été particulièrement mouve-
mentées; Bellechasse fut l'un des
rares comtés qui échappèrent à la
crise, car Faucher de Saint-Maurice,
conservateur. l'ami de Chapleau. y

fut réélu contre l'hon. Chs Lange-

ler, l'un des plus brillants chefs de

la phalange libérale.
On s'attendait donc à du chahut.

Le désappointement fut général. Pas

la moindre escarmouche, pes un nez

de cassé! Mettant en oeuvre toutes

les ressources de leur admirable élo-
quence, les deux candidats firent le
tour du comté, mails affichant par-
tout une parfaite dignité qui en im-

posait à tous.

Les premières assemblées eurent
beaucoup de retentissement. M, Tur-
geon, que son vénérable père accom-
pagnait à chaque tribune. ouvTait je  

ISCENCES QUEBECOISES
feu. Bon discours, admirablemen
agencé eb rempli d'appels Pathe
ques, faisait grand effet, M. Bou.
rasse marchait à l'assaut avec une
fougue passionnée, faisant appel au
patriotisme et À l'indépendance du
peuple. B'attaquant moins à ia per.
sonnalité de son adversaire qu'aux
abus dont souffrait la province, l'an.
cien député de Labelie s'anpliquant
à démontrer la nécessité d'étire des
députés Indépendants et d'opérer dus
réformes dans l'administration dela
chose publique, La seul était Ir sp.
ut.
Les candidats étaient acvue:llis

ausst sympathiquement l'un que
l'autre. Le jury, plutôt méditarit,
restait relativement froid, avant de
rendre son verdict, Pas de manifes-
tations & tout renverser.
Comme je portais un intérêt tout

particulier à cette campagne élcc-
torale vraiment “spectacular”, j'a-
vals chargé mon assistant du soin
de suivre les candidats à travers tout
le comté. Nos lecteurs voulaient tre
tanne au courant. Les premières dé«
pêches ou correspondances promet
taient de réelles émotions. Les let-
tres suivantes étaient moins promet.
teuses. Avant la fin de la lut:e. no-
tre correspondant nous supp.ia de
Je laisser revenir au burcau. Il alice
guait que les candidats s> co

talent de répéter dans chaque pa-
Toisse une partie ou une autre du
grand discours qu'ils avaicn: pro-
noncé au début de la camp:
cette plève d'éloquence couvr
le terrain de ia discussion: la +
variante était l'entrée en mar

(A suivre à la page 23-

  

  

   

 

Il y a des radios merveil-
leux, à partir de $69.50,
offerts chez Eaton — ma-
gasin TECO — dans leur
annonce en page 7.
  

 

  

     
      
      

100 robes en flanelle fran-
caise tout laine, sole, kasha
et jersey, etc, etc… pour da-
mes, valant 5.00 pour

ROBES EN SOIE

Dee005
qu'à 12.00 pour    

ROBES
200 robes en soie,
canton, etc, pour
dames, Rég. jus-
qu'à 15.00 pour
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La Chaïne

des

Magasins

Coln Bt-Zotique

Entre Joltette et Chambly

Colm Turgeon
   

150 robes en sole, toutes couleurs

   

    

 

  

   

15 manteaux garnls de 05
fourrure, pour dames — nit

lignes désassorties, valan( b

jusqu'à 15.00, pour

Manteaux en Broadcloth
45 manteaux

rures, grandeurs pour dames.
Rég. 28.00, pour

ESSA & SAADL'
6695 rue Saint-Hubert/917 ave Mt-Royal Es‘

3615 Ste-Catherine Est

3800 Notre-Dame Ouest

MESDAMESltoffrespen
ROBES EN JERSEY

1 95

 

35 manteau
sport — contre

tionnés de meil-
leur chinchilla pout

dames. Régulicr 1°

~ 4%
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(Suite de la page 22)

selon l'endroit où l’on parlait. Nous
condamnâmes notre correspondant
à consommer son sacrifice jusqu'au
bout. SH est vrai qu'il n’y à pas
de grand homme pour son valet de
chambre,1] se peut donc que les plus
grands orateurs ne savent pas tou-
jours captiver l'attention de ces bou-
gres de reporters sans cexse assoiffés
d'iinédit!...

TURGEON
L'EMPORTE

M. Turgeon l'emports par une
gruse majorité. Fort de cœ témoi-
ghige non équivoque de confiance
de . part de ses électeurs, il reprit
la diroction de son ministère.

l'onnée suivante, le € mai 1908, la
légincature fut dissoute, et M Tur-
gr.n triompha de nouveau dans
B:cchasse. Le 15 janvier 1809, 1!
remettalt son portefeuille et son

mandat de député. Cinq jours après,
Je couvernement Gouln lui confiait
la yr.…:dence du Conseil législatif,
que ia mort de l'hon. M. Méthot ren-
dait vacante. Ce poste d'honneur, I
loccupa avec une rare distinction
jusqu'a sa mort, c'est-à-dire durant
vin" et un ans. À l’abri des méchan-
ce:és des politiciens, il ze consacra
toit entier à l'accomplissement de
ses hautes fonctions, donnant un ca-
ehet particulier À tout ce qui se rap-
portait À leur côté social. Nouveau
En, 1 vécut désormais en compa-
guie de ses livres et des amis que
se: belles qualités du cour et de
l'esprit continuaient de lui attirer.
Adélard Turgeon s'est lancé dans

laréne politique avec toute i'ardeur
de +s jeunes années. I s'y livra
corps et âme. Prévoyait-il qu'il y
trc:irrait des déceptions et de l'in-
gra’ ude? Combien de nos melileurs
hommes publics ont trempé leurs lé-
Tres à la Coupe toujours pleine d’'a-
mortvme que les luttes politiques ré-
ser nt aux combatiants!.., Plu-
sie‘rs ont succombé à la tâche, lais-
sant au recul du temps le soin de
proccamer leurs mérites et de ré-
hab: ‘er leur mézmmoire. La justice
im: :nente des choses, Adélard Tur-
geon y avait une foi invincible!.,,
Tou: de méme. son désanchantement
fut vif lorsqu'il se vit en butte aux
avaries que les périodes agitées ne
Maz.ent Jamais de déchainer. Le !
raume Mercier avait succombé aous :
Iavianche du chemin de la Bale |des Chaleurs. Le gouvernement Pa-|
ne fut pas exempt de chocs vio-

Et lorsque ce cabinet fit place

   

 

  
passetère Gouin, il ne manquait

” Rens à Québec qui espéraient
tour de M. Turgeon était ar-

 

Tue de prendre les rénes du pou-
voir...
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GRAND CHOIX DE
BIBELOTS

Viiques en leurs genres, 25c à85.00, Choix extraordinaire d'ar-ticles en cuivre massif, aux prixAu zros. 65e à 86.00,
Fa + votre ehoix dear l'iEnportation et ovine” eure.PARFUMS DE MEILLEURES ‘

MARQUES

$L40 en montant
; Mrure DeVllbise À des prix ex-: PDF EMER( bas,

Ferrugiey es transformations de qua-cas Sipérieute aves raie naturelle,mere, PET excrilence qui rendre je“re, l’epouse ou la soeur Joyeuse.
= Toupels pour messieurs —
TneSasticis da Collette sine) que

A cles iPOI prix de Bridge, or appréciables

Visiteurs comme acheteurs sont
les bienvenus.

MAISON
DU VERGER

PA. Limitée
Tamers, Perruquises, Coiffeurs pour

Ondulation Permanente assurdauger,

1466 rue Saint-Denis
ee TR LAs, $44

|

  

Ce dernier songes-t-il réellement
À devenir premier ministre? En
éprouva-t-il du chagrin ?,.. Ce
qui cst certain, c'est que quelqu”
temps aprés, lui qui avait brillé au
premier rang, se renferma dans une
atmosphère où les coups à donner
où à recevoir sont aussi peu nom-
breux qu'aléatoires. |
Adélard Turgeon auralt eu honte

de frapper en bas de la ceinture. Ce
n'était pas un violent, un emporté.

 

Hvres, lez larges horizons, le ciel
clalr et sans nuage. La société des
lettrés et des fins causeurs le ren-
dait heureux. D'humeur égale et en-
jouée, II exercait sur cux qui T'ap-
prochalent une véritable séduction
par ses manières avenantes. sa bon-
homie et sa charité. sa franchise et
sa loyauté. Il se montrait dans son
intimité d'une grâce charmante. I
avait récllement grand air. D'un
commerce fort agréable, 11 ne disait
jamais du mail de personne: 1! se
plaisait plutôt à excuser ou paîlier
les fautes d'autrui
geant. prêt à tendre la main.

Voici une anecdote qui démontre
bin la beauté de caractère du ca-
marade d'université dont Je suis
heureux d'honorer la mémoire avec
tous les amis qui ont vécu dans son
intimité. Cela se passait dans la
période la nlus agitée de sa car-
Tière, qui s'étend de 1906 à 1909.
J'ai fait allusion à la fameuse ba-
taille que M. Bourassa lui livra
dans Bellechasse. Un jour, dans
‘i"Evénement”, M. Ph. Landry, si
ma mémoire ne me fait pas défaut.
aceuss M. Turgeon d'avoir, au cours
de l'un de ses discours les plus re-
marqués, p'agié Jules Verne. A
cette époque tourmentée, ies poli-
ticiens s'accusalent de tous les cri-
mes. N'est-ce pas un peu la même
chose aujourd'hui?... L'accusé en
fit une question d'honneur. et il of-
frit de prendre l'hon. Thomas Cha-
pais, conselller législatif, tn advor-
sairé politique, comme arbitre. Dans
un jugement. qui parut dans le
temps fort élaboré. M. Chayais lui
donna raison.

M. Turgeon triomphait de ses en-
nemis, mais sa nature sonsible et
fière se reyoltait contre les avanies
dont on l'abreuvait. Au lieu de lu
procurer du reconfort et de léri-
tunes satiscaciions. la vie publique
semblait étre d:venue pour lui une
terre ingrate jonchée de ronces ©:
d'épines. Il y récoltait plus d'ivraie
que de bon grain. Les fleurs ces-
saient d'y pousser!'... Combien d-,
nos plus belles figures politiques ont!
été victimes de l'ingraiitude et des
passions désordonnées du pcuple!…
Ainsi que Chapleau le disait au
banquet de Ia Saint-Jean-Baptiste,
en 1854. nous nous appliquons à
avilir et A jeter par terre ceux des|
nôtres que Dieu a voulu grands.

1! & demandé que s°8 cendres fus-
sent déposées près de celles de ses
vieux parents dans humble cime-

; tière de Beaumont. De l'aube au soir
de sa vie, il eat resté attaché au sol,
ne perdant Jamais de vue le ciocher
natal qui lui rappelait les jours se-

ireins de son enfance. Qu'il repose !
sen paix, loin du tumulte des choses :
let à l'abri de la méchanceté des
hommes |

CH. ROBILLARD.

 

Achetez maintenant!

 

CONTRAT FOUR LE TRANSPORT

DES CORRESPONDANCES

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres-
sées au Ministre des Postss, seront Teçues

À Ottaws, jusqu'à mids, vendredi, le 23
janvier 1931, pour le transport des cor-
Tenpoudances de Sn Majesté, 2ous les con-
ditions d'un contrat pour un terme de
quatre années, 6 fois par semaine sur Ia
fouls rurale No 1! Arthmhaskn, & com-
mencer le ter mvtil 1831 prochain.

Des avis Imprimés contonant des Pen-
feignemente plus détaillés au aujet des
souditions du contrat projeté peuvent être
vus aux Bureaux de Poste de Arthabasks
et au bureau de l'Adminiatrateur du Dis-
triel od l'on pourra aussi 6e procurer des
formules de soumission,
Bureau de l'Administreteur du District,

4. TAYLOR

Administrateur du District, 

Il affectionnait particulièrement ses . |“ 4

Toujours obli-

| Grèce. !
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Le capitaine Armand Bonin suc-

cède à son père, M. Avila Bonin,

qui vient de se retirer de la firme

Bonin Frère, Limitée. Le capi-

talne Bonin devient secrétaire-
trésorier ct M. Théo. Bonin reste |

président.

 

 
 

MARIAGE DE LA
PRINCESSE SOPHIE

DE GRECE, LUNDI
PARIS. 13. — La simplicité et

l'é.égance caractérisent les toilettes
du trousscau que la princesse So-:
phie de Grèce a ache:ées, à Paris.|
en vue de son prochain mariage|
av le prince Christophe de Hesse
beau-frère de la princesse Mafalda
dale.

La fiancée. qui n'a que seize ans.
a maniesté des goûts très simples:
dans le choix de sa garde-robe. au
lég>r désapneintement (on le con-!
çoti) des grands couturiers pari--
siens.

Le prince da Hesse étant Luthé-
rien. tune première cérémonie aurs
lieu le 15 décembre dans la petite
chapelle protestante qui avoisine
son château de Francfort. Une au-
tre aura lieu, un peu plus tard, æ-!
ion les rit>s de l'Eglise orthodoxe.;
A laquelle appartient Sophie de

 

 

 

BOUMISSIONS

Ds soumissions cachetées adcessees œu
“OUsSIgré et portant ls seuseriplon sut-
vante ‘“Bounirston pour Un vapeur du

 

Bersice des Levers Hydrographiques*. he-
ront reçues
pour

Jusqu'à midi je 23 janvier 1931,
Uri. 1ture des matériaux et de

-d'amivre de toutes sori's, néces-
Spor le construction en Canada,

pement et la livreison dudit vapeur

  
la

   

  

profité, à héliees  fumellrs, dertiné au
Service des Lovers Hydrographiques de la
Dirison de ia Côte du Pacifique, Ce
vapeur devra avoir les dimensions mul
vantrs

Longueur EP, 200 pieds 0 pouce.
Largeur hors membres au malire cou-

plie. 36 ptda & pouce
Crenx sur quiie, 23 pirds € pouces,
V'irsse aux e. ais, 12 mocute '

LA laraizon devra être faite A l'a
rence de la Marine à Victoria, C.B., pour
une somme fixée, |
On poutra se procurer les plans e* devist

relatifs à cette construction en s'adres-
sont au noussigné. |

Il n'existe pas de formules wpécinies de
sonmisiten pour celte entreprise,

À chaque soumission on devra Fotndre|
un chèque accepté par une banque en!
faveur du Ministre de Ia Marine, et égal |

ix pour cent (10 pc) du montant de
JA soumission. Ce chèque sara tonfisqué
el l'entrepronent refuse de slg” le con-/
trnb préparé nar le Minlstére, ou dexd.
cuter intégrelement l'ouvrage conveau on |
conformiié du contrat préparé par le
Ministère,
On ne tlondra pas compte des soumis-

sons auxquelles me asralb pas joint un
Chèque accepté,
Les chéques joints aux soumiseions non

acceptées seront immédiatement retournés
À leur signataire,
Le Ministère ne s'engage pas À scceptet

la pius basse ou l'une quelconque des
soumissions.
Pour plus smples renselgnersents #a-
sesser à

A. JOHNSTON,
Bous-é'nistre.

Minietre da la Marine. Morven, le § décembre 1961 Ottawa, M 11 décembre 1930,

La Belgique réorganise ses fortifications
BRUXELLES, 13. — Ii serait peut.

raisons immédiates, mais la Belgique vient de décider la réorganisationde s& ligne ds fortifications sur la frontière est. Plus d'un million dedollars seront dépensés A Namur qui deviendra une place forte du derniermoderne. Les nouvelles murailles seront invulnérables au feu d'artillerieJe plus violent et la garnison trouvera, par contre, toute ia protectionpossible contre les attaques par le gaz
Les Nationalistes prennent de l’ascen

Latins ne sont pas sans savoir que ces
de revanche.

-être maladtoit d'en fournir les

dance en Allemagne, et les
gens-là attendent une guerre

ENCORE 1,125,000 REFUGIES À RAPATRIER
GENEVE. 13. — Onze ans après la grande guer:e. les membres deia Société des Nations estiment qu'il leur faudra encore dix ans pourrésoudre le problème des réfugiés.

. Da récentes statistiques démontrent qu'il ¥
à travers l'Europe. De ce grand total. 950.000
4 travers 27 pays. On compte 154,000 Arméniens, pendant que les Assy-riens et les Assyro-Chaldéens se chiffrent à 20.000. De tout ca total, encompte plus de 100.000 enfants, dont £0000 âgés de moins de 14 ans,

|
|
|

a encore 1.125.000 réfugiés
sont des Russes répandus

 

 

   

   

   

 

Les nouvelles créations

Desjardins sont des

chefs-d’oeuvre d’élégance

ES créations de fourrure

Desjardins 1930-1931 sont
dignes en tous points d'une

lignée dontl'excellence suprême
est universellement reconnue de-
puis plus d'un demi-siècle.

Des fourrures los plus modestes
aux plus dispendieuses, leur
gamme synthétise le chic et la

qualité qui prévalent à la fois
pour l'élégante avertie et pour

l’acheteuse éclairée.

+

i

‘

Prix extrémement moderss.

Facilités de parement s1 disiré,

1170, rue Saint-Denis

Budeursals — Hôtel Windsor

Le plus grand magasin de fourrures en detail du monde entier

imINS & (i
Montréal
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UNE EPIDEMIE DE
Des vols dans les grands magasins. — Comment se

fait la surveillance. — Des cas extraordinaires de

kleptomanie chez les femmes du meilleur monde.

99 VOLEUSES POUR UNE KLEPTOMANE
I n'est pas d'endroit où les vois

sont plus nombreux que dans les
grands magasins. I] est certain que
la tentation y est plus forte qu'ail-
leurs. Un médecin aliéniste célèbre,
le docteur Paul Dubuisson, a étu-
dié attentivement l'influence de l’é-
talsge, en particulier sur les fem-
mes. Voici ce qu'il dit à ce propos:

“Les grands magasins d'aujourd'hui,
dans l'intérét de leur commerce,
ont pratiqué l'art de ia séduction,
de ls tentation. d'une façon vrai-
ment géniale. Il n'est certainement
pas uns femme qui, entrant dans un
grand magasin avec l'intention très
ferme de n'y acheter qu'un objet
déterminé, soit sûre de n'en pas
sortir avec des articles qu'elle ne
désirait même pas. Tout, dans cet
organisme, à pour but de solliciter
la clientèle. D'abord, les catalogues
provoquent ses désirs. Dans le ma-
gasin, elle peut manier, palper ces
richesses. Elle peut même les avoir
chez-elle durant quelques jours. sans
débourser un sou”.
Malheureusement, tout cet art ne

pousse pas seulement à l'achat, mais
au voi. La surveillance des étalages
est faite dans les grands magasins
par des employés spéciaux dont la
fonction est de repérer jes spécia-
listes de l'escroquerie.
Ces employés changent de vête-

ments tous les jours, afin de ne
pas être reconnus. Au moment du
four de l'an. où les vols sont ex-
trémement nombreux, la besogne de
ces détectives privés est terrible.

PAS TOUJOURS DES VOLEURS
ORDINAIRES !

Les grands magasins ne sont pas
seulement victimes des voleurs or-
dinaires. I! y a de ces fllous, sur-
tout des femmes, qui sont au fond
très dignes de pitié. Ce sont des
maiades, emportées par une impul-
sion irrésistible. Ce sont les vérita-
bles kieptomanes. Naturellement,
lorsqu'une femme est pincée en fla-
grant délit de vol à l'étalage, elle
se défend en disans qu'elle ne l'a
pas fait exprès, qu'une force invin-
cible l'a poussée. Mais les détec-
tives ont un moyen très simple de
distinguer la kleptomane de la sim-
ple voleuse: c'est que la malade ne
vole pas dans un but utilaire, elle
vole pour voler.

CAS EXTRAORDINAIRES

Le représentant du “Petit Jour-
nal” a questionné les chefs de rayons
de la plupart des grands magasins
de Montréal, la semaine dernière.
Les découvertes qu'il & faites sont
surprenantes, en ce qui concèrne la
Kleptomanie. Voici quelques exem-
ples de vois commis par ces malades,
et découverts depuis le début de
décembre,
Une jeune femme de notre bon-

ne société était sur le point d'être
mère. Elie fut surprise, dans un ma-
gasin de l'ouest de la ville, à voler
des cadres dans lesquels des bébés
étaient représentés. Après perqui-
sition chez elle, on découvrit au
fond d'une garde-robe plusieurs
douzaines de ces images, qu’elle ca-
<hait soigneusement. Son mari en
8 été absolument atupéfait !
La femme d'un de nos hommes

d'affaires très en vue avait fini par
attirer l'attention des surveillants,

le mois dernier, dans un autre de
nos magasins importants. Elle ache-
tait beaucoup et payait régulière-
ment, mais elle passait un temps
singuliè- ent long au comptoir des
objets de toilette. On finit par la

surprendre comme elle glissait une
éponge sous son manteau ! La di-
rection du magasin prit le parti fort
sage d'avertir le mari, sans faire de
scandale inutile. Celui-ci découvrit
une armoire entièrement pleine d'é-
ponges toutes neuves, portant en-
core l'étiquette du magasin !

UN VOL FANTASTIQUE

Mais il y à plus fort encore. Une
kleptomane arrêtée dernièrement,
dans l'est de la ville, cette fois, et
dont le nom causerait bien des sur-
prises, si nous le jetions en pâture
Aux curieux, avait sur elle, et ca-
chés sous ses vêtements un coupon
de soie, une chemise de femme,
deux foulards et des taies d'oreiller!
Des recherches À son domicile ré-
vélérent la présence d'un nombre
inimaginable d'objets volés par elle,
dans le même magasin, conservés
précieusement sans étre utilisés, en
ayant encore l'étiquette du magasin.
Dans la liste, on relève cinq paires
de bottines, 22 coupons de lainages
ou de soieries, 24 mouchoirs, 56 pai-
res de bas, tous noirs, 33 paires de
chaussettes de couleur, et nous en
passons...

PRESQUE TOUJOURS DES
FEMMES

Les chefs de rayons admettent
qu'il est extrêmement rare que des
hommes soient atteints de cette bi-
zarre impulsion. Les cas connus
sont ceux de véritables fous.
Les femmes questionnées sur les

motifs de leurs vols singuliers, par-
lent toutes d’une espèce de griserie
qui s'empare d'elles au moment du
vol, et qui les pousse invinciblement
À voler. Elles voient alors les choses
comme dans un brouillard, et sont
en partie inconscientes de leurs
actes.
Les détectives surveillants ont la

tâche ardue aux approches des 1êtes
de la Noël, car pour une kleptomane
véritable, il y a sûrement 89 voleuses
conscientes de leurs actes. Celles-
là, lorsqu'elles sont prises, payent
leur malhonnéteté de la prison, car
il leur serait difficile de montrer
des séries d'objets volés, rangés pré-
cieusement dans des armoires, et
portant encore l'étiquette de vente !

——————_

Un violent incendie
à Rosemont

————
Plusieurs milliers de dollars de

dommages ont été causés par le feu,
hier avant-midi, aux résidences oc-
cupées par Mme H. Engscron, 5801
Septième Avenue, Rosemont, et à
celle de M. H. Martin, 5803, de la
même rue.
Les pompiers, sous la direction du

chef Raoul Gauthier, et les consta-
bles, dirigés par le lieutenant Vin-
cent, du poste No 23, eurent toutes
les difficultés à contrôler la foule
de curieux accourus sur les lieux.
Le travali efficace de la brigade
empéêcha toutefois que l'incendie ne fasse de plus amples dégâts.
 

LAMUNICIPALISATION DE
L'ELECTRICITE À QUEBEC

QUEBEC, 13. — Une sensation profonde a été créée hier soir lors de
la déposition du transport de ia commission d'enquête sur les taux de
l'électricité.

En conclusion d’un rapport de plus de cent pages, le Dr Philippe Hamel, une autorité en fait d'électricité, et les échevins Bédard et Bou-

chard censurent la Commission des services d'utilité publique qui refusa

de permettre l'examen des livres de la “Quebec Power” et suggèrent

comme remède la municipalisation pour la ville de Québec.
La solution au problème actuel, disent les commissaires enquêteurs.

serait de fonder une commission hydro-électrique semblable & celle qui
distribue l'électricité dans la province d'Ontario,

Assisterons-nous avant longtemps à un vaste mouvement dans toute
1a province de Québec, pour le développement de la houille blanche, et
im distribution chez nous de l'électricité à bas prix?

L'offensive déclanchée avec vigueur dans la ville de Québec prête

Ge Ia couleur & ce mouvement.
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LA FEMME
AU MOYEN-AGE

Le révérend Père Chenu, domin!-

cain en séjour au Canada donnait,

hier soir. devant un auditoire d'élite

au Cercle Universitaire. un2 bril-

lante causerie sur "La femme au

Moyen-Age".
Au chapitre de l'éducation des

dames — cela s'appelait alors la

tenue des dames— Robert de Blois,

écrivain et moraiiste dit ‘la tenue

des femmes, c'est chose difficile”.

“Les femmes, ajoute-t-il plus loin

ont facilement joie ou peine, d'où

légèreté d'esprie et instabilité des

sentiments”.
Au chapitre ne ia toilette, il est

dit qu'autrefois les femmes se con-

tentalent de trois robes, — une pour

les noces, l'autre pour les jours de

fête et le dimanche et la troisième

pour tous les jours, — mais déjà au

13e siècle on commence à se mon-

trer plus exigeante.

Il y avait des femmes à cette

époque qui se pommadalent, qui
portalent fausses cnevelures, d'au-
tres qui portaient les cheveux en
tresse et roulés autour de ia tête et
enfin d'autres qui avaient les “che-
veux courts”. Une femme parais-
sant un jour avec une coiffure rap-
portée, les étudiants un peu imper-
tinents s'écriérent en la voyant
“Isabeau, cette queue n'est pas du
même veau”.
Certains écrivains religieux ont

fait des blagues sur le compte des

d'eux dit: “St le Christ apparut d'a-
bord aux femmes le matin de sa
résurrection, c'est qu'il voulait que
la nouvelle se répandit plus vite!”
Le Père Chenu parla aussi de la

femme et de la chevalerie.
—————_>

Banquet annuel des
Voyageurs de Commerce
Les 560 invités de l'Association

des voyageurs de commerce, se sont
réunis autour de 66 tables, sans
compter la table d'honner, à l'hôtel
Windsor, hier soir. L'on dit que les
voyageurs de commerce sont de bons
vivants. mais jamais ils ne l'ont
suesi bien prouvé qu'à ce banquet.
où tout le monde mangeait, chau-
tait, buvait, riait !
L'hon. R. J. Manion, ministre des

chemins de fer, était l'hôte d'hon-
neur, ainsi que le maire Houde.
L'hon, Manion fit un discours infi-
niment spirituel, dans lequel il en-
trait très peu de politique, mais
beaucoup de savourcuses anecdotes.
Il à parlé aussi des diverses entre-
prises de chémins de fer au Canada;

lil à Indiqué que le Canada sout-
frait dans le moment de surproduc-
tion, que c'était actuellement Je tri-
omphe de la machine, mais que tout
homme doutant de l'avenir du Ca-
nada devait être un fou !
Son Honneur le maire Houde

adressa la parole ensuite, au milieu
de vivats enthousiastes.
A la fin du banquet, des chan-

teurs et des danseuses vinrent char-
mer les oreilles... et les yeux des
invités,
Ceux qui étaient présents conzer-

veront un trés bon souvenir de ce
diner sans cérémonie, entre cama-
rades, dans une salle luxueuse.

Deux femmes sont
blessées rue Amherst

Mme C. Saulniers. 1831 Panet, et
sa fille, Rita, 26 ans, passaient en
face du numéro 1661, rue Amherst,
hier après-midi, vers 2 heures 30,
quand une automobile conduite par
M. E. Duplessls, 7810 Drolet, dérapa
subitement, montant sur le trottoir
pour renverser les deux femmes. M.
Duplessis se porta immédiatement
au secours des victimes qu'il trans-
porta à l'Hôpital, où on constata
que Mme Saulniers souffrait d'une
blessure à l'oeil gauche, pendant que
sa fille avait une fracture de 1a cla-
vicule et probablement de la jambe
droite.

rerrt

DECES
LONERGAN. — À Montréal, le 12 décem-

bre 1930, À l'Aga de 87 ons, & mois, ess
décédé Joseph Tiergat, époux de Marie.
Anne Dorroches, Les funérailles auront leu
Jundi, le 15 courant. Le convoi funébre por-
tira de sa demeure, No, 5709 rue Christo-
Phe. Colomb, A 9 ho 4% pour se rendre &
ifiise 8t-Etiehne où je service sera e614-

bré 4 10 h, eb de là at cimetière Ge Bu-
Thirtie, les A sépulture,

8 amis sons priés [LE
sans autre Invitation. > hid or 

femmes. Pariant du bavardage, l'unL’HON. BENNETT_À
Le trés honorable R.-B. Bennett, premier ministre du Ca.

Québec, 13. — (Dépêche spéciale

au “Petit Journal». — Une confla-

gration qui rappelle un peu celle du

Château Frontenac et de l'Hospice

St-Charles, il y 8 quelques années,

a jeté, hier soir, la population de

Québec dans une consternation que

Yon imaginera faciiement.

L'Hospice St-Michel! Archange,

l'un des plus grands asiles d'alilénés
au Canada, situé à Beauport, à cinq

milies de la vielile capitale, a été à

moitié consumé par un incendie qui

menaça par moments de prendre des

proportions encore plus terribles.

L'ancienne aile, occupée par les

hommes, était complètement dé-

truite, vers 10 heures. et le feu me-

naçait alors de se communiquer à

la division des femmes qui lui est

adiacente.

Près de 1,200 aliénés étaient dans
l'édifice vers 6 heures 45 quand Je

feu se déclara. Les religieuses et

médecins de l'Hospice, aidés de vo-
jontaires de la Canardière et des
pompiers, eurent de grandes diffi-
euïtés à faire évacuer l'édifice en
lammes aux malheureux qui, com-
plètement éperdus, se précipitalent
aveuglément dans toutes les direc-
tions imaginables. La bravoure des
dames et internes de l'asile eut tou-
 

LE FEU À L'ASILEDE BEAUPORT
tefois raleon d'eux et, en n:.- de
dix minutes tous étaient rer. (pn
lleu sûr, sous la surveilln: - «
conatables de Limoliou acci. po
ies lieux,

Quelques minutes plus ti ne
longue gerbe de flammes se 7
«ait dans les airs, appela©
becquois £ur les lieux,

Huit stations de pom
corps constabulaire presq
Québec furent vite rend. .
lieux À 7 heures 10 min.
seconde alarme était sonr.« +"
sile des femmes devait êt:- «
à son tour. Les sapeurs,
ordres du chef Donnelly, et
chef Bélanger, se mirent e:
à l'oeuvre et un peu après d
on nous communiquait qu
die était sous contrôle.

La scène qui suivit les
minutes de la conflagratio:
possible à décrire, nous c
que-t-on. Les fous et les fa. «tue
rant autour du brasier, re: ent
le service des pompiers enc — plus
difficile. Quelques inciden: aussi
dramatiques que typiques. se © «
lérent sous les yeux de ia !
courue à la lueur sinist:s

 

  
   

  

       

 
 

arrivé à Montréal, samedi midi, à

A l'arrivée du train spécial qui
la traversée à bord du paquebot ‘
personnes furent admises sur le qua!

Arthur Sauvé, ministre des Postes;

C.-C. Ballantyne, J.-N. Cartier, etc,

sornages dans son wagon privé.
1! se mettait en route pour la

Le chauffeur se sauve
après l’accident
—_—

Roméo Bouchard, 8 ans, 34 rue
Bruneau, à été trouvé inconscient
dans la mie. hier soir, vers 6 heures,
après avoir été frappé par un auto-
mobilisme sur Jequel Ja police na-
vait pu encore mettre ia main, aux
dernières nouvelles. L'enfant glis-
sait dans la rue, quand l'accident
se produisit. Comme il y avait peu
de monde sur Jes lleux et que l'en-
fant ne put donner une description
Assez exacte de l'automobile qui le
Irappa. nulle arrestation n'a été
faite. Le lleutenant Tremblay, nidé
du docteur St-Jean, du poste No 26
fit transporter l'enfant à l'Hôpital
de le Providence où on constats
d'assez grave blessures à la tête.

—

Les employés civils
demandent une

augmentation
———

OTTAWA. 13. — Une augmenta-
tion de $180 annuellementour tous
les salaires des employés du gou-
vernement, voilà ce que décida de
demander, hier, le nouveau comité
de la Commission du Service Civil,
en convention annuelle, ici.
Vernon L. Lawson a été élu, pour
m troisième terme, président de
l'association qui compte maintenant
4,000 membres,

personnalités politiques sont allées le saluer et lui souhaiter la br

on remarquait: M. E.-W. Beatty. président du Pacifique Canadir:

la Marine; Thon. C.-H, Cahan, secrétaire d'Etat; Leslie-G. Bell. «
Geo.-P. Laurin. député de Jacques-Cartier; J.-A. Sullivan, dr
Ste-Anne; J.-H. Rainville, président de la Commission du por “ha

Le premier ministre parut un instant devant la foule pour
ies hommages de ses amis et admirateurs et invita on group»

A MONTREAL
LEN
ce
:e,

11 h. 20, et un certain nen

transportait les passagers a”.
‘Duchess d'Atholl”, des cen':
i de la gare Windsor, parmi li

 

Thon. Alfred Duranieau, min: ue

Capitale sur le train de 1 ib +
entre à Ottawa À 4 heures de l'aprés-midi.

M. Bennett paraissait en excellente santé, remis des fatigue
dernière session et prêt à conserver ses prodigieuses capacités de
À la solution des multiples problèmes nationaux qui l'attendent.

errte ragerer8

!Le but du directeur
de la "Commission

Industrielle”
M. J.-B. Baillargeon, le nm.

direczeur de la Commission :. --
trielle de Montréal, à reçu les i:
naliates, samed isoir, au Club Sa.

Denis, afin de leur explique
programme qui consiste à ame
Montréal des industries nous
ne nulsant pas sux industries + .-
tantes; à attirer dans notre
des touristes; à promouvoir lu: :

duits canadiens etc.
M. Baillargeon en a profité, T

parler de l'Institut Bruche-: Ut
faisant remarquer que Mon'.…l
manquait environ 60 pc. d'ho',
lisation pour sex malades.

Il à Aussi insisté sur la nr:
d'avoir un consÆvatoire de
sique.
Tous les journaux de Moi

étaient représentés à cs diner
—————-
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La guerre aux ;
gamblers se continue

L'escouade du sergent-dét:”"
Payette, anrès une semaine dee ©.

actives. & fait une autre bonne rai

| ture, hier, dans une maison de 1A

i rue Bleury, ou elle à arrêté 13 exn-
blers. Les accusés niérent plus tid
en cour avoir été dans une mai

de jeu mals furent renvoyés PO
proces devant le juge Perveas.
semaine prochaine,

 

 
 

L'AUTEURDECE HOLD-UP NE |
SERAITAUTRE QUE LE CAISSIER

Les détectives Bourdon et Poirier viennent d'arrêter, samedi mlël-
Je valssier de la Banque Canadienne du Commerce, à la suite d'un +o! Èmain armée commis dans une de ses succursales de l'avenue Mont-Ro:?
Ia semaine dernière.

Les inspecteurs se sont rendus compte qu'il y avait de gros
dans les livres du calssier ef celul-cl est maintenant soupçonn
ayant été l'instignteur de ce hold-up, de complot aves ug In
aurait payé spécialement pour monter le coup.

géticits  
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CANADIENS ET AMERICAINS
NE PEUVENT SE VAINCRE

Partie nulle de 1 à 1. — Burch et Wasnie comptent.
— Les N.-Ÿ. Américains ont utilisé des tactiques

antisportives. — Belle passe de Sylvio
Mantha à Wasnie.

—_——

Direct du Forum, 13. — Les 12,500

spectateurs de la joute Américains-

Canadiens se sont peut-être tenu le

raisonnement suivant: os Cana-

diens gagneront certes un deuxiè-

me championnat mondial en deux

ans”. Nos porte-conïeurs ne purent

remporter leur septième victoire

consécutive, car la joute se termina

le score de 1 à 1 après soixante-

dix minutes de jeu. Ils tinrent l’as-

sistance en haleine durant 70 mi-

nutes, sans leur permettre de battre

la semelle pour se réchauffer. Le

jeu fut très rapide et ne manqua

de vigueur.

rie Jollat dut faire une vio-

tente réaction, car il était Indisposé

avant la joute, ce qui ne l'empêcha

de faire voltiger la rondelle de droite

à gauche et vice-versa. Morenz, les

deux frères Mantha, Larochelle, Lé-

pine, Ledue, Wasnie, Burke et Mon-
dou firent leur gros possible.
A la troisième reprise, i! y eut

changement de tactique; chaque
vamp, ayant aperçu dans Îles deux
premiers engagements le défaut de

la cuirasse adverse, essaya tout d'a-
bord de l'exploiter. À cause du jeu
défensif des Américains, qui sem-
ployèrent à boucher Jes fissures, les
Canadiens ne purent donner leur
meilleur. À un certain moment, le
gérant Cecil Hart envoya cing
avants à l'attaque. Les résultats
furent les mêmes, quoique les Ca-
nadiens auraient dû enregistrer deux
ou trois points, at Dame Chance

 

leur avait aidé

Alignements des deux équipes:
AMERICAINS CANADIENS
Wor' rs buts Hainsworth
Duten défense 8 Mantha
B:ydge Burke
Himes centre Morenz
Patrerson ailedroite Larocheile
Breh aile gauche Joliat
Substituts. — Canadiens: Mondou,

Wasnie, Leduc, Lépine, McCalfrey.
G Mantha, Gagnon, Rivers.
Sub-'ituts, — Américains: Simp-

son. Ayres, Neville, Emma, McVelgh,
Sheppard, Muassecar, Convey,
Highes,
Arbitres — Bobby Hewitson et

Jerry Goodman.
Juges des buts, — Ferdinand Lan-

tler et Eugène Gauthier.
Chronométreur — W. Brosseau.
S'atistictens, — Elmer Ferguson
Doc” Clément,
, PREMIERE PERIODE

_ Tépine, Joliat et Rivers forment
là iigne d'avant du Canadien tandis
que Bureh, Emma et Patterson sont
leurs opposants. Le jeu est lent et
\ncer:ain à l'ouverture des hostilité.
et Emma reçoit Immédiatement la
bremière punition pour avoir assis
Joliat sur son arrière-train. Cana-
dien à un gros avantage durant son
absence, mals il manque de préei-
sion en face de Worters et plusieurs
belles chances sont perdues. Morenz,
Georges Mantha et Gagnon rempla-
sent la première lgne d'attaque.
Howie 5e signale par un lancer que
Worters contrôle difficilement. Hi-
mes escale sa chance de loin sans
süccès. Neville venait à peine d'em-
barquer qu'il va au pénitencier. Le
Jeu est monotone depuis le com-
Mencement de la partie et le foule
pa ¢U aucune occasion de démon-
ler son enthousiasme. Armand
Mondou et Wasnie accompagnent
maintenant Morens sur les avants.
owie retient Convey et va au re-

Pos. Les étrangers forcent mainte-
ant le jeu mais la défonse du
Canadien est solide,
ena une tradition qui lut est
tr re, Sylvlo vient de contourner is
renchée de Worters, mals Dutton
Bipcha de revenir en avant. Le
oJBlenc-Rouge fait une preasion
cs ON crut un instant qu'il allait
dler un avantage définitif maisrer conirôla habilement lewip de Joliat. Larochelle remplace
nate. Joliat et Patterson, qui ve-
daireÀ Peine de sortir du frigi-
poy ‘©. pour a'être frottés les côtes,
,chamaillent de nouveau et He-
on les envoie réfléchir tous lea

. Jeu st plus actit durant
. n'y 8 plus qu'une

ute et Morens s'élance vers
T8 qui arrête encore une fois

o

a

 

le boulet de Howie.
Punitions: Emms, Ayres, Morenz,

Brydge. Paterson (2), Jollat (2,
Carson.

Américains, 0; Cansdiens, 0.
DEUXIEME PERIODE

Au son de la cloche, Morenz, Jo-
llat et Rivers se rendent jusqu'à
Worters et Rivers a la malchance de
manquer un lilet ouvert, Worters
est appelé immédiatement après à
bloquer un dûr coup de Morenz.
Canadien joué maintenant avec plus
d’apiomb, mals la foule attend en-
core le moment de l'acclamer. Burke
et Joliat viennent nous réveilier
quelque peu à la suite d'une série
de passes qui les fit parvenir jus-
qu'à l'autre bout. Cependant Wor-
ters s'assure du coup de Joliat.
Burch bouscule Lépine et Hewitson
le voit, Gagnon et Lépine sont con-
tinuellement devant Worters, mais
ce dernier arrête tout ce qui se pré-
sente à lui.

C'est au tour des Américains à
donner du fil & retordre à Hains-
worth et ce dernier s'en tire faci-
lement. Morenz et Joliat dégagent
une offensive qui sème le désarroi
chez les Américains. Dutton et
Worters ne savent où mettre la tête
et le hasard les favorise lorsque la
rondelle va rebondir sur la bande.
Burch revient à la charge et par-
vient malgré de nombreuses diffi-
cultés à enregistrer ie premier point
de la partie, en 8 minutes 35 se-
condes.

Américains, 1: Canadien, 0.
Les Canadiens sortent maintenant

de leur léthargie et Worters en voit
des chandelles à la suite des coups
successifs dc Morenz. Joliat et La-
rochelle. Georges Mantha, Lépine
et Wasnie les remplacent tous los
trois. Américains paralt se conten-
ter de son unique point et tire sou-
vent du centre de la glace. Le grand
Sylvio vient soulever l'assistance
lorsqu'après une course de toute
beauté. sur le flanc gauche, il se
rend jusqu'à l'autre bout et exé-
cute une passe parfaite à Wasnie
qui n'à qu'à fouetter en arrière de
Worters, égalisant ainsi le score.
Américains 1, Canadiens 1.
A la suite de ce succès. on ne voit

plus d'étoilés maintenant sur la
glace mais que du Bleu-Blanc-Rou-
ge partout. Morenz. Gagnon et Jo-
llat rendent la vie amère à Worters
qui doit girouetter dans sa cage jus-
qu'au son de ia cloche.
Américains 1, Canadiens !
Punitions: Burch,

TROISIEME PERIODE
Patterson & la charge de couvrir

Joliat et 11 ne le laisse pas d'un
pouce. Larocheile manque tune porte
ouverte, lorsqu'il tire À un pouce du
poteau. Patieraon riposte par un
coup de loin et comme Sylvio re-
vient À l'attaque, l'ancien joueur du
Canadien Ml donne un croc-en-
jambe et va au repos. Les deux
cjubs emploient des moyens tout dif-
férents: le Canadien attaque cons-
taimment, tandis que les visiteurs se
contentent de demeurer sur la dé-
fensive. Ils attendent l'occasion pro-
pice de s'envoler vers Hainsworth,
Lépine, Wasnie et Georges Mantha
ont l'occasion maintenant de se faire
valoir. Georges Mantha contourne
Je filet "à la Sylvlo” et Worters doit
se coucher pour sauver un point qui
paraissait certain. Hughes essale aa
chance de loin sans réussir. Gagnon
et Mondou s'amènent devant Wor-
tere mais ce dernier sauve. Carson
et Ayres se suivent au pénitencier
et l’on joue maintenant six contre
quatre. Cependant, Worters par-
vient à tenir le Canadien à sa mer-
ei. C'est au tour de Leduc à aller
dorer le banc des punis. Joliat se
joue do trois adversaires aux ap-
plaudissements de la foule et les
Américains s'acharnent À vaincre ce
mécanisme inexorable,
Comme il ne reste plus que trois

minutes & jouer, Cecil Hart essaie
le même stralagème qu'il à employé
À Ottawa, jeudi dernier, alors qu'il
envole cinq avants sur la glace.
Mals, malgré leurs efforts continus,
Worters est solide Jusqu'au son du
timbre.

Punitions: Patterson, Carson, Ay-

| POSITION DES CLUBS
DIVISION CANADIENNE

J. G. P. N.PrCrPts
Canadiens . . 12 8 3 1 372717
Terento , . . 11 5 4 2 241812
Américains. . 13 % 5 3 1518 11
Montréal. . . 10 5 5 0 172210
Ottawa . . . 12 4 7 1 1925 9

DIVISION AMERICAINE
J. G. P. N.PrCr Pts

Chicage . . . 10 7 2 1 24 11 15
Boston . . . 12 7 4 1 322415
Détroit . 115 42 232012
Rangers . . . 11 4 5 2 2627 10
Philadelphie . 12 110 1 1842 3
———>

Chouinard compte
2 points et New-Haven

bat Boston par 3 a 2
PREMIERE PERIODE

 

1—Boston. Loucks . . . . . . 57
2-New-Haven, Chouinard , . 12.40
3—New-Haven, Sprayer . . 18.26

DEUXIEME PERIODE
4—~New-Haven, Chouinard . . 10.24

TROISIEME PERJODE
§—Boston, Boyd . . . . . . . 155

Victoire du Détroit
sur Philadelphie, 3 à 2
PREMIERE PERIODE

Pas de point.
DEUXIEME PERIODE

1--Philadeiphie, Lowery
(Hutton) , . . . .. ... 2.47

2—Détrolt, Goodfellow
tAurie) . 1.22, . 1749
TROISIFME PERIODE

3—Détroit, Gocdfeliow . . . . 58
4—Détroit, Cooper (Hay) , . 7.14
5—Philadelphie, Milks . . . 1036

‘Loyola et McGill
sont les vainqueurs

Ls M.A.AA. à vaincu le Loyola
par 3 à 0 et le McGill a défait le
Columbus par 2 à 1 dans les joutes
de la Ligue Junior, hier, au Forum.
pate

Cleveland bat
Syracuse, 3 à 1

PREMIFRE PERIODE
1—Cleveland, Doraty . . . . . 5.00

DEUXIEME PERIODE
2—Cleveland. Gray . . . . . . 3115

TROISIEME PERIODE
leveland, Brophy

(McBride) . . . . . . 10.18
4—Syracuse, Markle . . . . , 1614
————e_>mpe_——__

Toronto battu
par Boston, 7 à 3

TORONTO, 13. — Le club Buf-
falo de la Ligue Internationale a
prêté Rolly Huard aux Maple Leafs
pour une joute. Avec l'absence des
trois joueurs du Toronto, Conacher.
Primeau et Cotton, blessés, les
Maple Leafs furent écrasés par le
score de 7 à 3.

PREMIERE PERIODE
1—Torento, Huard ......
2—Bosion. Oliver ,.. . . ..
3--Boston, Oliver (Shore) . , 1.45,
4—Toronto, Bialr , . . , . . 30!

DEUXIEME PERIODE i
5—Boston, Barry . . . . . . 1000]
8—Boston. Gaynor . . . . . 430:

TROISIEME PERIODE |
7—Boston, Barry . . . . . . 154
8—Boston, Harris (Weiland) 2.59
9-—Toronto, Clancy (Bailey). 1446
10--Boston, Shore . . . . . . . 16.57
sr

Clara et Mildred
reviennent au “talkie”

Deux étoiles Autrefois fameuses À
l'écran silencieux. Clara Kimball
Young et Mildred Harris, première
femme de Charlie Chaplin, retour-
nent devant le camera. La nouvelle
causa une grande surprise cher les

artistes du “talkie”.

rer

res; Ledue.
PERIODE SUPPLEMENTAIRE
Inutile de dire que les gens d'Ed-

die Gerard se tiennent sur la dé-
fensive pour de bon. Le Tricolore
attaque avec furie et l'on veut déjà
voir dans la tourmente la perspec-
tive d'une victoire, mais la cloche
vient annoncer la fin des hostilités,
laissant les deux clubs égaux.
Pas de punition.
Américains, 1: Canadiens, 1.

PREMIERE PERIODE
Pas de point,

DEUXIEME PERIODE
1—Américains, Burch . . . .
3—Canadiens, Wasnie

(8, Manthar .. 2225
TROISIEME PERIODE

Pas de point.
PERIODE ADDITIONNELLE

Pas de point.

9.13
4.05

835

3.00  

Dave Major donne une

tourncis d'endurance qui consistent

grand de lu bétise humaine.
M. Dave Major a lancé l'idée

erise de chômage, notre promoteur
chômeurs à risquer leur vie pour un

Pendant quatre jours et quatre

gravi, sous l'oeil dbéat d'une centaine
dans l’espoir de gagner une bouchée

vie a 1a mort...

ce tournoi macabre.
Ce sera pour dimanche prochain.

LES RECORDS STUPIDES
nouvelle preuve de son

“esprit sportif”.
Tandis que la presse et les médecins aliénistes du monde entier cons

damnent comme malssins pour l'esprit et dangereux pour le corps ces
à s'accrocher sur une corde à linge,

à sauter en rond, À manger des beignes, à boire du “Coca-Cola”, à jouer
du mirliton. à crier sur les toits, à marcher à quatre paites, bref, 2 dire
ou commettre des bétises le plus longtemps possible pour batire des
records plus idiots les uns que les autres; tandis que tous les gens d'un
cerveau normal blèäment ces manifestations de déséquilibre mental et
physique, un citoyen de Montréal, M. Dave Major, le soi-disant “sportse
man”, arrive à son tour pour ajouter une plume an chapeau déjà trop

d'un tournot d'endurance au zolt
miniature! Battant monnaie comme un vral “sportsman” (7) — sur Ia

téussit à persuader une poignée de
premier prix de $25.00.
nuits ces infortunés, luttant contr

le sommeil et Ja fatigue dans un atmosphère enfamé et putride. on
de badauds, un douloureux calvaire
de pain.

Plusieurs de ces malheureux ont succombé à la tâche et ont dû
prendre le Mt. L'un d'eux git encore à l'hôpital, se débattant entre la

Au moment de mettre sous presse, nous recevons d'autres détails sur

0. M.
    

Devant une belle assistance. la
Ligue Indépendante a fait l'ou-
verture de sa saison. vendredi soir,
à St-Laurent. Malgré le temps
doux de ces jours derniers. la glace
était assez bonne. La première par-
tie au programme mettait aux pri-
s:s les Ateliers Municipaux contre
CP. St-Vital. Après que M. le Curé
Pilon et M. O. Champagne eurent
mis la rondelle au jeu, les deux
clubs se livrérent une belle lutte qui
se termina par une victoire pour les
Ateliers Municipaux par le score de
2 A 1. Dans le seconde rencontre.
ie Viger mon:ra qu'il avait un puis-
sant club et sans le travail sensa-
tionnel du Rardien des buts du Cré-
mazie. M. A. Legault, le score au-
rait été certainement plus élevé, La
partie se termina par le score de
2 à 0 pour les hommes de J. Adrien
Prud'homme et Joe Malone.
Dans la derniére partie de la soi-

rée. les clubs Café St-Jacques et

Les 10 premiers

compteurs de la

BRILLANTE OUVERTURE DE LA
LIGUE DE HOCKEY INDEPENDANTE

mem

Lambert Hardware ont bataillé due
rant 45 minutes sans pouvoir erres
gistré aucun point.

En somme, cette ouverture fut
Mn succès et les six clubs de la
Heue ont démontré qu'ils possés
daient de bons joueurs. et tous ies
spectateurs ont fort goûté cette anis
rée qui étais rehaussäe pour la cire
constance de la fanfare des Atcllerd
Municipaux qui jouèrent de ici
morceaux durant la soirée,

L'arbitre Yvon a très bien fai: ley
choses et seulement 8 punitions ont
été infligées au cours de la soirée,
dont 5 dans la première partie. au-
cune dans ‘a seconde ce: 3 dans :à
dernière.

 

  

  

Le président Nolet est tres ‘1er
de ses clubs et escompte un ercs
succés pour la saison. Cette ligue
a adopté les réclements en vigueur
dans la NHL. Cette decision est
louable.

Un partisan meurt
d’une syncope Ligue Internationale

—_——

Adoption de nouvelles régles

TiLes divigeants de jm Ligue de Hockey.
Internationale ons r ies jouies des
series de détail de fin de saison. Les qua-
tre premiers clubs auront droit d'entrée à
ce cercle enchanié, Le toisl des points;
compte dans deux parties entre le qua-
ttieme et le troisième, ie second et le pre-
mier et les deux vainqueurs Gans une au-
tre rie de deux parties pour le cham-
pion: Chaque victoire vaut 3 points.
une joute nue 1 point, A L'avenir, les
joueurs pourront arrêter la rondeiie avec
leurs mains sans recevoir de punition mu- |
metre, Conime Ia chose se passe dans la
N. M, L, dont les gouverneurs déc derert.,
eux auast, : amendement de cette régie qui!
nous parut un peu sévère,

Suit 2e lete des 10 mellieurs compteurs

 

 
    

     

 

(de a Ligue Insernatione.
A. Pts

Robinson, Windsor , + 3 13
Duncan, Windsor . - 7
Roth, Buffsio , .
rer. Cleveland ,
Bogardis, Buffalo .
Glliite, Détroit .
Doraty, Ciaveland
Goldsworthy, london , oo
Noriheott, Windsor .
Martin, Buffalo . .

TH
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NEWSY LALONDERETIRE SON

WINDSOR. Ont. 13 — Au cours
:de la joute de hockey Windsor-Dé-
troit. M. Chester Davies, 52 ans,
est mort subitement d'une syncope
après que le Détroit eut compté le
premier point de la joute.

etPore es

Trois-Rivières double
le score sur Québec
———

Québec, 13. — Le Québec & enbi un échea
hier soir « 1t à perdu par un scoré
de 4 à 2 :A parte d'ouverture de la ligué

incisie de hockey, en présence d'une
de près de 2,700 personnes. Les Case

rs etaient privés des services de leur cer
tre réguiter, Adoiphe Chevalier, cul nd
pouvait encore chausser Jes patins sant
dancer de biessure plus grave que cele
dont i! souffre présentement.
Les Rensrda de Troie-Rividres joudrert

avec plus d'ensemble que les Castors de
Québec. ..

Première période

 

 

  
 

 

1—Trois-Rivtéres—Dubé (Richardson) 11.39
11.302—Tro.s-Rivièrer ~Toupin( Gorlépyr

Deuxième périodes
3--Québec--Cawy (Contant?
4—3-Rivières- Larochelie Chartier.

Troisième périsde
3— Québec ~Contant (Rochette) ..
@—Trois-Hivières—Dubé .. .. ..

  

 

PLEIN SALAIRE DE LA SAISON
OTTAWA. 13 «spécial au “Petit

Journal"), — Malgré toutes les dé-
clarations rasaurantes de la direc-
tion du club Ottawa, 1a rumeur s'ac-
centue que Newsy Lalonde n’en-
trera plus en scène comme Instrue-
teur du clob. En fait, on dit cou-
ramment que Newsy à été dégommé
mais comme il retire son salaire jus-
qu'à Is fin de la saison, la direc-
tion le dit encore à l'emploi du club.
MM. Foran, président des Séna-
teurs; Je major Burpee et Clare
Bruton, les directeurs, ont déclaré
Aujourd'hui À votre représentant
que Lalonde n'a pas été congédié,
qu'il n'est qu'au repor. “Je ne puls
dire cependant quand Îl sera en
état de reprendre ses fonctions”
ajouta M. Foran.

Dans les cercles sportifs on ap-
prend de gens très au courant que
Lalonde a été poliment éconduit
sans que cela paraisse trop. H ap-
pert que plusieurs membres de l'é-
quipe ne voulaient plus jouer sous
ses ordres et leur travail indiffé-
rent n'était pas de nature à forti-
fier l'équipe dans l'estime du public.
HI fallait donc rétablir l'harmonie
au sein de la troupe. C'est In raison
véritable du départ de Newsy La-
londe.
On rapporte aursi que le rusé

Newsy deviendra instrycteur dew
Maroons de Montréal, ce qui per-
metirait an gérant Munro de chaus«
ser patins dans le but de donner un
coup de main à In défense menti
rénlaige.
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MONDESPORTIFS.
par OSCAR MAJOR

EDDIE HOLLY AMENERA LE JEUNE
RECEVEUR CHARLIE LARIVIERE AU

CAMP D’ENTRAINEMENT DES ROYALS

Le vent, et c'est un vont très heu-
reux, est aux jours de propagande.
La direction des Royals, voulant
prouver qu'elle entend cultiver les
talents de nos jeunes étoiles du
baschall canadiennes-françaises, a
décidé de s'approprier les services
du jeune recevenr CHARLIE LARI-
VIERE. En effet. an cours de cette
semaine, M. Walter Hnpgood per-
meitra à Chatlie d'apposer sa si-
guaière au bas d'un contrat du
Montréal. Va sans dire que Lariviè-
te sera prêté à un club de la Classe

C ou D, où il pourra se perfection-

mer dans la mesure do possible.

Seuls, les plus acharnés déni-

greurs du club de baseball Montréal,

poussés par Ja jalousie ou autres pe-
tite bête semblable. pourront crier
sur les toits que cette décision n'est
pas louable, parce que ce fut votre
représentant qui fit iles démarches
nécessaires pour atteindre ce but.
Faire aimer le baseball, y amener
le plus d'adeptes possible, part d'un
sentiment sportif heureusement dé-
veloppé. La chose apparait d'autant
plus belle que nous savons d’ores et
déjà quo le gérant Eddie Helly four-
nira anx néophytes Roland Gladu
et Charlie Larivière, eu plus des‘
soins déstrables, toutes sortes de |
conseils éclairés, au cours des exer- :
clees préparatoires au camp d'en-:
trainement du Texas, en mars pro-
chain.

 
i
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JUSQU'OU PEUT ALLER SE NICHER LA PRETENTION
DE DEUX SPORTSMEN

Nous avons hier “tirer deux bon-
nes carottes” de M. Hapgood. Cette
locution populaire signifie tirer
adroitement de quelqu'un une nou-
velie qu'il n'est pas disposé à don-
ner. D'où vient cette expression? Au
XVle siècle, dit le Grand Livre, les
habitants de Carmagnois, près de
‘Turin, Italie furent surchargés d'im-
pôts par le légat de M. de Savoie,
comme on disait alors. Les carottes
ayant été imposées, il en résuita tant
de protestations que le gouverneur
déclara accepter, comme palement
en nature, deux carottes prélevées
sur chaque botte. par ses gens. Mais
le peuple ne voulut pas se laisser
“tirer des carottes”; il se révolta,  

prit pour signe de rallicment une
perche ornée d'une botte de carottes,
et saccagea la ville et ies environs.
Revenons à nos deux bonnes ca- |

roties canadiennes: M. Hapgood est
pleinement convaincu qu'une trol- |
sième ligue de baseball majeure sera |
formée à la suite de la dissension
actuelle entre les ligues majeures et |
les ligues mineures. Passe pour,
celle-là. C'est dans le domaine de
la possibilité, vu l'entêtement des
ligues majeures à vouloir plger dans
le sac au grand désavaniage des mi-
neures. Il est évident qu'un joueur
du calibre de Claset ou Joe Hauser
valent beaucoup plus que $7,500,
montant alloué par les grandes li-

  

UN AGENT DE
POLICE EXTRA-

ORDINAIRE
—_—

Berlin prétend posséder l'a-
gent de police le plus extra-
ordinaire dans le monde en-

tier.
11 s'appelle Richard Schot-

stat, et parle... seize langues.

Il peut donc renseigner dans

jeur propre langue tous les

étrangers qui visitent la capi-

tale du Reich. TI est de service

devant l'entrée du musée de
l'armée, visité par de nom-
breux touristes, et 11 porte un
long brassard où sont indi-
guées les seize langues par-
lées par cet agent précieux.
Mais Schotstat n’est pas

seulement un polygloite ex-
ceptionnel, Il à son histoire.
C'est un ancien athlète de
mérite. C'est un marcheur
comme on en voit peu. En
1910, 11 à gagné un prix de
$3.000, en faisant le tour du
monde & pied en moins de 5
ans. En 1912, {l passait per
New-York et Montréal où i
vendit 5.000 de ses photos à
cing sous chacune. Puis, 1 fut
bouffon-acrobate dans un cir-
que. Avant d'entrer dans la
force constabulaire de Berlin,
il exergait le métier de bou-
cher à Francfort. 1 transpor-
tait sur son dos des boœufs et
des vaches d'un poids extraor-
dinaire avec aisance et hon-
nêteté. Tant et sl bien que sl
Victor Delamarre l'avait vi
alors à l'œuvre, il n'aurait pu
s'empêcher de déclarer ouver-
tement à oe grand enfant
qu’est le public. peu au cou-
rant des coulisses de l'halté-
rophilie, que lui, Victor, lève
sur son des au moyen d'un
truc quelconque de 30 et 59
hommes, dont le poids de cha-
cun varie de 150 à 175 Livres.     ( ;

==

gues dans la dite question de la sé-
lection des joueurs. À notre avis, la
conciliation ne tardera pes à faire
jour, car les majeures ont besoin
des bons joueurs des ligues Interna-
ticnale, Association Américaine. Côte
du Pacifique, etc. ete.

Voilà qui va bien fusqu'iel. Mais
voilà que M. Hapgood nous commu-
nique occi: “Notre ami Jean Bar-
rette fall mer et monde pour obte-
nir mon siège de gérant d'affaires
Ges Royals et surintendant du Sta-
um”.

A notre entendement, M. Jean
Barretle est un excelient et sym-
pathique garçon maintenant. On
l'aime bien; partant, on lui veut du
bien. Il faut donc le prévenir que,
dans ses prétentions de remplacer
aujourd'hui M. Hapgood à la déli-
cate tâche de gérant général du Sta-
dium, tl est tout simplement tombé
sur un bec de grz. Franchement.
tenter de jeter M. Hapgood par-
dessus bord pour prendre sa place &
la tête d'une al importante organi-
sation, c'est de dépenser vainement
autant d'énergle que si l'on s’effor-
çatt à renlermer 3.000 mouches dans
une petite coquille de noix. C'est un
manque de sens de la mesure. Tou-
tefols, 11 est vral que la prétention
est une bonne fille narquotze qui se
Joue des personnages, de leurs actes,
qui semble leur donner raison pour
montrer ensuite qu'ils ont tort, qu'ils
font de pauvres bêtes commeles au-
res.

Nous avons aussi le grand plaisir
d'annoncer le prochain mariage de
notre ami Barrette avec une gentille
demoiselle de js rue Saint-André. À
cette occasion. nous souhaitons aux
futurs époux nos meilleurs voeux de
bonheur et de prospérité.

Ah! À propos, nous avons une au-
tre nouvelle à vous communiquer.
M. Dave Major, le plus grand ache-
teur de popularité que l’on connals-
ac sur le lac, arrange ses flûtes pour
se présenter À l'échevinat de son
quartier, aux prochaines élections
municipales. Nous reviendrons plus
longuementsur ce sujet. Dans la vie
sportive, comme dans toute eutre
d'ailleurs, ii est des gens que le des-
tin enchaîne l’un à l’autre et entre
lesqueis di reste toujours quelque
à régler. Nous en avons eu mainte
exemples. 

Charlie Larivière signera pour Montréal
; M. C. MASSON APPFLE A PRESIDER AUX DESTINEES
{ D’UNE NOUVELLE LIGUE DE BASEBALL
1 INDEPE

Alnsi que nous
M l'avions annoncé
KA dans notre der-
RE niére édition, la
BY puissante Associs-

tion de clabs de
baseball indépen-
dants est en ex-

NE «(lente vole de
ormation. Les vf-
iiclers feront la
sélection de cette
nouvelle galère.

. sun L'an d'entre eox
M. C. MASSON sera le laborieux

le, Masson, ancien gérant du Saint-

Eusèhe, fondateur de l'Association

| des gérants de Montréal, dont une

| minime part de succès foi revient.

C'est dommage qu'il ne lui fut pas

rendu, dans le passé, tout le crédit

"qu'il méritait

  
NDANTE

Les candidats à la présidence ne
manquent pas, mais 1! y à pénurie
de bons présidents. It se fait pré-
sentement une forte pression auprès
de M. C. Masson pour le désider à
accepter la conduite des affaires de
cette Ilgue. M est favorabl-ment con.
nu dans les milieux du baseball
amateur, comme un sporismanfranc
et honnête.
M na pas encore donné son ac.

cord de principe, mais il à demandé

jusqu'au 1% janvier 1431, car ll veut
s'assurer, sans aucun doute, que nf
«a santé n'en souffrira. ni ses or: y-
pations personnelles ne pourrant Int
interdire de consarrer à crtie t:-he
le temps qui conviendra. Espérons
qu’il acceptera. H est l'homme tout

désigné pour réussir à plxrer rette
nouvelle ligue dans ta f+ ur pape.
laire.

 

 
LE GEANT GEORGES CHEVALIER PRENDRA PART

: AUX SEANCES D'EXHIBITION DU MARATHON
‘ USHER’S GREEN STRIPE

| “Oui, on pousse les hommes trop

vite d'ordinaire, sans prendre le

temps de leur apprendre quelque

. chose dans la boxe, ce sport si diff

| ctle.” C'est en ces termes que le gé-
rant Armand Vincent. moniteur du

| géant Chevalier, nous annonçait que

‘ son gras poulain n'entrera pas dans
! un rond de boxe de Montréal avant
de connaître à fond les différents
trues de l'art noble. Je le présente-

rai sur l'arène montréaiaise, de con-
itinuer Vincent, et cela contre le gros
i “jambon” de Quétec, Big Jack Mur-

| phy, 6 pieds 8% pouces, lorsque Je
serai amplement assuré de compter

‘sur sp puissance et sur l'efficacité

 

—omr—rememe -

de son punch. Beaucn:
de boxeurs oublient tio;
reustment, ces queique.

risquent de cetie fagor
mettre une carrière qui
pu être brillante. D'un a.
voulant imposer un nos.

on risque de le voir re
docteurs de la Commis:
que sous prétexte d'air
amènent la déchéance «
Armand Vincent 1

ment 3 ce que ses en
trent dans ln tête de
Je poids et l'allonge d'u.

permet d'imposer sa ta-
«Suite à la page -
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Patins Tubulaires O.

renforts et courroie,
sionnels, pointures 5
FOURNIMENT COMPLET

A PRIX

Traines, traineaux,

SPORT D’HIVER
UN COUP D'OEIL SUR CES

IAUX
PATINS TUBULAIRES C.CM.

rivés sur bonnes chaussures avec support
courroie. Pour
turesia4....

onnets, poin- $3.95

Pour garcons
Pointures: 1Fare: 134.95

Pour hommes

Pointures:  $
515 à 12 . 5.59

Patins Tubulaires

CCM.
finis nickelés, rives
sur bonnes chauzsu-
res, pour dame, puil-
tures: 24 7 5 Q

D.S. Spécial fini alu-
minium, rivés sur de solides chaussures avc

fes- $5Pee S119
POUR CLUBS DE GOURF

SPECIAL.

skis, raquettes, etc-

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

mer flejerres
1406 ST-DENIS
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C-s six @. 2.111 Hoc ape de gato

 

Jot 3 qu.hes Café Si-Jacyues, les fu.urs en

M.B.A, classe “ar, qui ont terminé la première série de la cédole avec une avance de sept victoires

LE PETIT FJOURNAL
EE

LES FUTURS CHAMPIONS DE LA MONTREAL BOWLING ASSOCIATION,
(LASSE “A”

Foz =

ia

 

iiF.ous d-

de plus que le second club de la ligue, le Château. Ce sont, de gauche à droite, MM. H. Sourdif, P. Cas-
tonguay, L. Murray, C. Crête, Adrien Cabana, capitaine, et E. Gros.

 

FRS MUNICIPA

   
X ajoute in:

sadent Gaston Nolet, le club des Ateliers Municipaux à batiu le Cercle
St-Vital, hier soir, à l'Aréna de St-Laurent, par le acore de 2 à 1
Cette équipe est sous Ia direction de “Pat” Parent et de notre vété-
ran Jack Lariolette, que l'an voit à l'extrême gauche comme ins-

tracteur. (Cliché L. M. Poirier),

arale de le Litue de he key Indioondante da pre-

 errer

ARMEE, 6 — MARINE, 0
—_

NEW-YORK, 13. — Le club de rugby Armée a blanchi celui de Ja

Marine par 6 & 0, au Stadium des Yankees, en présence de 70,000 spoc-
taleurs quit rapportérent plus de $600,000 aux profits des sans-travail
new-yorkais, Les recettes perçues aux différentes jouts de rugby ama-
teur cetle saison s'élèvent à plus de $42,000,000. On se demande où est

allé cet argent, car les Joueurs sont supposés ne pas être rétribués.

 

 
 

SOULIERS “JiMY”ET“ARROW”
 GARANTIS ENTIEREMENT DE CUIR SOLIDE

vous assurant

Le Confort et la Qualité
Demandez notre ligne
dont le support d'arche
cst en acier à trois rivets.

Valeurs régulières de $7 à $8 pour . . . .

SPECIAL ae
Pardessus 1 boucle |(79 Claques Ce

Premiére © C16 of de forme rouveile

EUG. CORBEIL|
318 RUE STE-CATHERINEEST**%.sis *

 

6:95

foitines et souliers Valeurs de $3.00 2-95

 

{00           | 1, gourdit . . . 

(Photo du "Petit Journal”),

ox GAGNE SA lère JOUTE
ay

os 2pes

SONNENBERG
| PEED SPNTITRE

{Un jeunelutteur de Los:
| Angeles blesse l’ancien

champion.
—_———

Serait-il possible que Gus Son-
nenderg at rencontré son maitre?
Oui, messieurs les amateurs de lutte
apprendront avec pla'sr que le
créateur du plaquage-éclair a perdu
son titre, ces jours derniers, à Los
Angeles aux ma'ns d'un jeune lut-
teur collévien .Don Gesrge, 25 ans,
né à North Java, près de Buffalo.
Wyoming County. FI étudia à l'U-

j niversté du Michigan.
| Le nouveau détenteur du titre
mondial garna deux chutes sur
trois. Sonnenberg gagna la première

l chute en 14 minutes et 7 secondes
au moyen d'un “flying-tackle”. La

+ seconde revini à George en 20 mi-
: nates et 30 secondes à la suite d'une
prise de ciseaux de corps. De plus
George prit le poignet de Gus en

|étau et l'avertit quil lui casserait
, s'il ne se collalt pas les deux épau-
je au tapis .Sonnenberz se rendit.
George n'eut aucune peine À renver-

‘ser le chamolon une seconde fois
Jen 12 minutes et 52 secondes à la
suite d'une “cravate” japonaise.
Sonnenberg doit se marier pro-

+fhainement. FI est de notoriété pu-

 

 brique que ces terribles champions
de force sont généralement des:
époux soumis et timides. Sonnen-!
berg à su faire, en deuv ans, dec
économies. coutrairemen( 3 un
grand nombre d'athiètes, (lus oso
mettre de $200.070 à 200.00 de côte
nour lez ‘ours de plaie.
Sonnenberg a demandé un mutch-

revanche à Los Anreles. FI prétend
que sa récente maladie l'affaibt'
énormément. :

————am

| L’échevin Auger
| présidera au St-Jacques

 

Ce soir. lors de Ja distribntion des |
prix aux vainqueurs du tournoi éli- :
minatoire du golf mi'nis'ure ar,
Club St-Jacques (ancien (la
Athl/tique Canadien’, rue Ste-Ca-'
therine Fst, pres St-André Mon- |
sieur l'échevin Auser, du quartier;
St-Jaccues, présidera à cette soirée
sportive,

Le gérant Raoul Dovernay sat-
tend à une nombreuse assistance
pour la circonstance.

  

__ 0)
Le Club Café St-Jacques ea |

Classe À, a roulé, à date, 7 parties |
deplus de 1,660 points |

Le club Café Saint-Jacques a de
nouveau triomphé de son fameux
adversaire le club Bessner, piloté
par le vétéran M. Harry Bessner.
Près de cinq cents spectateurs ont

vu Jeur club favori, le Club Café St.
Jacques, remporter trois parties sur
trois sur le Bessner's. Ce fut surtout
dans la dernière partie que l'en-
thousiasme battit son plein, car je
Club Café 8t-Jacques, piloté par M.
Adrien Cabana, a voulu montrer à
«s nombreux admiraieurs qu'il pas-
sédait le matériel voulu pour décro-
cher le championnat en jouant
une partie de 1019, ce qui porte le
total de sept parties au-dersus de
1000 points pour le Club Café St-
Jacques, cette année,
M. Eug. Dancoste, le populaire

aporiaman et propriétaire du Club
laté St-Jacques est des nlus heu-
reux de voir seg jeunes pupiiles rem-
porter victoires sur victoires.
Mardi prochain, le Club Café St-

Jacques ira rencontrer les fameux
joueurs du Château, champlon- de
Montréal, l'an passé.
Pour informations, s'adresser À A.

Cabana, CL. 2711.
Résultat détaillé des 8 joules:

BESNFR'8
R. Duchesne .. 188 216 202 606
6, Gagnon. .…. 157 147 162 466
J. A. Dinardo., 170 148 170 498
Geo, Austin .,, 171 165 181 517
M. Bessner.. .. 171 203 197 571

Totaux 868 880 912 2658
CAFE ST-JACQUES

224 106 175 595
P, Castonguay . 157 189 179 525

C. Crête . . . . 183 171 208 562
E. Gras . . . . 210 155 234 599
À. Cabana . . . 186 189 223 593

960 900 1019 2879
Café St-Jacques gagne 3 parties.

HUIT JOUTES DE 200 ET PLUS
Le club Chateau a gagné 2 foutes

sur le Crescent. Sur les 10 joueurs
des 3 équipes. huit d'entre eux ont

 
 

 

roulé 200 points et plus dans la
première joute.

CHATEAU
F. Parmelee . . 202 175 193 570
M. Mahoney . . 246 212 191 649
M, Boyer . . , 201 199 193 593
T. Dixen . . . 214 191 139 544
A. Talbot . . . 183 169 234 586

1046 946 950 2942

CRESCENTS
V, Jacmain . . 216 217 192 625
C. Mahoncy . . 156 167 193 518
G. Shilly . . . 210 232 193 &5,
@ Mann .. .. 213 182 149 844
P. Bénard . . . 212 204 183 602

Tn nme seme mem
1007 1002 913 2023;

Château gagne 2 parties.

CLASSEMENT DES eurBS
P

Café St-Jucques . . . . = 3
Château + oo + 2 oo» 19 11:
Crescents . 6 + + a » . 17 13
Bessners . . 0 0000 18 15]
Maisonneuve € + + 6» » 15 15
Démocratic « + vo 0 0» 4 t6:
Parks .. ........ 13 18
M. A. A. À . 12 18]
Henri-Hébert .... .. . 10 |
Amberst .. 1140002 @

 

i 15 décembre, 
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NOUS AVONS PROLONGE
NOTRE

CAMPAGNE DE

VENTE
pour vous permettre de bénéfi-
cier de ces incomparables valeurs

AVANT LES FETES!

PALETOTS
comprenant les tissus universel-
lement connus tels que: whit-
neys, kynocks, tweeds, whale-
bones. quadrillés, Barrymorettes
et chinchil'1s,

$ i Ê,s»

fe

1.59
  

      

 

ERA

PALETOTS en
Montagnette

Seulement R3 à écouler,
regulier £11.80, pour

$22.50
PALETOTS
Kame!-O-Pyle

Tissu d'une belle texture, dieu,
gris oxford cl brum. Réz. $35.00

$22.5¢
PALETOTS
Kamel-O-Tex

La nouvelle nuance easior avec
pointillé gris argent. Prix re-
gules $83.00

$32.50
COMPLET de
SERGE BLEUE

 

   Prix

       
           

    
      

   
Le fameux »pécial du ‘’Varsits”. 18 er.
teinture Indigo garantie. Toutes les
Anillen et Jous les modeles,

317,50 ares 
VARSITY
CLOTHES

SHOP
48d

Ste - Caierine Vuest
en face du thdire Orpheum
Ouverture Jasqu'à 1 pm. à partie de
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“Vite, monsieur le policeman. il y L'agent Georges Rivet (arbitre

a là-bas deux chenapans en train de bose). — “Break!” Ne vous tenez

de se chamailler et personne n'est pas ainsi ou je vais êtra obligé de

là pour les séparer!” vous disqualifier pour coup bas

 

Les clubs dela Ligue de Hockey Commerciale
ont droit à chacun trois joueurs séniors

—_—

Le plus grand bien que l'on ait apporté au sport du hockey amatear,

cette saison, est sans contredit la nouvelle lol passé par la Ligue Com-

merciale. De sen fnitiative, La ligue déclare maintenant éligible le

nombre de trois joueurs séniors dans chaque équipe. A notre avis, cette

nouvelle politique permet a nombre de jeunes espoirs de se former et

d'acquérir l'expérience nécessaire à un joueur de hockey, en jouant en

compagnie de joueurs qui ont déjà fait leur marque.

Nons croyons que par ce procédé, nous verrons se former de jeunes

étoiles, qui ne tarderont pas à égaler leurs co-équiplers séniors. En un

mot, c'est la meilleure école pour développer des joueurs aroûteurs d'un

calibre toujours plus fort.

LE PERE NOEL
vous dirige à
bonne enseigne

C’est qu’il s'y connait
en fait de bons

INSTRUMENTS

MUSIQUE A5;

4 x;

 

 

 

qui rendent

la vie plus douce et le
foyer plus attrayant !
 

 

TENOR BANjO VIOLONS ukuLeLE|

Comme Blen montés, belie Comme |
illustration. sonorité, de lilustration,
842-50 #3 a *400 3275| 
 

Leçons par professeurs compétents si désiré

Mandoline Guitare Hawaïenne
Fini acajou nuancé, belle Fini acajon, dessus sapin.
montres Fonte, belle $6.50 Belle sonorité ..... $1.25

CORNETS, TROMPETTES, SAXOPHONES,
FLUTES, TAMBOURS

Jourts, de 81,00 à $5.00 — Professionnels, $3.00 en montant

Es violon acheté chez nous peut être
échangé pour sa pleine valeur pouf un
meillear instrument, dans 90 ‘Jours,

| Pour tous les instrument<
MUSI U Dans toutes les langues

De tous les pays

      

 

 

Demandez lex catalogues qui vous intéressent

TURCOT    Hendoline

Saxophone 1003 STE-CATHERINE EST
pr MONTREAL 

  
  

  
    

  

    

    
        

   
      
  

  

     

    
       

Notre caricaturiste

M. Guy Garand,
Jeune artiste de
la plume, fils de

M. et Mme Eu-

clide Garand, de

Montréal, qui of-
fre, chaque se-
maine, des cari-
calures intéres-
santes ebamusan-
tes à l'intention

on des amateurs du
IN sport qui lisent le

“Petit Journal”.

GUY GARAND (Cliché Albert Dumas)

iET

 >

coupe aux quilleurs
MM. Wm C.

Sculton (A gsu-
che) et J. Art.
Marleau sont les
deux généreux
donateurs de la
Coupe du Club
Crémazie Political
Club, emblème du

  

Championnat de
la Ligue de peti-
tes quilles Métro-
politaine, dont le
nouveau président
est, depuis avant-
hier. M. Arthur
Foucher, le vété-
ran quilleur bien
connu.

  

 | LE MONDESPORTIF
(Suite de la page 26)

sistant À tenir son adversaire à dis-
; tance avec le bras gauche et Je frap-
| Der du droit ou vice versa. Une bon-
ne gauche pour un poids lourd, c'est
de l'or.

! Sous l'oeil du boxeur nègre John-
ny Morris, Chevalier, dont In boxe
est encore trop élémentaire, travaille
dur quotidiennement au gymnase de
l'Association Ste-Brigide. I] entre

| dane les intentions de Vincent d'af-
| ficher Chevalier aux séances d'exhi-
| bitions que le jeune promoteur or-
lganisera dans plusirirs villos de
l'itinéraire du marathon Ucherg
: Green Stripe, après l'arrivée des ra-
| quetteurs de longue haleine. Pour
(lui donner la réplique, 11 engagera
: Je boxeur poids lourd Jack De Mave
que nous avons vu au Forum, lors
du séjour de Primo Carnera permi
nous,

EN VOULEZ-VOUS DES
BOXEURS GEANTS?
Depuis l'ascension de Primo

Carnera au firmament, des pro-
moteurs de toutes les nationali-
tés cherchent la découverte d'n
boxeur poids tonne, grandeur
gratte-ciel

T1 y a encore plus de choses
que l’on ne croit qui restent à
découvrir sur le vieux globe.

C'est ainsi que le capitaine
d'un navire marchand, récem-
ment arrivé à San-Francisco, a
rapporté ce qu’il avait découvert
dans Vile Tarawa.

L'Île Tarawa est sinon Incon-
nue, da moins à peu près iguo-
rée des navigateurs et des géo-
graphes Elle se trouve dans
Parchipel de Gilbert, en Océa-
nie.
Contrairement à la thévrie de

“d'insnlarisme” qui vent que les
Mes isolées ne produisent que des
races naînes, Tarawa serait ha-
hitée par des hommes splendi-
des, dos géants de 6 pieds €, 7,
£, 9 et 10 pouces, qui se nourris-
sent exclusivement de noix de
coco el de poisson, Ils seraient
au nombre d'environ 4,000.
On dit que 2,000- d'entre eux

pratiquent, “sur une grande
échelle”, In lutte et la boxe ru-
dimentaires.
Notons, psor les chercheurs,

que l'Île, entourée de récifs, est
difficilement abordable, et que,
très basse au-dessus du niveau
de là mer, elle est, à distance,
presque invisible,

Le)

Il y a des radios merveil-
leux, à partir de $69.50,
offerts chez Eaton — ma-
gasin TECO — dans leur   

 

  
annonce en page 7.

Généreux donateurs d’une||
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Approbation
Publique Nouvelle

Politique
otferte par ©

LEO FELDMAN

Pas UN CENTIN
AUJOURD'HUI.

Avez-vous besoin

d'acheter chez

La Liberte
et de commencer a payer en février
 

NOS VIEUX (CLIENTS.-—Tous nos clients qui ont un ac

complètement payé sont privilégiés pour ré-ouvrir .
acompte avec nous. sans dépôt. et le premier paiement ne
pas dû d'ici ie ler février 1931, 31 vous désirez un tel arrange:
AUX NOUVEAUX CLIENTS. — Les nouveaux clients ch, 1:
Liberté qui ont leurs «comptes payés chez d'autres mais-
qui ont rencontré leurs paiemen(s sur acompte, sont priv:
pour faire de nouveaux achats sens dépôt initial.    

25 mois pour Payer
Meublez votre maison et achelez

des vêtements pour toute la famille

avec UN ACOMPTE SEULEMENT

RADIOS
—Termes très longs

 

—Meilleurs privilèges d'échange

—Meilleur service en ville
  
7 RADI FCHANGES RONT DONNER comme cadeaux de Mob! A +
personnes aveugles de Monireal, recommandées per quelqu'institat ls
de Mostréal. Echarigez voire vieux rodia avec nous et nous le ! .
Une persvans aveugle, Gont Rous Snnoncerous le nom plus tard

 

ON DEMANDE — CINQUANTE HOMME~

Pour mienx apporter notre aide dans la présente crise dip ehh
sommes d'Eposes à employer Claquante vendeurs actosliement
Notre promsition sera expliqués entre § fheucow ef 11 fentes RH.

“438 et 6,96 pm. ban de Landi, al on ne présente & nos Marceau U
late propnxion d'aifaire pour ceux qui désisent travaitier

RADIO GRATUIT
are
srNoyez présent, jeodt fe 18 décembre 1930, À € hrures pon. Le gocnant dr

concours de Radio vera nlors unnoneé par M. Paul Mercier, er. Mi (ope
Invitunt apéelniement ceux qui sont venne visiter notre kiesque pendant (16
sitien den Pradoits Canadiens, of ent rece den coupons.

 

3735 RUE NOTRE-DAME OUEST
1Vis-à-vis la rua Turgeon Un magasin seutemct

i

 
 



Montréal, 14 Décembre 1930

 

LE PETIT JOURNAL
vs

 
  

re 

|
|

|
Les
Deux nouveaux

joueurs pour le club
Omer DeSerres

  

—
æ hockey rmateur m fait cette Année
+ remarquable, sves ja ligue

, maintenant aifiilée à la €.
Cu ligue obtient cette saison un

-ves quelle n'avait encore jamais con-
D'un calibre aussi puissant que nos

-peipales ligues amateurs de Montréal,

ibrée avec six clubs d'égale force, elle

za au publie, une qualité de jeu, aqui

eve j'enthousiasme des pocimens, qui

umentent tous les mercredà soir.
1 heattonnelle équipe de Jarsy & Pre-

- qui prit is tte de la ltgue en s'assu

«1 une victoire des plus contestée sur
“on moins fameux, Crane Lid. Iaicon-
‘re aux amateurs, de Jeunes joueurs

feront certnin-ment leur marque celle
an.

. Twine club devant produire son équipe
complet, mercredi soir prochain, le 17,

: “attend h voir de puissantes équiprs
Omer DeBerres promet uné surprise à ses

| ants supperteurs, alors qu'ils aligne-

: deux nouveaux jousurs pour face la
‘+ au Jarez & Frère, qui n'est pas le

ier ven.

 

 

   

 

  

1‘

4 thers, 4,040; R. Daigneui!

LE COIN DES AMATEURS
man: 

Notre-Dame de Grâce |
Indépendant Amateur

—_——

Réorgunisé de nouveau, cette année, ie
| Notre-Dame do Grice lance un défi & lout
hon ciub de Montrésl et de Is province:
de prétérence Academie Rousrin, le Sto

. Stanislas, Hudson, ie Victoriaville et lo' MacDonald Tooacco
 Oka, ete. te dimanches.

On annonce à nus briliants partisans
que nous faisons partie de la forte ligue,
‘Intermédiaire Indépendante de Verdun”, |
cette année, el nous voulons étre encore |
encouragés plus que famais, Inf.: WaAlnut;
8147) vu écrire & 2575 Girouard, N.D.G,,
entra 7 et 8 I. ou aprés 11 h, su gersat
O. Duclos, !

——p——_—Ô

Club de Crapaud Cartier.
'

Le Club de Crapaud Cartier 2 remporté
2 victoires sur St-Patrick par 18,690 et
8.770. Ont fais 8,000 points et plus. Joueurs |
du Cartier : A. Baril, 9,500, D. Ratelle, 11.-
650, 9.210; H. Pet), 9,600; '
+50: L. Laframboise, 2,640. Aicide Desrg-

1.04: © Raleile
9.850. — Joueurs du St-Patrick : E. Lefeb-,
vee, 8.300; A. Sarrazl iH

 

 

  

  

 
   tea parties suront Îleu comme suit” 8h. 8650: H. Larammé, 8 J. Bisson, 8.510:

+ .ada Packers vs Canada Cemeut; 9 Pin. Lybianc, 8,649 points.

«or De Berres vi Jarry & Frère: 16 N.l La Cartier lance uri défi au Balmora:. Dé- |
os ML HP siré, Hoche:ags, ainsi qu'à tout club ama-

- —a | leur Inf.: Armand Marieau, 24 Ste-Phüo-

La Ligue de k pr _
hockey Dickson ‘
hockey Bal annuel du i

“ , mière partie com-; .
LE0er ies deux “iubs suf club de tennis Stuart

———Pirates et Alloueites se disputrront
remière place de In ligue, € le Clyde
« wanderers te disputeront les hon-
« de ls deuxième partie.

ON A TROMPE
NOTRE BONNE FOI

1« notre dernière édition, nous avions!
ote l'établissement d'un nouveau re.’

: de 251 points aux petiies quilles dans
L.guis Métropolitaine. Noire correspon-
© officiel des quille »35 à fait Darve-

- de faux résuit. + ‘’addtion de
* pointé pour les deux clubs Teirauil
+ ot Amherst Purniture. Après enquête

par le dédacteur sportif du “Petit
1°, nous nous empressons de recti-

dans le seul but de renseigner le pu-
comme Hi a le droit de l'étre. Qu'il v;
nréméditation où non — nous tommes
6 à croire qu'il y eut préméditelion—

anselllons aux scoreurs officiels des
de bien voulnie passer à l'avenir

: bout de bluff siilieurs. M. A. Cabana
Trive donc à conserver son record de

we Voie! les senres véritabl
vreues des deux équipes ont rou
vers de l'Académie Amberst

TETRAULT SHOE
on .. . 178 157

136
22
105
148

’
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1%
139
122
118
138

  

‘54 825
AMMERST FOURNITURE

son 12 130
ss ace "7
A Theoret Lu. ns

: 158
108

201
126
A
il

 

wr Mate

$20
i Shoe gage trot
tl

  
Résultats des

tournois de billard |
au Cercle St-Pierrereiee
x de billard, billard à blouses,

aia.aes vont grand train. Tous
‘es participant aux dulférent

 

 

5

v meitent de l'enthousiasme ot i est;
tific le deo pouvoir dite qu' sera ral
4 le champlon de <a classe,

198 résultats des différents to irnois,
Ad 14 dec mbre

 

  

  

  

 

   

   

Milard. Classe 1 4 PP
E Pieter nu 041
0 Pepin ss 4
1 Charbounes: ss»
T l<banne . . «5
> Robstaîlle 13 3 à
Po Phanraf 8% 305
SOL Bee « 7 2
M Sater .! 2 1 1
H Gialton . sa a a
Ritlard Classe ~n- RJ 2

9 8d
a |

re ou31607R. Hruncheme .. 11

11

11 10 € 4
Lorie ee we T0 40908
Cush Ce 5 40104

! A Hasiteau | 1 #3 4 8
à Iraicoaes 8 13% a
= s 2 83 4

' - 1 3 1 4
11 Garapy 2. = 2 0 4
& iaeneautt | s 1. € 7
FE Rn: non . 14 2

Vien 1 1 2 7Our vien 5008 à
SOR Leu | Wt a x a
yat ver 205 2 aP Houvle no Q 3 I)

saltard Anglais J a rep
Puce “ 1 6811
A Delgn suit LU 7 6 2 mn
p BourgSI 6 6 5 a1 fadouceur DUT UT 4 4 1 à
M 00% 7 à

10% € €
«1 2% 4
«1 3 ! 2
Los 010$ 02

$s 0 5 0
a s 2 0
GP. Pis

s 5 1 10
« 3 1 €
15 © #
s 2 1 4
ts 3
«1 5 8
3 % à 

Le Club de Lennie Stuart donn-ra son’
bal eunuel. samedi soir, 24 Janvier i931.
ans les salons de l'hôtel Windsor. 

SAVAIT-ON QUE...
JACK RENAULT & obtenu une décision”

de 10 rondos sur le poids lourd italien Ar-
; tbur De Kuh, hier soir. à St-Louls

 

|eTAea rs pied, qui fui un des plus grand athétcs de
l'univers, à épousé time Neva Prick Ma-
laby, qu'il connaissait dpuis son enfance.

Classement de la
Ligue de quilles des |

Charles W. PADDOCK, de la course a

«“.
Creil “Babe” DYE. vétéran foveur de

hockey et de baseball, & été nommé ins-
tructrur du ciub de hockey de Pert Col-

 

 

Manufactures bore. Ont. Dye pendant des années, fui
jl principal compieur de ia N. H. L. et ll;

a P obiint récemment son congé permanent duHeft Men Wear = ; club Toronto. avec lequel 1! avait sdif » <a
‘fortune comme Joueur

 

       
1]: 5 xorn,Eeotrie i 10: VOUNG STRIBLISG, 184% ire. à het

Congoteum Can.) 33 14 lu d'une manière décisive, bler toit. +enCE i it Cuicago. en 10 rondes, Tuffy Grin
Garth Mitchel |. ; 14° 186 dore ..
MeCollFronte: : a 13 Cv PERKINS. anclennement a. +Worden King 1 1} delphie. recevra pour es NV. Ÿ aordenXn so 2 13 saison prochaine
Tutnbull Elevator ; 0 s =

ll n'y nuca pas de séances de lutte pro-
fescionneiles d'ici Je reste de l'hiver. Le
prometeur R:opel a celte décision de-
val I'encouragement médiocre qu'il a recu
dans ses deux premières tenlaiives au i-
Denis. Il semble que la lutte ne soil guere

—ap

Compteurs de la
Ligue Mont-Royal

 

    
 

  

   

———— un sport d'hiver. et la concurrence que lui
Thompson de Lafontaine ext en tite fait Je hockey est trop furie. de serie que

avee six points. lex organisateurs renirent sous leur tente
Thompson, Lafontrine, 5: Un-worlh. et ne feront rien d'ici le printemps pra.

Champêtre, 3: Alary, C. P. Verdun, 2; S-u- chain. lors de la reprise de Ja saison de
le. St. M St-F-X., 1; St-Jean, six meis a l'aréna Mont-Royal
Laf, 1: 1. Ceudelte, F- «+
X., J: Beauchomp, Champ. 1; Gravel, C. Les coups acrifiés dans e chamye -on
P. Verdun, 1; Moor,, C, P. Verdun, t: désormais rayés du baseball A
Bernie, St. M... 1: Snesrer. Laf, er- plus pour éviter les coups .
ves, C. P. Vedrun. I; Boswell, St. chanceux, les drrrteurs ont pris la dec:
O'Rourke, Let, 1; Ji suivante * Toute bale franpée en
Colvey, Chamnétre, .re sauf et qui rrbondit d. -    

 trades ne sera comptée que po

Zl re coup de 2 buts au leu d'un home tVézina résiste P Pas
Sammy MANDELL, ancien champion 4.;

pendant 100 heures unie des 132 crress a perd an «
Hubert Vézina, 70 ans, a gagné :a bourse avoir dans le krach de ia bore.

de 225, offerte au vainqueur du marathon uue somme de 360.000
d'endurance de golf miniature. I Teo “
sisté 100 heurss A pousser une balle golf George SISLER. premier bu: dre Braves
devant lui. Est-ce que ce Tésiltat est: de Boston B rect so neongé poir la pre-
conforme à la vérité ? Nous le saurons. !m:ère fois de sa carrière... t

  

  

  
  

   

Le Montréal veut
acheter Bourgeault

   au cours de In semai-
ne la transaction sera biclée défi-{| mvement. Le prix demandé par O1-i tawa pour Léo est de $4,000.

$

  

 

Un professeur
condamné à mort

par ses élèves!
Ce n'est pas en Russie, mais en

Tchécoslovaquie, que ie fait vient
de se passer. Dans la petite vilie
de Wischau. un professeur du lycée
municipal était chez Jul en train
de diner avec sa femme lorsqu'on
sonna à sa porte. Deux individus,
masqués et barbus, se ruérent sur
Jui et se mirent à le frapper sau-
vagement à coups de matraque.
Le profes-eur tomba pur terre,

évanoui, tandis que sa femme ap-
pelait au secours.
On pu - *mnarer des 38r2S<eUTs.

C'étaient. grotesquement travestis,
deux Jeunes élèves du professeur.
Ils avaient <ur eux des couteaux et
de l'acide sulfurique.

Ils avouerent alors qu'en repré-
sailles des mauvaises notes données
par le maître à certains élèves, ceux-
ci avaient formé une ligue secrète
de la “cinquiéme”, qui avait tout
simplement condamnéle maitre trop
sévère à la peine de mort. On avait
tiré au sort le nom des deux can-
cres chargés d'exécuter Ja sentence,
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Programmes de dimanche
———

POSTES LOCAUX
CKAC et CHYC

11.69 Service protestant au poste CHYC.
12.25 Récital de piano automcotique.
12.45 Fanfare des Orenadier Queards.
1.0 Programme Piuleo-Millen.

hy grégotienne par la scoin
ire de philosophie.

2.30 Programme Montrose.
3.08 Orchestre symphonique d= New-York,

sous ls direction de Toscanini.
4.00 Appel en faveur des habitants de l'Île

de Tristan de Cunha.
4.13 Les “Musical Cruisaders” du C. P.
4.43 Programme musizal Oven.
4.59 L'heure symphonique de C. N.
600 Résultats des parties de hockes de

à ligue Mont-Royal. courtoise de
is Cie “Star: Skates”,

6.06 Concert de la maison Pinet et Jarry.
7.39 Merrice protestant.
9.00 L'heure ‘Majestic Theatre of the

 

LA CROISIERE MUSICALE DU C. P. B.

Le coneert de 1a "Croisière Musicale” du
Pactique Canadicn qui nura lieu cet après-
midi de 4 bh. 15 & 4 h 45, sera lrvadid
par une chaine des postes de l'Est canadien |
et américain, Le programme comporter:
l'interprétation de la musique se ratta-;
chant eu Japon et dont une grande parte
a été composée par le compositeur Ru-;
doiph Prime.

Votci les principaux numéres : “Day Born
of Lov de Gotsit: “Bulte japonaise",
Yamada: Choeur “Happ: "", de Gel
sha: “Lullaby japonais”, de
‘Danse des paysans”, Yamada:
poèmes chinois et japonais”, Griffes; “The
Amorous Goldwish”, de Geisha; Sérénade.
"La Floralsen™, Hébert.
PROGRAMME DU “MATOU BOTTE”

L'archostre du cabaret “Malou Betté”,
canqust par Armand Meeste, donnara, met-
cred] sair, à # 1L le programme suivant,
irradié par le Poste CF.C.P.

“Get Going’. "Three Little Words”
“Cheerful Little Earful”, “You Are The

    

 

 

Av. Réseau “Columbia Broadcss-| Melody” “You're Driving Me Cray, “Kit:
ting”.

9.39 Programme Rogers.
10.00 Symphonie da Imperial Oil.
11.60 Programme “An Peilt Versailles”.

L'HEURE IMPERIAL OIL”

ty from Kansas City”. “Totll We Met,
Again Sweetheart”, “Hurt”, “Serenade ot |
Love”, “My Baby Jus Care for Me”, “Go|
Home and Teil Your Mother”. |
Les populaires artistes de la Boît-. MM.

Pavl Max, Pugéne Vivez, MUes Marie-J.
Le programme de l'heure radiophonique! geland et Rolunde Labelie, se feront aussi

ée limperial Qu ds ce noir, a iB heures.
chaine transcortin‘ntale, comprendra un
récita! de piano dosné par Ethel Bartle
et Rae Robertson. Leurs morcesux seront :
“La Letivilie” er “La Jusllet”, de Couperin.
“Etude”. de Dejusey,
abeilles”, de Men

 ss

  

= , A
 

, Valse
renaky. “Les Nnmphes”, de Gliere, et su-

‘Le marège xs

entendre dans des piéces de leur répertoire.

POÈTE C.F.C.P.

Récital par Mademoiselle Juilette Drouin.
harpiste le 18 décembre 1998 à 7 b, 15 pm.,
"Confidenre”. A. Hasseimans, “Believe Me
i AL", J. Cheshire, “Vilse Mignca™, J.
Chestire, “Mazurka”, E. Behuecker.

tres piéces choumes par l'orchesirc.
CONCERTS BU C.N.R.

Dimanche, le 14 decembre,
630 p.m.

CHAINE TRANBCONTINENTALE

Artiste ©M. Lionel Daunais. — Orchestre
symphonique de Toronto sous ie direct.on
du Dr Luigt von Kunits.
Programme : Orchestre

iée””, Gorsd. Cavatine :

Mile Drouin prendrs part au concert pour
te bénéfice de l'hôpital tt. Mary le même

de 508 8 Murmurs, J.
J. Cheshire.

Thomas, “Valse Caprice”,

 —as-aare

 

  

  

Concert Pinet & Jarry
r ——— 

   

 

«ex, du Barbler de
Deux mouvements de a
mineur de Gazouner -—a*

Orchestre :

sini
en
bs “Tema con Variazionl”,

 

—_—

 

   

  

Tcl: des Pela exde Fellens Me 1—Ouverturs: Lo MuettedsPortici, Auber

|

uments en cuivre comme égale
taandes Debussy. ite © Caucasian

Sketches 'Ippolitov-Tsamew: Chant: "I 2-laChansendu Coeur Bri . . Moya| ment ses flûtes, haut-bois. clari-

Hratd 3 Piper Piping (Peterkin, “The avole, Barston | nettes, Violons, guitares,
$—Les Deux Guitares RorlickDaven Mad” (Bridger, “Gin TI sole da! Quatuor Pinet et Jarry ThCS voire même pianos, valurent à son

gange” 1Scariattit ‘Danta, denea, Fane T Finet et Jarry | og
Bs en (Duane. Orchestre: 4Mon Ame avait Révé . Héleue Gratton nom une notoriété que son fils de-

“Coronation March” :Meserdeer. Mme Jeaans Desarains- vait encore accroitre, car celui-ci
eememe

|

3-L~ Rassignol . . . . Lisiz) fut, de plus, inventeur.

 

 
  

 

Mile Pleurette Beaushimp. Planiste
$L'Amour, L'Amour,

Rudolf Primi
M. Roméa Mousses, Ténor

7--Pas des Exharpes . . . . Chumiasde
Quituer Pinet € Jarry

8-Air d'Our:as (Exirais de Mirelle),
Gounod

M. Hercule Lavole, Baryion
9—Pantaistn sur Paust . . .

Quatuor Pinet et Jarry
10--Constel:ation . . . . . . Benri Mire

Mile Fleuretie Beanchamp, Pianivte
11.—Valie: Vie d'Artiste . . . J. Strauss

Quatuer Pinet et Jarry
12—Les Trois Petits Ciseaux .

Mme Jeanne Desfardins-Lonnsgau,
Soprano

 

 

 Quatuor Pinet et Jar

 

  

 

 

AN Zire

TROUBLES DE RAINO
Te eldeTa.matt      

  

    
     

    

JOUR et NUIT
Dimanche — Jour

de fétes
HArbour 6243 .

Moa Idler Radio Regd.
ontreal 066

Electrical & Radio ro baveduParc
Service Co. Tél, de nuit — BElair 4269

M. BRUNET  1635 RUE ST-DENIS|

REMPLACEZ TOUTES LES

LAMPES EN UNE FOIS
C'est mauvaise économie
que de laisser de vieilles
lampes avec de nouvelles.
N est préférable d'installer
chaque année une série
complète de Radictrons
C.S.E, afin de toujours
jouir d’une réception claire
et nette.

 

   

  

     Demandezles C.G.E,

soir à 8 h. 44 pm. et jouera : *“Fwilight |

i

ltent dans la fabrication des instru-
| ments de musique et qui fut bientôt

p1 POSTE CKAC, ENTRE € ES ; URS PM. plus réputés de l'Europe. II se nom-
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Soirées montréainises

Le Matou Bot
reçoitFifi

L

D’Orsay

Fifi D'Orsay n’est pas seulement

une intéressante vedette, c'est uns

jeuns fille des plus charmantes. Fifi
avait promis d'être présente au “Ma-

tou Botté”, mercreét soir. Il y avait

{une foule considérabie. La “boite”

(était pleine À craquer, comme on

: dit en style “maton”.

| Fifi D'Orsaÿ eût un succés ma-

gnifique. Pendant trois heures. on

l'entoura, la questionna. lui fit si-

|uner des autographes. Fili se plis
aux caprices de tout le monde, eût
jun bon mot pour chacun et laisse.

par la simplicité et la spontanéité
| d'un naturel tout-à-fait exquis, une
| agréable impression chez ceux qui n
la connurent ce sufr-là.

Cemme pour Lilian Roth, la se-
maine précédente (et encore plus
parce que Fifi est l'une des nôtres).
MM. Désy, Monfils, et Max, de la
Maison Kerhulu & Odiau. firent
royalement les ehuses. Parmi le
groupe de jeunes qui escortèrent
Fill D'Orsay à la table d'honneur,
on remarquait, outre Jes directeurs
de 1a Maison, M. E. Curtiss, ie nou-
veau gérant du Capitol et Mme Cur-
ties, MM. “Ztz" Black, du théâtre
Capitol. M. Nichoison. représentant
de la Cie Fox; M.et Mme Ailan

Spencer; Mlie Ailee Lussier ct M.
Roger Lussier, frère et sceur de l'in-

AU SAINT-DENIS

 

M. PIERRE MAGNIER, l'un des

principaux interprètes des “Che-

valiers de Ja Montagne”, au Saint-

Denis. (Dessin de Letondalr.

LES INVENTEURS

 

Cette comédie

vension de Virginie”, :
cellent sujet de comac
‘est pas exploité: les

{ldné autour du sujet. jn
Jeux de mots facie:
pement expressif de .

La troupe Burry-Dua:c
pensé pour cette pier
courageux et digne à …
texte. Le role de Vir
campé avec beaucoup «
Mme Marthe Thiëry à. .
duire finement le cote
son personnage.
lette à donné une a.
nomie au rôle
LaGuithardière, Elle :
naturel parfait. M. A:
prétait son élégance

voite de Lyrisee et M. !

 

  

Mn

irks 1

SIRT

Donnay et Lucien I. +.deux
auteurs parisiens ‘r…
pas de s'appeler ainsi®: 1
une Vive déception. Ni. — on
droit de nous attendre « -
la part de ces écrivains
qui ont donné séparénx
vres de premier ordre

  

=

Mentréal, 14 Décembre 1930
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DUSAXOPHONE
La famille Sax

—e_
En 1815 vint s'établir à Bruxelles

un homme de Dinant, trés compé-

un des facteurs c'instruments les

mait Charles-Josenh Sax, et ses ins-

Antoine-Joseph Sax était né à
Dinant (le 6 novembre 1814). Tan-
dis qu'à Bruxelles il se familiarisait |
dans les ateliers de son père, qui |
était facteurs d'instruments de mu-|
sique, avec tous les détails de la
fabrication. 11 fréquentait assidu-
iment le conservatoire de cette ville
let y étudiait la flûte.
| M étudia ensuite d’autres instru-
ments à vent, recherchant. pour

 
. Plerre|chacun d'eux, quelles étaient les |

modifications qu'il convenait dy

13—Cossak Rowels . . . . . . schakots: Apporter pour corriger leurs Imper- ;
fections. Aucune de celles-ci n'é-
chappait à son ouie d'une finesse
extrême.
Dés 1335. on eut sa première in.

SERVICE de RADI "vention: une clarinette basse per-!
fectionnée, En même temps, U don-!
nait une clarinette à vingt-quatre |
clefs. |

: Mais d'autres plans germalent!
‘aussi dans son cerveau. Il svalt.
déjà conçu de nouvelles familles |

| d'Instruments; riche de projets bien !
plus que de pécune, 11 arriva quel-|
ques hommes éminents, parmi les-
quels Berlioz et Halévy, et put bien-
tôt établir un modeste atelier où il
, continua ses recherches, tant ae
construction que d'acoustique. Une

| de celles-ci fut capitale : la matière
des parois du tuyau d'un tubc so-
nore n'a aueune influence sur la
caractéristique du timbre, seules
comptent les proportions données
a la colonne d'air qui vibre dans
le tube.

Ainsi, établissant sur de nouvel-
les bases scientifiques les règles de
la facture instrumentals, il améliora
les anciens instruments en en fai-
sant paraître toute une famille nou-
velle: saxophones, saxhorns, tim-
bale, ete. Doué d'un caractère pro-
cessif, peu soucieux de co qui s'était
fait avant lui, Sax n'inventa pas
toujours véritabiement tout à fait
ce qu’il faisait breveter. C'est ainai
que si ses délicieux saxophones et
ses saxohorbas étalent des instru-
ments d’une indiscutable nouveau-
té, son saxhorn n'était qu’un bugle
légèrement perfectionné. Cette ma-
nière de faire déchaina contre Jui
une guerre acharnée, aurtout à par-
ur pugroment. où ses cuivres eu-
ren adoptés par les musiques
militatres, copies pa a
Ces différends nulsirent & ia pros-

périté de la maison créée par Sax
et qui eut dû, sons eux, être con-
sidérable, Adolphe (c'était ainsi
qu'on le nommait) fax mourut en 11891, À Paris,

riac a été d'une fue
ble dans eelui de 1a «
Le comigue de M. Da
plus personnel, plu a.
Ten félicitons.
Un effort notable a

côté de Ja décoration
temment au dernier
nous 3 présenté un Ir

vide d'honneur: M. O. Bastien. re-

présentant du Poste CF.C.F.; MM.

Henri Ietondal! et Marc-René de

Cotret; Mlies Applebaum. de 1a Pa-

ramoun:-Publix Corporaiion: Miles
Berthe Alarie, Madeleine Davis et F.

Chouinard, MM. Roger Chamjpoux,

Paul de St-Georg°s. A. Vivez, Vine-

 

 

 

 

berg. Léo-Pol Morin, et plusieurs! y2ge d'une belle per.
autres. LE MONSIEUR Henct 1LF1 DAL

DE 5 HEURES.

tem.eeet

pr

reremre.

A

| DANSE
M. Maurice Rastand doit faire re-

présenter "Monsieur de Létixière” au
Théâtre de la Porte Saint-Martin.
Ses pcochaines pièces aeront “Une |
jeune fille espagnole” écrite pour
Raquel Meiler, et “Une mendiante”
destinée à Véra Sergine.

Achetez maintenant! !

chaque salt vicepté much

PALAIS D'O
avee PETR NASSIF ot oro sans

Mercredi nalr—CONCOUES Vas?
ET FOX-EROT gour chu. -
qui représentera Montresl +
international de danse sa

on févriet.

MONTHS RRACEI ETS
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THEATRE des ARTS
Lancaster 8016 - 4764 #6 QUEST. RUE NTH-( A

> a>GG>GO AS TH HG GOEE CC"

CE SOIR
PREMIERE REPRESENTATION DF

COMEDIE FRANÇAISE

Lou Tellegen
dans

“UEPERVIER”
Admission - -  25¢, 50c, 75¢c. $1.00

Matinée — Mercredi, Jeudi et Samedi: 25¢. 50

 

 

  
 

    CE SOIR GRAND CONCERT
par des artistes de renont, <>

la direction du

PROFESSEUR LAROSI

à la Salle du

LION D'OR
1676 RUE ONTARIO Ext

(près Papineau) i

Aussi plusieurs numéros de yauodeà

par des arliates populaires

SURPRISES A TOU
PRIX D'ENTREE — 556 ç.

N.B.-—T1 y a danse tous les soir

d'Or avec variétés do vid 4

TA. FRontenac 0855a

Ctl

a 8 heures
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LE COURR
Théâtre

AU SYELLA. — Encore une nonveausé
re représentée, cuite scmsine, par le
tjaupe Brery-Duquasse: “Un trou dans le

mur”, comédie en 4 actes d'Yves Mirande.

Après l‘Aacenslon de Virginie”, la pièce
“ MM. Donnay tt Descaves qu'on Dous

oll pour la premiere fois & Montréal,
la direction du Btella nous offre “Un Trou
dans le Mur”, comédie en 4 actes de Yves
M:irande. 81 lu pléoe n'a Jumsis été
juxée à Montréal, le cinéma l'a popularlée,
Cost devant Je prand succés que Cette
comédie avait obtenu à Parts 1! y à deux
ans que mn film n'en était empa Mais
thule peuvre flimée subit toujours do pe-
“es déformations et ne traduit pas exac-
+ ment l'oeuvre intégrale. D'un autre côté
M, Yves Miraude n'a pas encore fait éditer
a jive. I faut donc pour ls jouer lut
cemander et 1e manuscrit et une permis-
on spéclala C'est ce qu'à fait la di-

ui de notre exmédie française et voUA
ant nous aons Avoir le plaieir de

 

 

 

Paris, M est Aistribüé trés fudicieutement.
La troupe tout entière «st de la distribution
»t nous pourrons y #pplaudir Mmes Jeanne
Demons, Mimi d'Éste, Marthe Thiéry,
Boa Ouellette, Marthe Soubidjé, Jeanne
T1 lauriers et Messiers Jean Ravennes
Ferre Durand, Henri Dergiun, Fred Marty,
(‘on Dauriaë, Albert Duquesne, Chares

.ppe, etc. Une jolie mise en scène
© Tien me TR

 

: adrere es 4 actes,

 

point

x x
AL NATIONAL, — Pour celle semaine,
ditvetion du théktre National, Loutours
reuse de satistaire sa pesbreure chien.
à mis à l'aifiche on programmé Varié

. fera le délice des habitués de ce po-
te théâtre. D'abord une grande ou-
«te par Hector Pellrrin qui a pour
“œu d'enfants” mettra en vedette
me Rose Rey-Dusil ei
+ réglés par radmme ENfie Hack.
.a folie musique sous la direction de
wo irid Proulx, ¥nru'te, des rkeiches

“ira par Pie Pic. des splolailiés par
“riolseiles Bata Cox, Henrtette Leo
Grace Chapman. I J aura Jes de-
tM. Charles Riou, un ténor engage

“ronds frais qui fers parils de ja
et qui chuntera des chansons cias-
et populaires. Madame Ju'ictie
+ M, Damase Dubulsson et Hector

- à dans des numséros Ge chan:. et
terminer le spectacie, une grande
+ par Tiso‘.ne Lul-même qui pour
"THOIS NEURES DU MATIN": 11 8

ème à in mise en scene ef aux
tute ja troupe fait partie de

C'est une comedie Gu!
sarmes car Tiroune est
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TREATRE

FRANÇAIS
Commencant sejeurd'hui

Programme Double

RAMON NOVARRO
DOROTHY JORDAN
RENLE ADOREE

dans

(ALL OF THE FLESH
LEATRICE JOY

et

Henry B. WALTHALL

LOVE TRADER
COMEMRE et VAUBEVILLE

PRIX SEMAINE

» 18e ri 200
« fée et 20e

EF FETES
  

un spectsele qui mu fait courir tout |

 

  

     

  

 

IER DES SPECTACLES

t

!
| 

: Mlemment altendu oui pases en exclumivité

  

-_ LE PETIT JOURNAL

AU PRINCESS

impaysble
de

dans le rôle qu'il fous au côté
Suiletle Béliveau, Des nu-

méres de chant et de danse seront dannés
par MM. Chariey Moss et ie Thenrietia

mere, Comme on peut en juger pro-
grammes du National ia semaine Procamine |
est fort intéressant, Bur l'écran: “Women |
In Prwn" sera montré pour la premiere
fois daun l’est et je gérant du National
sait satisfaire In clientélo en lui donnant
toujours ce qu’il y a de mieux. Donc en
foule 8u Nstional ia semaine prochaine.

Cinéma
AU PRINCESS. — C'est un film fmpa-

    
  

au Princess: ‘The Lottrry Bride" avec Jrani-
nette MacDonald, John Oorrick, Joe-E.
Brown, Robert Crisholm, Joseph Macau! y,
Zasa Pitts, Carroll Grivbon. C'est Is pre-
titre opéretie écrite directement pour le
flan parlant. Kiln est doe A la compo-!
sition d'Arthur Memmerstoin. Tous Jes.
montréalais voudront entendre stte pro-
duction magnifique qui est intéressante
vous tous Jes rapports. Les décors et l'é-
cisirage ont été dirigés par William Ca-
meron Menzies. “The Lottery Bride” eon-
tient une intrigue irés moderns el tres
amusante. On y volt laa multiples peri-, {§
péties d'une expédition au Pôle Nord,
ia caiastrophe d'un diri le. Quant à:
ia partition musicale, eile renferme des)
sird qui mront vite populsires: tous sont
signés Rudvif Prin), C'est dire assez com-
bien I'suteur de “Rose-Merie”,
“Katinke", “The Vagabond King” et
“High Junks” à en donner do relief À cette
opireite, La mise en scène est de toute
beauté, Quant A Menzies, chef dfcora-
teur, disons qu'il est en charge du dé-
pariement Artistique à l'United Artists €
A n été médaillé en 1039 pour son

excellent travail. “The Lottery Bride” a
dore de nembreux mérites 4 notre ed-
mirstion. Le flim est non seulement bien
len mend male interprété de façon par-
Bite.

 

 

JOE E. BROWN qui est, avec
Jeanette MacDonald, l'un des
principanx interprètes de “The

Lottery Bride”, an Princess.

   

mers du Sud, cù 1! y a conflits de men-
Sate et d'intéréts. “Cali of the Fiesh”, est
un romer sentimental. dont les personna-
ges sppartienneut à l'Espegue romantique,

| L'action se passe à Béville, dans le monde ;
x {théétra!, Le Programme comporte d'au-

tres [ims intéressar.ls €L nouveaux, sa
AU GAINT-BEkis. — Changement de ,

programme. Un grand fllm Eportif est àapoomereuxmumézas se Few
l'affiche. De toux côtés, arrivent des té-| y, Ce ;Heitations à l'adresse de M. Jos Cardinal DIK. spectacie gardera l'affiche Jus-
qui

à

réussi Pg) rer “LES CHFVA qu'à mardi soir. Bu'sant une excecente
sa a DE TA MO procu le =‘ habitude, il y aura la veille du jour de
LIERS DI LA M TAG cr mn ; Ue Tan un spectacle extraordinaire. Crile
Pau ErinVinmar fren ot ‘autres | AEF la direction mépage une surprise
cepuales d'Europe. Les principaux ar- sert ble àeux qui ne mangierontpe ge
tistes font Luis Trenker. une ceiébrité PréneritéDoura pra Erfon
de T'alpinirte, Pierre Mupnier, déjà cocon et une partie udeville trés substan
A Montréal Marie Clorr. nonveile élollel Lei, conscitueront Je programme.

   

  
   

   
  

   

du firmament cinématographique, Jim
Corral. Yves Brichoff, or, eto. La pare « x
tle dramailque ns pac (16 wemifie dla . |
partie © -. car LES CHEVALIERS DE Musique
LA MONTACNF. est un fm avast “oe t  
  

   

NING MUSICAL CLUS.intrigue Lick serrée €: une a
4 11hportant un moivemsnt dram  

     

  

  

  

 

  
  

 

. on
ster de pac
Leslie Hours

- Xx
TF VIOLONCFLLISTE GREGOR PIATI-

GORSKL — Lun des pius cekbres vi
les du monde, le russe GI
orks se fora entendre. à Montre,
At 0 Jar vire, sous les auspices du

Moruing Mus:cal Club.
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L'ORCHESTRE DE MONTREAL. — A

VOrpheum, Cet après-midi, à 3 h. conce
  

  

  

=n

 

  

  

  

 

+ introuveble. Char…er, accul de Montréal, sous la d
‘est emprisenné. est évident que . Dong!aa Clarke. Au pro-
absence au prochain champ.onuat i ‘Concerto Gross pour deux
monde équirsut A l'échec de la Suise., vioiens et violoncelle +Hxendel: ‘“Tann-
Mais ja veille de la course, Charlier ob. hauser, Ouverture (Wagner:: “Sympho-

|
{

 

|
|

t

 

J nt du gardien de la prison la permis. nie No ¥° «Brahms, ;
mind” (Schubert).

“Beiiet de Rase-

 

ran da jouer sa dernière carte. Une 1
de liberté lui est accordée pour prouver
sca innocence. Ÿ purviendra-t-119 C'est
fe Que sueuit Beux qui eurent la bonne
idée d'ailer au St-Denis, voir LES CHEVA-
LIERS DE LA MONTAGNE. flim entiètre- vers ln fin de février, per Mme Roy-Vi-
ment parent francais, réalisé war Mario; landré. Les recettes de la soirée seront
Bonnard, Une dex atirstiions de la par-| versées au fond de aecours des pauvres
tie sportive dt film c'est 1m descente dej de Bosur Monnot.
Luis Trenker qui se laisse entraîner à toute x x
vitesss aocroché devribre une motocyeicite! TEMPLE DC MESSIE. Le récital
dans une course folle sur lez pentes les d'aujourd'hui dimanche, 14 décembre. À
vus dangereosed, :3 bh. 30, au Trmple du Mes:le, sera con-

«+ | ancré eux beuvres de Paul de Maleingréau.
AU FRANÇAIS. — Le programme AIM. George-M. Brewer, organiets, jouera

l'affiche pour cette sereine comprend ‘| de ot auteur: ‘Bymphonie de Noël” et

 

“
RECITAL DF Mme ROY-VILANDRE. —

Un récital de chansons de genre, en oos-
tumes, sets donné, & la salle Windsor,

   

  “Call of Lhe Fleshet ‘The Love Trader”. “Bulie Op. 14°
rrandes productions américaines, Les ar- +
‘listés QUI paraissent dans le distribution LE QUATUOR NUBOfTS. -- Tandl “air,

 

de ces deux flims sont Ramon Novarte.' 15 décombre, à la salle Ba: nies,
Dorothy Jordan, Lestrice Jov, Ernest Tor-; deuxieme concert de musique de chambre

L'enirée est gra-renee, Henry-B, Walthall, Nance O'Neill, ‘par je Quatuur Dubois.
Barbara Bediord, Renée Adorée ef Noah tute,
Beery, “The Love Trader” esi une his.
toire exotique. sentimentale of drametique
au posibie, L'action ae passe dans Jes «1:

 

    donnera un réciial
 rep mm

Giz
rection: Goul't tf Pages.

 

 

 

 
 

 

  
 

AU MATOU BOTTE
NCORE UN PROGRAMME TOUT SPECIAL

pour Ia semaine qui commence

Le populaire cabaret français connait depuis
qu-iques semaines une vogue qui ne va qu'en

s'accentuant.

Un sketch plaisant par les artistes de la Boîte:

VIVEZ, MAX, Miles BELAND et LABELLE.
Amn...IAPrPAI,teaPSE

Chant—Danses par les Soeurs d’Arcy—Orchestre
d’Armand Meerte — Invitations nouvelles

à des artistes de théâtres.

x u
JE TRIO TRIDLL. — Le 22

prarhain. À la salle Ladies
V'iTôtel Windsor, un concert sers donné
pas le trio Trude) composé de MM, Ed-
mond Trudel, Albert Chamberland of Juan
Briand,

&« x
Mie ANNETTE LA RALLR. — Le 29

Janvier, A la saile Baint-Bulpice, Mls
Anurtle Is Salle, vlolouiste, donnera un
couerrt au bénelce de ia Créche de in
Miséricorde

  

x «

Divers
RECITAL DE DANSES. — Ub nouveau

Précital de danse nons ret promis pour le
début de janvier par ies célébree dan-
meisses Kreutsherg ef Geergl, La récita)
aura Heu ay Ils Atajesiy's.

rt

“Le Petit Café”, à la
Société d'Opérette
eran

Deux représentations du "Petit
Café”, la spirituelle comédie de
Tr.stan Bernard. seront dotées, au
Monument National, les 30 el 22
fanvier prochain, pur les artistes de

1a Société Camndienne d'Opérette.
M. Henri Poitraz jouera le rôle

d'Albert qui vient d'être réailsé au

 

 

 

       cinéma psr Maurice Chevalier,
 

Aan

| avons eniendu aver un trég

LE CARNET DU
CRITIQUE

RECITAL D’ORGUE.—M. Brewer,
qui donne chaque dimanche aprés-
midi d'intéressants récitals d'orgue
jau Temple du Messie. & voué un
culte fervent aux oeuvres du come
positeur allemand Sigfrid Karg-
Elert. 11 a été pour ainsi dire le
prupagateur de sa musique au Ca-
nada. C'est pourquoi nous avons pu
goûter, dimanche dernier, les sono-
rités pleines et le romantisme géné-
reux du compositeur dont M. Brewer
a interprété avec brio la “Sonat
en La Mineur”, “Trois 1mprassions”,
“Improvisations sur des chora. et
la “Balutation Angélique”. — P. C.

ra
CANADIAN INSTITUTE OF MU-

SIC. — Le deuxième concert de cuite
institution portait comme indica-
tion: musique classique, remanti-
que et moderns. Vaste programme.
M. Charl Magnan, pianist
qualité. interpréia avec un stvle élé-
-Bant des pièces de Corelli et joug
deux morceaux de sa compos:tian.
n'oubliant pas non plus M. Rodo!-

| phe Maihieu dans sss prières. M.
Magnan, imitant en cela M. Brewer

| joua les “Impressions” ‘au nombre
“de dix) de Karg-Elert. M Anna

 

    

 

!Malenfant chanta de manière ex-
pressive des mélodies de Schumann
et de Schubert. Enfin, M. Rodoiphe
Mathieu exposa lui-même des idées
originales dans une causene
“les différentes langues im'isicaiss

  

 

  dir dans le "Concerto en Do Mix,
de Bach avec M. Mac:
— P. C.

LADIES’ MORNING. — Ure
ance de musique de chambre a
donnée, jeudi matin. au Pi:z-C:
ion, par :e Qua:uor Durieux
concours de M. Léc-Po
niste, Au cours d2 ce:

  

  

   

  

 

  
   

  
   

1e de Céur Frank |
dune manière fort inf
fans contrainie. M. Lio
à fait preuve non « :
tellirence et de r
à imprimé à l'oru
caracière bin à
€s. digne d'co,
tation fut en tous poi
quable. Au deb.it, ie Qua:uer
rieux joua le “Quatuor en Re Ms-
jeur” de Haydn. — H. L.

 

sir le Quin’
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Le “Théâtre des Arts”
ouvre ses portes

C'est ce soir, dimanche, 14 dé-
cembre, que s'ouvre le “Théâtre d2s
Arts” (anciennement Je Gayety)
avez une troupe francaise dirigée
par M. Jules Epailly et ayant comme
principales vedettes Mile Edda Kop-
pé et M. Lou Teliegen.
La pièce à j'uifiche est “L'Eper-

vier”, M. Lou Tellegen jouera le
rile du Comte de Dazetta, et Mile
Koppé, celui de Marina. Le rôle de
René de Tiérache sera tenu par M.
Pierre Maria. Mentionnons aussi
Mmes Lina Martine, Mauricetie Du-

l'eret, Henriette Amiard, Ermine Na-
*deau. MM. Alphonse Cataly. Joseph
Romantigny, Robert Aubert et A
Cercy.
M. Jules Epailly assume toutes jes

| responsabilités de la scène. Depuis
plus d'un an, il a été je bras droit
de David Belasco et a mis cu scène
presque toutes les productions du
grand direcieur new-yorkais.

Quant À la salle du théâ:
Ars, elle à été complé :
mise à neuf.

‘Achetez maintenant!

desre
né re-
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AUJOURD'HUI
a3 pm

CONCERT
PAR LA

SYMPHONIE
de MONTREAL

15 musicien

 

tot. 14. CLACE
Bire ce

 

Achetez vos billets au-
Jourdnui. a NL

 

>| _
CRPHEUR

 

  
   

 

 

Théâtre ST-DENIS
Tous les jours — de midi à 11 hrs p.m. — jusqu'à vendredi
 

Chevaliers de
LES

DRAMATIQUE — ARTISTIQUE — SPORTIF

FILM 10° parlant FRANÇAIS
Spectacle présentant un triple intérêt

DU NOUVEAU! — DE L'INEDIT! — UNIQUE! — DIFFERENT!

Les clubs sportifs sont particulièrement priés d'assister en
corps à ces représentations,

ATTRACTIONS SUPPLEMENTATRES

la Montagne

 

PRIX-— Matinée, 25e AUCUN BILLET RF<ERVE

Soirée, 25c et 40c

 

 

 

 

 

THEATRE

Dubuisson ct Rey Duzil.

sons classiques ct populaires,
Spécialités par Mlks Rux Cox,

Dubuisson,

Par “Tlzoune” lui-même. Grande
scèns, Décor spécial 

SEMAINE DU 15 DECEMBRE 1930

“JEU D'ENFANTS”
Grande ouverture nouvelle par Hector Pellerin. assis
Rose Rey Dugdl, — Danses reglees par Madame Fille Mack.

“PAUVRE POISSON"
Sketch par “Ple-Pic”, assisté de Madanse Julictie Bul

Début de Monsieur Charles Riou, lénor, dans Un rés

Nouveauté par Hector Pellerin, Madame Julleits Be

“TROIS HEURES DU MATIN”

Mist er scène par
fou rire, — Sur l'écran, une prisncure: WOMAN IN PAWN, offerte pus

Monsieur Ganthice, le populaire gérant.

NATIONAL

= Marine

  

 noire de chan-

3 SistersGrace Chapman. Merri
au et Dani    

comedic aves lowe la fioupe en
“Tac USC halememe, La   



 
     

     
 

1 ES eePETIT JOURNAL Montréat, 4 JecembreTy

=mun

it-fils de Bryan| LE MAJOR TANGUAY|

 
 

   
  
THEATRE UNIVERSITAIRE

UN EXEMPLE

LE deux représentations de “Knock ou ie Triomphe de

la Médecine”, au Moyse Hall, ont échappé à l’atten-

tion du grand public. La spirituelle comédie de Jules

Romains, interprétée par les étudiants de la Faculté des

Langues Romanes de l'Université McGill, ne me semble

pas non plus avoir suscité un intérêt particulier chez nos

confrères Qui ont pour mission de rendre compte des pièces

qu’ils entendent. Et pourtant, les mérites du spectacle mé-
ritaïent d'être plus copieusement soulignés.

Que des étudiants anglo-saxons jouent la pièce d’un

américain ou simplement d'un auteur anglais (la chose

peut arriver), cela paraît tout naturel. Mais que ces mêmes
étudiants réussissent à. jouer plus que convenablement la
pièce d’un auteur français contemporain, cela mérite,

croyons-nous, mieux qu'une simple mention. L'espace nous

à manqué, la semaine dernière, pour accorder une place

d'honneur aux représentations de ‘“Knock’’. Nous voulons,

cette fois, attirer l'attention de nos lecteurs sur l'excellente

propagande accomplie modestement à l’Université McGill
par notre aîné, M. René du Roure. Ce ne sont pas des com-
pliments mielleux que nous désirons adresser aux étudiants
du McGill: le résultat qu'ils ont obtenu sous la patiente
direction de M. du Roure doit être cité parmi les plus satis-
faisants de notre année dramatique.

Et tout d’abord, signalons que l'Université McGill favo-
se le théâtre. La salle Moyse est l'une des plus jolies de
Montréal, elle comporte un nombre suffisant de fauteuils
(un peu plus de 400), une scène très bien aménagée, un
éclairage parfait et des décors sobres. L'Université McGill
accueille non seulement les spectacles de M. du Roure,
mais aussi les pièces représentées par le “Montreal Re-
pertory Theatre” sous la direction de Miss Martha Allen.

Commentse fait-il que notre université française n’of-
fre pas les mêmes avantages? Cela suffit-il d'entendre un
cours sur Emile Augier ou sur la “mise en scène” des pièces
de Racine.

Nous avons noté cette différence avec une certaine dé-
ception. La Faculté des Langues Romanes nous a donné un
exemple qu’il faut imiter: spectacle présenté dans un cadre
moderne et joué avec style. La parade moliéresque de la
fin, qui était l'invention de M. du Roure, ajoutait une tra-
ditinn que Jules Romains n’eût pas manqué d’applaudir.

L'Université McGill nous devance dans un domaine où
nous devrions être les premiers. C’est à méditer.

Henri LETONDAL.

 

PoALdeDOS
M. RAOUL LERY, AU

THEATRE ARLEQUIN

 

Une correspondante nous deman-
de où se trouve à jouer actuellement
M. Raoul Léry, acteur montréalais
de talent, qui fut directeur-artisti-
que du Théâtre Saint-Denis et fut
l'une des vedettes du National, l'an
dernier.

M. Raoul Léry est çn ce moment
à Québec, au Théâtre Arlequin, où
il interprète des drames et comédies
du genre Grand-Guignol. M. Raoul
Léry a algné un important engage-
ment avec M. Harold Vance, pro-
priétaire de l'Arlequin et ancien di-

__ recteur du National

 

DoddpourleRein

 

1HEATRE STELLA
és, SAINT-DENIS BELAIR 8900

 

Deux représentations

L'ASCENSION DE VIRGINIE
Pièce en 3 actes du M3. WX Donnay et L Dsscares

a

SEMAINE PROCHAINE
PREMIERE FOIS A MONTREAL

EN TROU DANS LE MUR
Pièce en 4 actes d'Yves Mirande

   

  

AUJOURD'HUI )
DIMANCHE

 

 

+ tatioma tous les soirs. Matinése: Landt, Mardi, Jesd), Samed] of Dimanche      

Lorsque 1a Société Canadlenne

d'Opérette fit représenter “Le Jon-

gleur de Notre-Dame”, une specta-

trice, voyant les moines endormi

glissa à sa voisine: ;

—Tu vois si c'est “plate”. Tis do

ment jusque sur la scène!
vo

L'artiste parlsienne. Mme Régit-

Camier vient de déposer une plain’

contre un inconnu. Un mauva.

plaisant s'est amusé à peindre un

barbe et des moustaches sur le por

trait que M. Braïtou-Sala avait fa:

de la comédienne.

De “Comoedia™

Un père cherche À initier son fie

Agé de huit ans, aux mystères de ..

mythologie wagnérienne. Il lui ex-

plique de son mieux l'épisode c:.

Brunehilde, entourée de flammes

est enfin délivrée par l'audacieux

Siegfried que le père qualifie de hé-

ros. L'enfant réfléchit quelques se-

condes, puis: “Mais, dit-il, Siegfried

ne serait-il pas plutôt un pompier?”
“ee

 

On dit qu'une chanteuse montrés-

laise débuterait bientôt à ln Mon-

nale de Bruxelles, grâce à l'appui de

son publiciste. ….
.

Un incident comique égaya fort,

sadis, à l'Odéon, une des répétitions

générales de “I'Othello” sl remar-

quablement adapté de Shakespeare
par Louis de Gramont.
Talllade-Othello venait d'étouffer

Fessandier Desdémone et, dans son

désespoir, il s'écriait en montrant
le ciel:

là-haut !
Là-dessus, une voix éplorée —

celle d’Anatole, le chef machiniste
— s'exclama du cintre :
-—Mais, M. Taillade, M. le direc-

teur ne m'a pas prévenu qu'il fallait
du tonnerre au dénouement !
Vous devinez si la salle fut mise

en joie. Quant à Desdémone, elle
s'était assise sur son lit pour rire
tout à son aîse.

Un mot de Réjane. — Certain
acteur de la Comédie-Française
avait le défaut de hacher, menu
comme chair à pâté, les aiexandrins
qu'il débitait,
—Cet homme-là. disait Réjane,

n'est pas un tragédien, c'est un
» iCOupe-racine 1...

Cee
La note suivante a naru dans

“Comoedia”:
On annonce la venue à Stork-

holm de Jacques Thibaud, Allred
Cortot et Pablo Casals. Il y aurait
done quelque chose de changé dans
la canitaie suédoise puisqu'on y fait
appel à des musiciens français

.
Savoir vielllir! Se résigner à

vieililr, savoir vieillir À temps! Oui,
je sais; cela semble dur, Le coeur.
comme on dit, est resté jeune, les
muscles font vaillamment leur ou-
vrage. Les premières rides? Fat!-
que passagère. L’embonpoilnt? Un
bon régime le mettra au pas. L'a-
maigrissement? Burmenage mo-
mentané. Un peu de fard, un bon

joué. Que diable! 11 n’est pas temps
encore de renoncer… Et l'on né-
elige le calendrier, tandis que le
“Temps. lui, ne vous négllge guère.
C'est peut-être une bonne farce à
lui faire que de le devancer pour
qu'il ne vous rattrape pas.

..

d'œuvre de Charles Gounod eût Heu
À l'opéra de Paris, le 9 mars 1869.
A vette énoque l'Opéra occupait la
salle de 1a rie Le Peletier. L'or-
chestre était dirigé par Georges

| Hainl. Le “Faust”, de Gounod n'ar-
lriva à l'Opéra qu'après qu'il eut fait
jun stage de dix longues znnées au

boulevard du

 
‘Théâtre lyrique du
Temple où Mme Miolan-Carvaiho
j l'avait pris sous as double protection
| de directrice et de cantatrice; 11 y
, fut donné pour la première fois le 19
: mars 1859 et y agrémenta cinquante-
| huit soirées. La miitième de “Faust”
! fut fêtée à l'Opéra le 14 décem-
1894. Quel chemin parcouru depuis!

! LE SOUFFLEUR

 

—I n'y & donc pas de tonnerre.

corset. des fortiffants, et le tour est

La première de “Faust”, le chet.

ET LES “CHANTEURS
 Sy | DE VERDUN"

3 La chorale fondée par le
4 major Roméo Tanguay prn-
31 ‘|| dra désormais le nom de “los

Chanteurs de Verdun”, 5..-

vant l'information qui noi
est communiquée.

C'est afin de doter lav.
de Verdun d'une assocuit: -
chorale portant un titre mens
personnel que le directeur de
la “Chorale Tanguay” a .
géré lui-même ce changeme:!
Le comité de direction «--

meure le même: préside" M
Ciéophas Sawyer; pre. bo
honoraires, MM. P-A tu
fleur. M.P.P, et |
lard, échevin de Verd. Le It
patronage de M J.-P D |

I

J

  

  

  

 
  

demeure acquis aux tn
“Chanteurs de Verdu-     

belle époque. les succès ét
ce “petit Mozart des Chun
sées”, selon l'expression de W. :.

C'est tout un monde din ….
Je conférencier 8 fait 1...
noe veux: le Paris rom

: Second Empire, alors
| Morny iui-même écrivait |
“Monsieur Choufleuri re.
lui”!

    

  

 
   

Après cette prom:
écheionnée par les 102 « :
fenbach. M. Nolin se dema-
nous, Canadiens, ne po:
nous souvenir que “ie rire 6".
pre de l'homme”, et que 1. ee

vrions bien rester au‘an: q:. .
ble dez Français, puisque :
sons de si piètres Ang'ais !..
temps de cesser de "ne ren d
avoir l'air profond” et ‘u-
grands hommes à force de -

Comme tout cela est vrai.

Mais suivons le conseil duc
cler: rions de notre solen
cule, plutôt que d'en pleure-
bêtement, c'est de trouver

du talent d'Offenbach. .

Milie Lucile Turner et M <<

Nolin ont interprété diver-
sons des opérettes du gra: -

cien, avec Mile Lorette T° °° «

plano. C'était simplement €-

Je m'en fus chez moi er
rant:

“Rien n'est plus vapor

Qu'un tailleur amoure

Fernand DENIS

John Bryan Owen. petit-fils de

Wiliam Jennings Bryan, ne veut

pas suivre Jes traces de son grand-

père. I poursuit une carrière thék-

trale comme (nterprète des drames

de Shakespeare. Son identité à été
révélée, lesque sa mère qui est une
des congressistes de la Floride in-
terrompit sa tournée de conférences
pour assister À une représentation
du “Marchand de Venise” où il
jouait Je rôle de Lorenzo.
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AuCercle Musical

Conférence de M. Jean Nolin

sur Jacques Offenbach

 

  

  

Souvenirs d'un monde engloutit
La voix expressive de M. Jean Nolin
les a ressuscités pour nous ia re-
maine dernière, dans une conférence
soignée sur Jacques Offenbach. Cet-
te causerie méritait un auditoire :”
plus nombreux, car elle témoignait
d'un grand souci de recherches bto-
graphiques pénibles pour le confé-
rencier, mais présentées au public
vec un art qui les dépouillait de
leur aspect rébarbatif,

Jacques Offenbach! Saviez-vous
que ce “ro! du rire français”, com-
me l'appelle M. Nolin, était un Juif
allemand, de son vral nom Jacob
Lévy, et fils d'un officier quelconque
de synagogue?

‘Tout jeune, l'enfant montra un’
génie musical extraordinaire, I! fal-
lait entendre M. Nolin nous racon-
ter les exploits de oe petlt homme
sur le violoncelle, son arrivée à Pa-
ris, ses excentricités, son voyage 3
Londres au milieu des dandys de la

 

  

La Santé pour les Fêtes:
Préparez vos nerfs, et
votre estomac surtout,
pour mieux supporter
les fatigues des fetes, en

prenant
délicieuse lmonade za
teuse et PURGATIVE
Un purificaleur 49 F
sang et réguiateur
des intestins.
Fi c'est ua produit
canadien |

PEROX
Chemical Co.

Mantréss, Can.

ét: CLairial 1887

   

  

  

        

 

 

MATINEES A PRIX RID! [SI

Tous les jours, de 11 a.m 4 tp m

TOUS LES SIEGES |

TOUTE CETTE SEMAINE PROGRAMME CONUNUTT
cae DE 9m, A 11 NU

is ESS
"SUPER TALKES °

Un drame particulièrement poignaut

“The Lottery Bride’
avec

Jeanette MacDonald — John Garrick
 

Un drame d'amour des plus passionuants
Rien de tel n’a encore été montré à l'écran-    
 

REMARQUEZ NOS PRIX POPULAIRES — Mat.: zieb Be
Soirées: 35c et 60e, Sam. après-midi: 30c à 50c, Dim. soir, 4
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L'Orchestre de Montréal
—

Programme du Reuviéme con-
cert, dimanchs, 3 décembre: Ou-
verture “Haensel ob Gretel” (Hum-

“Petite Bulle” (Boro-
Bympbonie No &* (Bee

thoves); "Pavane” (Havel); “Mar-
che Triemphele” (Grieg.

Balle comble. Spectateurs debout.
C'est un énorme progrès du côté
ues recettes. Au point de vue ar-
tistique, le concert de dimanche der-
nier fut moins réussi. Le program-
me était ambitieux. Certes, l'or-
chestre fit preuve des qualités les
plus essentielles: ensemble, sono-
rité, rythme. Il y manquait l'in-
terprétation
La ‘Petite Buité” de Borodine com-

porte une pièce que jouent toutes
ces demoiselles au plano. “Au cou-
vent* fut joué avec sècheresse et
ja fin du groupe qui comporte une
réverle fort banale manqua de brio:
les pizzicati se firent hésitants, pour
ne pas dire douteux. La sonorité
cependant parut d'une solide plé-
nitude,
La “Hultiéme Symphonie” d:

Bethoven est une oeuvre colossa
lement belle et que l'on n'attaque
pas sans appréhension. L'orchestre
nous en & traduit les pages avec
beaucoup de mérite. Le troisième
mouvement, Un peu lourdement ap-
puyé, à notre gré, démontira de ma-
nière flagrante les erreurs d'inter-
prétation qui se manifestalent de-
puis le début. Mais nous ne vou-
lens point paraître inutilement
Erincheux: entendre une symphonie
de Beethoven est toujours une au-
bone et nous devons remercier l'Or-

e de M. Douglas Clarke de
voir procurée.

pe” de Ravel fut prie
L Non seulement l'Infan |

funte, mais Ravel assistait
rrement. Pour employer

n d'un confrère, ce fut un
cide”! Puisque M. Clarke

6, le dimanche précédent
anque Danse-Rhapsodie de

vl pu reprendre r+ “rae
Ravel en accélérant let i

ncert se terminait par une
“ arédante” de Gri-x où le:
en eurent pour leur embou-
Cette marche triomphale’

de nature À révelller l'Infante
te de M. Ravel.

avec satisfaction que le
e éi.!'t rédigé en français

t: en a: ‘ais et que les cartes de
souseription  offraient un texte
gammatical. Tout est en bonne
Yoie. à l'Orchestre de Montréal, et
les instrumenttstes seront bientôt
En mesure (dans la mesure que l'on
Yoidra bien battre convenablement
Pour eux) de nous donner des au-
dons irréprochables.

Hentt LETONDAL.

eo—

“La Fille du Tambour-
Major”, en janvier

La Fille du Tambour - Major",Operate en trois actes de JacquesOffenbach, bénéficiera de trols re-préentations, au Monument Na-tonal, les lundi, mardi et jeudi, 12,Let 15 janvier,
“eS représentations seront sousàdirection de M. Jean Goulet. LaBreton réunira les metileursoes de la Soctété CanadienneLom rett: Mmes Jeanne Mutibourg,Ais. per, Caro Lamoureux,a emers, MM. Honoré Vail-“ourt, Lionel Daunats, Roméosean, Gaston Saint - Jacques,Renrt Poitras et Léopold Fortin.
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LA MUSIQUE

M. ROY-ROYAL

L'excellent baryton canadien-
français Roy-Royal est sctueilement
parmi nous, après un long séjour
en France où il à participé à de
nombreuses et Imrortantes manifes-
tations musicales.

 
'

 

Le baryton ROY-ROYAL
{dessin de Letondal)

Ti nous fait plaisir de saluer |
retour de M. Roy-Royal et nous
espérons que nous pourrons lun-
tendre bientôt soit en concert, soit
4 la radio.

 

L'ACTUALITE

ECHANGES
Depuis que nous accueillons les

artistes français chez-nous (et cela

date de pas mal longtemps!) fl n'y
a pas eu à proprement parler d'e-
changes artist: ucs enlre les deur
pays. C'est-à-dire que l'on a permis,
par ercmple, à un Albert Corneliier
d'entrer au Conservatoire de Paris
‘a titre d'étranger et aprés con-
cours}, à quelques Quires également
de paraitre sur dcs seines subrcn-
fionnées, Mais il n'eriste pas de cas

où un artiste canadien ait été an-
pelé à figurer sur le plateau d'un
théâtre ou d'une salle de concerts.
à Paris, sans avoir au préalable
quémandé cet honneur.
Notre compatriote Emiliano Ke-

naud qui soit Ptre aussi bon rir-
tuose que savoureux humoriste s'est
payé le lye duller se présenter au
Conservatoire de Paris et solliciter
une place de professeur :
—Je suis artiste canadien. J'ai

donné de nombreux concerts à Pa-
rie. Je détirercis faire de Ventel-

gnement….
La demoiselle du secrétariat re-

garda Ewmiliunc Nennud avec une
surprise Non disstmuiée :
—Mats monsieur, rous faites er-,

reur. Vous êtes tet au Conterratoire
National. Nous n'emnloyons que des

nationaux,
—Ah? fit Renaud. Je vous dr-

mande pardon. Je crayals que c'é-
tait comme au Canada...
Emlliano Renaud jaisait allusion

ê un état de chosce assez singulier!
et qui à été siornls maintes fais,
dans la presse montréalaise. St ley
mat d'ordre "le Canede aur Cano-
dicns” était mieur observe, nous;
n'aurfons pas à déplorer les tite]

 

LE PETIT JOURNAL
—

L'Orch. Philharmonique
au Monument National

——
L™Orchestre  Philharmon -Montréal” que nous entendonscha.

quemois, àcure Provinciale"
ri Eugè

Chartier, donnera Leconcert le 3
au Monument National,

sous les muspices de la Société Ca-
uadienne d'Opérette,
Les soixante-quinze instrumen-

tistes de l“Orchestre Phitharmon-
que” donneront un programme fort
intéressant qui comprendra égale-
ment diverses attructions par lesartistes de M. Honoré Vaillancourt.

eeie

DEMISSIONS ET ENGAGE-
MENTS A LA COMEDIE

FRANÇAISE

 

|
PARIS. — Les comédiens de iaMaison de Molière continuent 5taire parler d'eux, On cite ia démis-sion de Mlle Berthe Cerny, oelle à.M. Maurice Donneaud, et ls déparde M. Siblot, l'un des anciens de 15Comédie-Prançaise,

)L'engagement de M. Debricour:
erait imminent. Quant à M. VictorFrancen ‘qui joua à Montréal. àl'époque de ses débuts) 17 débutera |officiellement, en Janvier, sur le.scène du Théâtre Français, i
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Pièce de théâtre sur la vie d'hôtel

 
Hortense ALDEN, principale interprète de “Grand Hôtel”, Je dernier
succés new-ycrkais. Cette piece est une étude dramatique de la vie

d'hôtel
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POUR LES FETES

  
UN SEUL PRIX

  
DERNIERS MODELESen

tissus et couleurs du jour

MEILLEURES VALEURS EN VILLE .

PALETOTS GU COMPLETS |

  
   

  

POURQUOI
payer plus

cher ?
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ficce criantes dont sont victimes Irs |
CEINTURE artistes de ce pays. Nous avons d'à IE

1 Cité le cas de la radto. Les pronram-: Ce!
HERNIAIRE mes qui nous viennent de Toronto | 2 sd

BREVETER finspirés directement par pci ” RLY , 2 i
a cuseau York) favorteent presmue erclustre-[% Pt brs
Trane maar ment lee artistes étrancers. Nos tmaintient
les Dernies les pine
Tebelles, ae ports sans
sène, ne 8s déplase
Jamais quelque mou-
vement que l'on fasse

Menseigaements
fournis gratuitement

Antoine BONIN
TRIG Est, Sherbronke

Tel AMherst 8640

  
 

compatriotes de lanque anglaise ne Ë;
font pas mieux que nous sone ce;
rapport, #

HI resterait à former une sorte de

barraye saluteire,

Quant cur échanges artistiques.
pourquoi ne pas les favoriser an
même titre que tre échangesÀ

179 STE-CATHERINE EST

~~

6790 ST-HUBERT

3983 WELLINGTON, VERDUN

Bureaux et Manufacture: 2010 RUE ST-LAURENT  tifiques ot liltéraires?

Monsieur JEROME. 



 

La Gastronomie
——

FUMER EN
MANGEANT
—_—

I y avait à côté de moi, l'autre

Jour, au restaurant, un gros mon-

steur tout épanoui qui tirait de sc
havane des bouffées telles que la
fumée se répandait généreusement
dans toute la salle. incommodantles

ellents.
Une came ayant toussé, celui qui

l'accompagnait se leva et pria le gros

monsieur d'aller fumer ailleurs.
La discussion s'engages:

—Je ne puis aller fumer dehors.

expliquait le propriétaire du havane.

car je n'en suis qu'au potage. et

comme vous je désire terminer mon
repas.
—Mais, monsieur.

tout le monde!
—Eh bien?
—Eh bien, c'est insupportable...
Le gros monsieur eût l'audace de

#indigner:
—Insupportable? Vous dites in-

supportable? Vous oubliez monsieur

Que le cigare que je fume est un

elgare de trente cents!
—Je m'en fiche, tnonsieur, vous

nous empestez quand même.

Le propriétaire du restaurant in-

tervint. Avec Ia diplomatie qui ea-

ractérise habituellement les trai-

teurs, il pria poliment le gros mon-

st>ur d'abandonner momentanément

son cigare, fit une abondante venti-

lation. et promit au client fâché

qu'il remplacerait tous les plats qui

sentiraient le tabac.
Cette petite scène me suggéra de

poser cotte question aux lecteurs qui

daignent lire mes propos gastronc-

miques: “Doit-on fumer en man-

geart?”
Les amateurs de cigarette peuvent

diéficilement attendre la fin du re-

pas avant d'allumer une “sèche”. Ce

goût du tabac passe avant celui de

1a bonne table. Certes, je comnrends

le fumeur qui sirote son café tout

en grlilant une cigarette. Mais est-il

logique de fumer après le potage Ou
durant les premiers plais?

Passe encore pour la cigarette
dont la fumée ect légère. Mais le
cienre! le cigare dont le parfum
simprègne dans les vêtements et
Jusque dans la chevelure!
A mon avis, fl faut s'abstenir le

plus possible de fumer en mangeant.
(tendre la fin du repas est encore
M méilieure formule.

LE MANGEUR.

vous enfumez

 

—_—_——
Le b'asphème est un hommage

 

 

J'AIME TOM TYLER, — Ne vous lals-

sex pas décourager par le amis. Demand3

plutôt aux étolles d'aujourd'hui quelles

difficultés elles ont dû surmonter pour

arciver oa elles sont. Un grand nombre

de vedettes ont commencé par être figu-

rants. Ki plus d'un métteur en acôns a

épouse une mod-ste choriste. Un favori

A vous toute seuie 1 Ça c'est plus difficile,

T1 faudrait pour cela le choisie ailleurs

que sur l'écran, car ceux-là cppartiennent

à taut Je monde. C'est à peine croyable.

mais même les plus laids, eù ceux qui

jouent les rôles les Dus ingrats, ont des

admirateurs passionnées. Bi jamais 1æ com-
pugnie mentionnée, fonctionne, elle accor-

d'ra très probablement des contrats à ceux
qui feront preuve de talent,

 

VALENTINE II. — Attendes au moins

que je sos “défuntisée” pour me succéder,
Joseph Schild Krant est né A Vienne, en

1888. Ii est marié À l’actriee Elisée Bart-

tett, I ne tourne pas ep ce moment.

DENISE. — Encore une gentille Québec-
quoise

|

Mon Dieu, que je suis riche t

Je ne saurais vous dire à quel point vous
avez raison sur toute la Mgne. Vous a-t-on
Jamais felicitée sur votre bon jugement.

Je ne vois pas de films de Rex Ingram
annoncés eh ce moment. I! dort peut-être
sur ses jaurlers! 81 quelque lecteur ou
lectrice désire causr cinéms ou littéra-
ture avec mademoirel)e Dentse, son adresse

est 99 Chateaugupy, Québec. — Merci, De-
nise. pour vos bonnes paroles à mon
endroit

DEDE FLIRTEUSE. — Lucien Littiefleld

est né à San Antonio, Texas, en 1895, Il
est marié. Je publierai prochainement sa
diographie à votre Intention. Savez-vous
Qu'à trois réponses par courrier, vous au-
tes le temps de firter tout À votre alse,
au courrier ?

 

 

 

 

 

LA MOME FLAGADA. — Le comédien
Larry Semon est mort le 8 otcobre 1928. II
était né le 16 juillet 1889. Le cowboy Pred
‘Thompson, né le 28 avril 1888 est mort le

28 décembre. 1929. Théodore Roberts, né le

8 octobre 1861 a succombé à la grippe ie

18 déc-mbre 1928. Tous regrettés.
 

ADMIRATRICE D'ANITA, — Clara Gor-
don Bow est oricinaire de Brookiyn, N.
James Brown est le vrai nom de James

Hail, natif de Doilas, Texas, Charles Far-
rel qul porte son vrai nom, vient de
Onset Bay, Massachusset.

 

PELEON. — Allons-y pour lea “Fox Mo-
vietone Follies 19307 — Alex Sven:on, E
Brendel, Vrra Fontaine, Marforie White,
George Randall, Prank Richard-on, Glorla

Witt. Noël Francis, Coarad TE.
Willlam Collyer, jr, Mary Mason, Murlam
Beegar. Marvin Kingsley, Huntley Gordon,
Lee Hib ot. Paul Nicholson, La bonne,
Yola D'AvriL

     

NÇAISE AUX YEUX DE DHATTE. —
x Faye 8 94 ans, Elle mrsure 5 plrés
2 pouces *: et nèse 113 livres, Inuille de
vous dire que c'est une brunctte aux yeux
bruns.

QUEENTE. — Voici la dis
‘The Foreign Legion”. Ric! Nor-
ma Kerry: Colanel Destinn, Lewis Stone:
Captaln Armand. Crawford Kent: 8rl7la,
Mary Nolan; Cabrlelle, June Mariowe; Car-
porël Gate, Walter Porry, Le dernier ren-
seignement ne devrait pas tarder,

    

tion de
 

 

 

    

nous revienne dans des

Le prochain film de

Novarro ‘n'est pas enooré annoncé. Bon

contrat lui accorde plusieurs mois perau

née pour les consacrer à son chant. ‘’Rè-

ducing” vera le prochain d'Anita Page.

On ne lui luisss pas beaucoup de temps

de respirer & olie là. Voici pour finir, ia

distribution de “Sorreil and Sos”. Borrell,

H. B, Warner; Kit. Nila Asher; Kit, en-

tant, Mickey McBan; Dora Borrell, Anna

Q. Nilsson: Panny Garlsnd, Alice Joyce;

Éiorence Pailrey, Corinen Meyers: Bergrant

Major Buck, Louis Wolhelm: Roland Not-

man Trevor: Dr Orange. Paul McAllister

Mally, Mary Nolan. Quel beau flim.

Barry Norion
versions angisisce,

MILLE BAISERS A BUDDY ET RAMON

Adressez: Charles Farrell et Donald Rol-

1ins, 3-d Fox Studio, 1401 N. Western Ave,

Hailywood, Cal. Otibert Roland et Robert

Montgomery, sd Metro Goldwyn, Culver

City, Cal, Charles Delaney, s-d Masquets

Club, Hollywood € Rudy Vallée, s-d Mi.

lan O. Welch, 14 E. 60th street, NK. ¥. City.

Les Butres ne sont Ilés à aucune comps-

gnie, Cependant, Hollywood tout court,

suffirait, Je crois, pour les atteindre, Je

reviendrai sous peu.

COEUR EN PEU. — Mol qui gèle! Ca;

doit être commode d'avoir une petite four-

Datse en dedans de 8011 Madame Claude

Prance, jouait le rôle d'Aurore de Caylus

duns ‘Le Bossu”. Camtia Horn est née en|

1908 et Lili Damits en 1308. Vous sitelndres

Laura Laplante, s-4 Universal Studio, Uni-

versal City, Csl. A suivre.

DESIREUSE DE FAIRE DU CINEMA. —

Arthur Bémund Carewe est arménien et

non américain C'est une erreur du typo-

graphe. Attendes que Je lui tire Toreille.

 

  

AML — J'ai pelne & le

croite | Volel Ia distribution de "Thé Bat-

tle of the Bexcs": Judson, Jean Hershoit:

Marle Bxinner, Phyllls Haver: Mrs Judson,

Belle Bennett; “Babe” Winsor, Don A|

varado; Ruth Judson, Sally O'Neil: Billy

Judson, William Bakewell: Ami des Jud-

son, John Batten.

COEUR SANS

 

 

 

1 LOVE VALENTINE. — You make me

blush! Dans “The Ca of the Flesh,

Ramon chante "Lovely". Adresses phllppe

Holmes, s-d Paramount Public Studios, Hol- |

iywood, Cal |

 

 

terre, essayez de les atteinére à Eistree,
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! C'EST MALHENREUX, MESSIEURS, MAIS DOT

TAT. WaTWATATS
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EST MARIEE !
Dorothy Lee, comédienne de l'a.
cran et l'une des plus Jolies filles
d'Hollywood, est maintenant une
femme mariée, ayant épousé
James ML Fidier, un publiciste, Le

couple passe sa lune de miel au
tae Arrowhead, prés de Nan ler.
nadine, Calif, On voit ic Dorothy
Lee dans deux poses charmantes

  

  

England, Pergy Montgomery ne ait pas sof

cela en lut derivant, 8-d Syndicat Stud

Hollywood. Cal. Les deux premiers

anglais et Peggy est américaine.

Ontar-prmt. —Decnis King est u
châtain aux yeux bleus clairs,

nassé 1s trentaine.

 
filles d'un premier mariage.

vid Binkenhorn. George Lews est un gran

brun de six pieds. D est murld k Mary Lo

Soimsn.

BOB. Dorothy Qulliver 8 13 ans.

gers n'a pas d'amis attitrée. C'est un baa

parti. Je ne
Tsitre cette biographie,

âge, ni sl cile est mariée, vois saurez foul

sont

11 mesure

8 piods onze et pèse 133 llvres. Is dé

STERE RTEUSE. — Trine Rich a deux
. Son mari ac

tue] est un milifonnatre de Californie, Da-

me |
est mariée à Cherter Da Vito. Charles Ro-

manquers! pas de faire pa-

| Ce » ° « ,

mmmmereoven| Lucien Littlefield
CES

n

Né à San Antonio. T.xas, le 1€

août 1895, Lucien Littlefield reçut

(son instruction à l'école publique à
l'académie militaire de Staunton.

11 faisait partie d'une troupe de
théâtre lorqu'il entra au cinéma en
1913, où il & toujours excellé dans

les rôle de caractères.
Les principaux films dans lesquels

3 il a joué sont “The Torrent”, “Tum-
5 |bleweeds”, “Bachelor Bride”, “Small

| Bachelor”, “Beart to Heart”, “Head
Man”, y Best Girl”, “Clear the
Decks”, “Drag”, “Girl in the Glass

ul Cage”, “The Great Divide”, “No,
No, Nanette”, “Saturday's Child-

   
 

 

DINER MUSICA!
NOEL ET VEILLF

DU JOUR DF L'A5 C'une fol qui se révèle en s'oubliant.
1 OLAcordaire

ren”, “This is Heaven", “Captain of

the Guard”, “Seven Keys to Bald- 12.30 — 230 — — — 516 — *

pate”, etc, etc.
:

Lucien Littlefield mesure 5 pieds $1.50

10 pouces % et pèse 148 livres. C'est
un chitaln aux yeux verts. Il est use :

marié et & une petite fille de 4 ana, Prankiyne West Matte ene |

)

LYS D'OR DE Vv, — 81 ie publie con-
tinue À îe réc:amer, 0 Ca ra bien que  DON DOBERTO. "Palats de Dans”

est sans doute la traduction de ‘Dance

Hall" dont votel 's distribution, Oracle

Nolan, Olive Borden: Tommy Fisnn, Ar-

thur Lake: Mrs. Fivnn, Margaret Seddon;

Ted Bmith, Ralph Emerson; Brenner. Jo-

sph Cawthorn: Bee. Helen Kaiser; Ernis,

Les Moran: Chauffeur de camion, Tom

O'Brien. Est-ce bien cela ?

JEUNE ACTEUR. —- Greta Garbo est rie

en Buide le 39 septembre 1006. Vous l'at-

teindrez e-d, Metro Goldwyn, Culver City,

Cal. File ext mariée À son art. et pour

is moment, cela semble ul suffire.

Mme E-A. ST-PASCAL, — Mme Maurice

Chevaller ne donna pas son adresse privée.

JERRY. — Ma chére petite amie, Je
n'ai rien reçu, je vous le jure, mals Je
vous remercie quand même.

ANITA. — Adresses Norma Shrorer et
Ramon Nomarro 5-4, Metro Goldwyn,
Cutver Clty, Cal

AAA
 

 

Pour un meilleur

REVEILLON
DE NOEL

Tête-à-lète joyeux, souper fin

et tout repas servi à souhait

+ « + les vrais gourmets vont

toujours se rencontrer

À la Ville de Paris
; Restaurant Français

La mellleure table d'hôte de Montréal pour 50c
A la carte—Cahinets Particuliers—Vins et Bières

1430 McGill CollegeAve, Montréal
ler étage — Près de la rue Ble-Catherins Ouest

P. A. Luoumeau, Prés. Tél PLateau 0524 = MArquette 0361

Constance Palmer Littlefield. Nett
Artiste, homme de lettre et athiè- Asoin — Cod one

te, Il est membre des clubs Mas-
quers, Writers et Athletic.

11 est sous contrat avec la First
National, Burbank, Cal.
Pree

Ceux que Dieu veut prendre. il les
aveugle et les rend fous.

Sagesse antique.
“ee

La seule avarice qui =oit permise
est celle du temps.—Blanchard.

Ciermaine Letfsbvre

G. R. MARKOWSKI

Directeur Musical

obtenues à idl nu A 50 <

ENS
NTREAL

cannes

TH

™

t

Les melfloures tables privent ae |

t

 

  

 

MI-THE, — Adresses Lew Apres s-d,
Universal studio, Universal City, Cal,
foriver-lul Oe sujourdhal Un timbre de

sous Buffira. e Bat” fat en “nf
effet ls début de Nils Asther dans Ses | nan ivre pourmanger”. Ou‘inst
“taikies”, mais un piètre début, pulsqu'on quand on mange bles on vit mieux

Vous vous en rendrez compte
quelques temps tl eo sera suffienmment fa-

— chez --

millarisé avec la langue de Shakespeare,
pour nous revenir, Nils est un artiste

1284, rue St-Denis, MONTREAL

dans touts 1a force du mot, et nous nal
marions pas le merdre de vus complè-
sement.

VALENTINE.

Lunch d'hommes d’affaires, b0c

Déjeuner table d’hôte, (vin compris) The
Dinertable d'hôte, (vin compris) 9e

ee pererte

RESTAURANT A LA CARTE

  verra - —
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Summerville en Russie
——

; 8lim Summerville vient de com-
f pléter sa quatrième comédie en deux

i DEMANDEZ rouleaux pour la compagnie Uni-

LE PAIN MODERNE

|

55552)“HELLO RUSSIA”. Ti s'est Immé-
diatement mis à l'oeuvre pour la
cinquième de la série sous la di-

Collectionnez les Coupons Walter Long, Jack Richardson et
Magasins EM Stores ., Alexander Woloshin ont signé pour

; Bg Jouer les rôles épisodiques dans ce

 

a -
a

Jeune première des comédies de
Summerville.     La Maison des spécialités gastronomiques

AAAAAAAAEME

rection de Harry Edwards.

Lucile Hutton est 1a nouvelle

cinquième film dont le titre n'a pas
encore été chold,
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UNE VEDETTE CANADIENNE-FRANCAISE

Yvonne Lussier nous
Comment cette jeune Montréalaise est devenue, en

six ans, une étoile du cinéma, — Fifi D'Orsay
est fière d'être Canadienne-française. —

Son amitié avec Greta Garbo.

UNE ENTREVUE AU“PETIT JOURNAL”
NH yasx ans, Yvonne Lussier rappelle avec enthousiasme dans la

& ai: dactylo, à $12.00 par semaine varie salle du Capitol, pleine À cra-
dons l'édifice du Montreal Light

|

quer. Haletante, brisée, sans voix,
Hat & Power. Elle habitait alors

|

Fifi D'Orsay retourne saluer Jusqu'à
rue Saint-André, et, tous es matins, ce qu'enfin cessent les applaudisse-
prenait Je tramway “St-Dentis-Place ments.
d'armes” Elle était la cinquième

|_

C'est cela notre viet dit-rile |d'une famille de treize enfants. Nous ne nous appartenons jamais. |
11 y a stx ans, Yvonne Lussier dé-

|

Mais tout de même, combien J'ap-
eida d'étre une grande artiste du précie une telle réception de la part
théâtre, Elle décida cela comme on

|

des miens! Croyez bien que er sont
décide d'aller à Sore] ou À ‘Trois-

  

Fifi D'Orsay; voit aon nom en hau-
tes lettres lumineuses sur les boule-

~—Comptez-vous toujours faire du

Rivières, Aujourd'hui, elle se nomme dure carrière!

| théâtre”  

parle de Fifi D'Orsa
    

—Tous les artistes étrangers ze
disent français à Hollywood, remar- |
que-t-elle froniquement. Je ne sais,
pourquoi, mais c'est comme cela! |
Mes agents de publicité m’avaient
d'abord joué ce tour et j'ai dû leur
faire une scène pour qu'ils réparent
plus tard les désâts... Je suis fière ‘
d'être Canadicnne-française et|
Montréalaise. Je le dis partout où
je passe.
—~Comptez-vous vous marier un;

Jour? |
L'actrice hésite puis, avec une ex-

pression sérieuse:
—Certainement! J'aimerais avoir

de petits enfants!
—Préléreriez-vous cels à une car-

rière?
‘Très simplement) — Ouil...
Fifi reprend son masque de galeté

Mme Joesph Renaud, de Montréal)
qui à vinr.-deux enfants,
-—Je ladmire, dit-elle, comm.

J'atme d'ailleurs tous mes amis d'ici |

  

: à qui vous voudrez bien répéter mon
: regret d'être si esclave de mon c:n-
!trat avec Paramount-Publix. Je ne
puts tous les reveir et je suis cor-

; taine qu'on va dire que je suis snob!

  

  

George Arliss, de retour d'Angle-
terre est en conférence avec l'écri-|aux yeux bleus, étudiant de 24 ans,
vain Booth Tarkington lequel acitj vient de signer un contrat avec
écrire le dialogue du prochain film’ Warner Brothers. Robert s'est tou-

Robert Allen, un beau grand blond

d'Arliss. D'ici trois semaines le cé-
lèbre artiste sera de retour en Ca-
lifornie.

jours distingué dans les pièces de
colléges où il acquit une précieuse
expérience de la scène. I! espère
jouer des rôles semblables à ceux

Charles R. Rogers, directeur de 1a de Richard Barthelmess.
Radio Pictures, 1560 Broadway, New- ….
York, cherche trois nouvelles étoi-
les. T1 reçoit des centaines de pho-|__“River's End” se passe dans lesIA de douces consolations & notre, pour vous conter la farce des maria-| graphies par jour avec descriptions Rocheuses Canadiennes Ce film! ges d'Hollywood et vanter sa tante| glorifie notre célèbre police montée.

cee
des aspirantes,

|
Vingt-cing équipes de photogra- La comédienne Winnie Lightner

phes sont eng.gées d: la prise accompagne ses films dans plusieurs
de vues du superfilm “Cimarren”., villes américaines où elie paraîtra
L'histoire se passe à la fin du siécie | en personne sur la scène. Dés
dernier, dans la “far west” amé-. qu'elle aura fini sa tournée, elle
ricain, Cinq mille figurants (ra- retournera à Hollywood pour sor
vaillent dans ce film. | prochain film.
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FIL IORSAY (Yvonne Lussier) qui 2 bien vouiu accorder Une esttre-

vue au “Petit Jomrnal”, lors de son passage à Montréal |

J'at décidé. fl y à six ans, d'être

une grande actrice comme ma tante.
Blanche de la Sablonnière, C'est à :
cela, et À cela surtout que je vise.
de ne suis qu'au milieu de l'échelle,
mais je monteral jusqu'en haut...
vonme Grrta Garbo!

—-Fst-li vral que Greta est votre
amie intime?

—Qul... Je crois que cest parce
que nous faisons coniraste. Greta
est calme, renfermée sur elle-même,
posée, moi, vous savez, je suils tou-
jours eur nie “pinoche” (je n'ai pas
employé oe mot depuis sept ans
éciate-t-elle de rire). Greta vient à
toutes mes soirées. Je lui ensel
le Charleston et sais la faire rire.
Elle ne m'invite jamais aux siennes
parce qu'elle n'en donne jamai!...
Nous nous entendons très bien’
— Qui sont vas autres amies À

Yards des plus grandes métropolesSA mor; gagne un salaire fabu-kux; fait vendre 45,000 billets ondeux jours dans un théâtre de Dé-Hroit: r°çoit trols mille lettres d'ad-MR n par s°maîne: attire à unil diner tous jes critiques drama-Vues ‘pourtant blasée) de Brook-lvn si New-York; partage l'amitiéde Gre a Garbo; joue au tennis avecFarner Baxter: reste À la porte voi-fine de Katherine Dale Owen etToo! Gibson; fait salle comble pon-
dant tne semaine au théâtre Capi-arf Attire un nombreux publie auMaton Botts”,

" Yvonne Lussier, altas Fifi D'Or-
TAFest devenue céidbre en six aus,tre, , fia et deux chansons. Fifiay wey I Voyage plus par le trani-
te 5:-Denis-Place-d'Armes”,

mois8 une luxuelue voiture Franklyn

  

Qu'une grande © 2 rise à

|

Hollywood?
Ba disposition avecTeene —on!.,. Maureen O'Sulilvan,Brensta: Monn Maris, M. et Mme Reginald

Denny, Lew Cody... C'est un Cu-
nadien-français du Massachusetts,
adimet-elle. 11 parle français comuir
vous et moi et vous auriez du plat-
sir à l'entendre as fâcher “en ca-
nayen”.

Cest ça le chance,
normn dimanche “pluvieux et mo-
Tou Yvonne Luasier a bien voulu
forgeLE de Fifl D'Oraay. L'en-

& lieu au théâtre, On la   
|

( “À L'OUEST RIEN DE NOUVEAU

Si on savait pourtant comme Fifi

LaPlus 04
Cuguise ct REELLE
SreurHollandeise
Qualité et saveur im

  

-fe

Les films français
————

PARIS, 13. — Les derniers succe:
ds F Osso sont “Un Boir au
Front, “L'Aigi en français e:
en allemand, hur”, qui se passe
17 la Cote d'Azur, “Ma Cousine

  

   

 

doVarsovie”om 3 ae viennent que de Hollande—
. qui ne s'offrent que dans ie fa-

“Résurrection” œeux Cin de us per.
N'accaptespus desucobdant.

“R -urreetion” la super-produc- -tion qui doit prendre la suite de JOITS de KUYPER & SON
Dita m ison fundic ea |

R = Hollande
   

 

suivant l'opinion de ses directeur:
vient d'être terminée à Universa:
City. Edwin Carewe prétend que la
réalisation de John Boles et Lupe
Velez constituera l'ocuvre drama-
ve la plus éminente de la saison

3

 

   
  

   

    

    

 

BOUTEILLE
DE 10 CACES

YLE3
AUSSI VENDU EM

BOUTE!LLES DE

260mcrs 2.79
Fdloucss ‘dO?

   
 

   
 

des valeurs exceptionnelles
que nous offrons pour

Voyez d'abord
NOS PRIX.
Venez surtout vous

rendre compte
d> la

 

Qualité de nos Nouveaux

MANTEAUX
de FOURRURE:

MANTEAUX EN RAT MUSQUE, riche coukur ATE: Dee,
juxéniies et durabics. Notre prix de Is manu-
InclureooLL, $95
MANTEAUX EN SEAL CHAPAL, garnie d'écureuti naturel,
pratiques st de Lclieste, Notre prix de ls ma- $120
nufactu SLA LAS ae Le 6
MANTE, RAT MUSQUR, finla avee une très étroie
Favure @b d'une nuance brun foncé des pius tou. $175
elles, Noire prix de le monufscture .. .. . ,.
MANTEAUX EN SEAL D'HUDSON, gernia en parell; tou-
jours de bor goût & b Ia mode. Notre prix 250
de JA manufacture .. o.oo, 24 14 ue $
MANTFAUX EN ECUREUIL, eves leur fourrure trée soveuse,
pour J'anr -midi et lva grandes circonsiane s,
Notre pr © de la manufacture .. LL. 22,2 © $300

  

 

   

 

 

TIEeee,
4 ANNEES D'EXPURIENCE

DANS LA FOURRURE

CompagnieÀ. GIGUERE (sx:
4484, rue ST-DENIS, près Mt-Royal

(Antrefois de la rue Mont-Rosal Fe

 

 

    
 

Vous serez surprises, Mesdames,

LES FETES

     
  
   
 

 
 

NOUS
GARANTISSONS

€t sommics Aussi respoil-
sabies de tout ouvrage
qui nous est confié.
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LE PETIT JOURNAL
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terres, dans la Matapédin
$10,000 POUR UN

BALLON OVALE)“3%sinepie,ce
| états pourtant de bons colons, mais on

   

 

———mom
_"_" carresr

(eaAu me «La Commission de Boxe de Montréal

reconnaîtra comme valables les décisions

 
  

"4

     
ai
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|
|
|
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M. HERBFET HOOVER, président des
Etats-Unis, écrit son nom sur le ballon

ovale qui fut employé à la jeute de
rugby Army-Navy, hier aprés-midi
Stadium des Yankces do Ne

Ce ballon fut vendu $10.00 à 1

.ehere après la Joute, qui rapports une
Recette de près de $1,000,000 aux pr

tits des sans-iravail de New-York

=

ET CEST COMME CA...
—_—

  

 

Bur !s ue Ssïnt-Paul, tassé dans les
ns des trottoirs eux trous béants, ou-

Verts pour faire place à la construction
@ pi: 1 supporterun: les rails d'une

es lignes deg termini du Che-
min de fer National. 4 Montréal, un
groupe ex les ouvriers qui travaillent.

s semblent causer : fort
es. Peut-être vealent-üs at-

n':on @a contremaitre. On ne
tes fois, 1) pourrait avoir bosoin

   

  

 

  

als pa
Œun homme ou deux, Et l'ouvrage est
al rare.
=-Tu sais. Fred Labren: s! on n'trouve

aines, J'mouve   
as ben comme tu voudras Pl-
npe, mals moé j'eré ben qu’fau-

dra que j'reste tcite. La frmmé veut pu
mouver su les terres neuves. A prétend

j'sus pas vo habitant,«
Tu dis ç& Dour rire, Pltoune, Nous

   

a's pas pas eu d'chance.
| —M. Pitoune disait 11 y « un instant

Ni qu'il ectournerait sur des terres nouvelles,
s'il ne trouéait pos de travail d'ici à
Quelque temps. Où 1rlez-vous ?
—Fne sals pas au Juste, malk JA yousqu'y

a du bois.
—Vous n'lries

| VB où pal
| garpel pleins € ;

L'Ah ! non! On connait ça nous autres,

|

putés dans les mises de YEtat de

ça vaut rien. York inséré la clause

Et c'est comme ça, qu'en certains quar- New-York, Il est ¢

tiers on fait de la propage
terres arabes.
Ça n'ompèche pas Ces terms de pousser

à pleines
avec intelli

1
i
|
{ sutres. pas des bons colons cultivateurs!

À vest rire de toué. 1

=—C'rit pas toute. Paraît que Tgouver- |
ement 1? pu donner des beaux lots
isés comme dans not temps}
-C'er pas correcte ça, Pitouns, de

#tfuser dr: terres A des bons colons comme
Mous au'res.
Quelqu un qui pat hasard se trouvait là,

aux deux 1 ocuteurs s'1is con-
t le défrichement des terres nei-

Yes et leur culture,
—~Piloune et Fred partirent d'un grand

delst d rire: SI on connaïb ça! Jord
Ben. o a toujours fait ca.
—On avez-vous cuitiré ?
Bn. {vas vous dire, On avelt pris
terres dans I'Abitibi. On a fzit chan-

a justre ans,
eu du dois ?

tant qu'y a eu du hols su nos
tis su les deux Jote de mon beau-
Maïs à poussa:t ps. Ça galt tout

Abltibl, xt pas un pays pour
, Pred
L'bols est trop p'tt.

 

     

  

   
  
  
  

   

uis y l'haye pas.
—Comblen d'arpents de terre avez-vous

@éirienss et euitlvés quand vous étiez en
bi

—Ben j'ves vous dire. Fallait sauver;
la compe ln femme % s'avait faite un
fardin. D'ia belle terre forte, mais ça
pousse ons. Ça gêle tout l'temps.
“Est-ce Que vou irs entouré tr

  

    

I
|

 

|

 

Jardin de forsés pour l'égoritiemeut, et |
nd hon lôture pour empichar les

d'y aller foulller ef tout dévorer?
dire vrai on n’a pas eu Utemns.

llavre y par besoin d'égoniter les

    

 

   
  

  

 

 

 

Cot pas l'égottiage qui faut pour
Abitibi, cC'eat qu'y géle pu.

ncieur, reprit Fred,
aft rien À faire
Matapédia. Des

ehantiers nous à 0 à
t ben melllenr par IA, C'est par
On à perdu d'Iprernt pre là aussi.
fai e'yanquier pour Lacrois, mais

     

   

  

 

pus grand'chose, On ext f'venu

a

L'ivrognerie Banni
La horlenr est tedonné aux foyers par
Bamaria, !e pias grand remeds du
monde. Un tr mens gratuit envoyé
aut rhception de-timbres avec des cen-
taines de témoignages gratuits prou-
Yant ies mérites de 66 reméde.

SAMARIA REMEDY

52 Rar Ave, Toronto

  

 

 bibl, y s'écoutient tou!

nt dit

mavé, C'est un paye plein d'eôtes. |

as de nouvrau dans!  

  

amps, maintenaut.

pour nos

|

suivante:

    

J. E LAFORCE.

Un plaisir toujours anticipé

...Une bonne grande bouteille

de Bière de Molson’s Blue

Label Stock . . . moelleuse,

douce, crémeuse. Il n’y a rien

d’aussi rafraîchissant, rien

d’aussi vraiment satisfaisant

pour ceux qui s’y connaissent

en bière. Un breuvage pétil-

lant et de bonne consistance.

En bouteille à la taverne. À

la caisse chez votre épicier.

prononcées dans l'Etat de New-York decause l'un des matehou: oo,

00

NEW-YORK. 13. — Dans tous les

il un récoite le Dlél contrats de combnts de boxe dis-

Les boxeurs s'engagent à s'équiper

d'un protège-ventre du modèle ic

ot quand on les cultise leur choix, mais dont le type dev:

être approuvé par la Commission | autorisé (“foul”), puisque le “pro- d'habitants.

Montréal, 14 Décembre 1930   
   

    
   

   
     

   

  

     

  

  
  

   

     
  

   

    

     

     

    

 

   

   

    
   

   

       
    

    

   
     

   
             

  

        

 

tège-ventre” choisi par les boxe:
constitue, de l'avis des boxeurs, une
protection suffisante pour suppor.
ter (“encalsser”) Lout coup asie
“bas” où {légal (non admis: pens.
vant mettre temporairement hors

A la suite de cette clansii Cou
; . mission de Boxe de Mon:rcs «

de J'Etat de New-York. Cette dis-|nelon toutes probabilits (.

position aura pour conséquence del Québec reconnaltront c
ne plus permettre de réclamation |iables les décisions pron. ;
au cours du match pour “fowl”|je territoire de l'Etat de N°°.v.
(coup bas défendu}. coo

I! est expressément entendu que

le présent match ne pourra se ter-| L'Asie est le plus peu:

miner à la suite d'un coup bas non tinents; on y compte
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LE PEPIT JOURNAL
 * COMMENT ROUTIS FUT ATTAQUE ET
L'ancien champion du monde des 126 livres raconte
une anecdote inédite et sensationnelle. — André
Routis déclare que son ancien gérant, Pete Reilly,

appartenait à la célèbre bande de Jack
Diamond.

ILS EN VOULAIENT ÀSABOURSE DE $20 990
Unis, le personnes. Après Ia rencontre que j'arats
nuclen gagnée. je rejoixnis mu cabine. Mais cing

nous. hommes m'accompagnerent, Comme (is me
mire Jac- | felicitaient, Je les pi pour des par-

ble Cohen qu'il en an parquet à lai tisane (rop enthousiastes et je les laissat
suite d'un coup ba rontd uue série enteer aver moi Je Fun xurrris de Jee
d'anerttotes, donl en voici Une |médite et voir regardez asus le 3It ot derrière les

(tentures. Mais comme j'étais pressé, je
M'ercupal de mettre sur mon visage des

| compresses chaudes pour faire disparaitre
les tracex du combat. Sendsin en frapps

Les cing hommes se régsrée-
me vien dire sortirent de Jeur
velvers longs coms” ba moitié

Ta porte s'auvrit, Mon

 

   
   

De sen long séjour aux Etai
Berens franca André Ros!
champlon mondial d
avons yo em aclion

 

  

    

spsationneile :

 

  

 

4s mon L
gérant, Peicr Reilly, parot plstoles aulo-
mat.qoe su poing, à la tête de quelques

| hommes:
monde qui

; bien qu'io
| f'emtendis drs coups
dehors. J'abandonnal
totiette, me ehabillal

, |sendin préctpitamment bar. Mon gé-
11 Fant y élalt Installé avec ses comnacnons.
"M n'exelama: “Vous êtes done déjà prét
| — Fal rntendn des coupe de fen, je viens
vole or nue c'est. — ‘on! ee

on voilà s'écrin-t-H." Tout le
ma cabine, et je continual,    

  
  

 

“Ce n'est que plus tard que J'ai appris
que tes hommes qui étaient dans ma cabine

|, étalent des “ranesters”. il peesalent que
: Favais éù (oueher mu bourse de 520.600
{ et s'apprétaient à me l'arracher coûte que

cote,
“Ce qu'il v à de plus Invraixemblables,

om Que e'étaient d'entres esters”

 

  

  

  

reerotés pur mon gérant. I's ete
| défendu ce soir-là, der Jultlet | entre
«des ‘gaoeste par des “rangs Pete
, Reilly lui-même, je l'ai appris plus tard.
faisait partie de la célèbre Lande de Jark
Dismond. qui fut sérieusement birsse

"d'une baîle, 1 y a quelques semaines à
; New-Fart,

André Moutis. qui est maintenant obligé
de porier laneties à la suite d'une opé-
ratien à l'erit, aurait pu livrer 3 on 4
combats avrnt de se retirer de l'arcne

ta soir d Mais franchement, dit-11, ca ne vaut le
Jarafall réaliser Ja plus belle recelte comp de risquer un oeil pour Garner Untn salle couverte, soit $120.008 pour 55.008 ' pew plas d'argent.

ANDRE ROUTIS

te fun dejà mélé aux ‘“gangsters” deage. a Chicace,

 

bah,

 

UNE AUTOMOBILE À PIOUR-NIQUES

 

   
SL vous aimez vous éloigner des rau.cs encomhrées di touris-- pour
Yotre pique-nique du dimanche apris-midi Véle prochain! Ni
Vous aimez filer à travers monts ct vaux pour trouver le sitence et
la solitude, vous avez là le modéle désiré, Cet automobile vient d'être
Mauufacturé en Tchévo-Slovaquie. On voit en haut la nouvelle
Machine fllant 28 milles à l'heure sur un chemin eahoiant. Les
connaisseurs teouverant aujet à réflexion dans la photorraphie du

: de radintevr Qui «e soulève d'un seul morceau, avec les gardes
bone!

1 Javance dans Ia vie en travail-
0 "lant. jarriverat & Ia fin de ce qut
. y; | m'en rosto sans avoir fait le quart

entevécsBien de ce que Je voudrais faire encore.
toujours, à l'électricité La vie cst un vase trop petit pour

sans opération, ni sang °C qu'il y a à ÿ mettre. H déborde
nl douicur, Examen gratis.

Dr LAPORTE4 RUE STE-CATHERINE FST

——

 

La guerre entre 1a Prusse et 1» Da-
remark eu leu en l'année 194

 

|

lqu'aurait enregistré l'aviation ralii-
|

jé, ma toilette. Tout à coup zibar.
de feu éclater nu |

| longtemps, puis 11 se bris. —Guizot '

 

DEFENDU PAR DES “GANGSTERS” A CHICAEO
La Francew'apasant [COMMENT L'ITALIE ORGANISE LA

d'aviation! PREPARATION MILITAIRE OBLIGATOIRE—_—

PARIS, 13- Comme réponse aux| pomp 13. — Parmi es nouvelme- usa curtainé réduction €u srvice mitienom'reses plaintes que recevait le su prises par le conceil des ministres, ta:re pour les jeunés gens qui, dans cers
Minisière de l'Aviation, r2lativa- pararhever larmement di pén:n- taire circonstanc sy de famil'e, ant The

rt | ’epridonts , là plus importante ment guiéremens accompli tous leurs devoirpment au chiffre énorme d'aceidents! 7 ant” oblige tous les ni militaire préparatoire,
soumettre, Yâge de dix-huit ans à

! “a proparatoire, Cor

       
  
  

des
‘on rai

€ vera confide ax radres de !
e vl con:fstrra en deux cou   

  

  
  

raire pendant la dernière année, le
gouverntment français a publié un
contre-dossi°r prouvant que le
pourrentage de fatailtés en France ’ét
est de beaucoup moindre que celui |T%-

    

  
LEÇONS strictement
privees de ? à D hrs
rxcepié de dimauche

  
2e déroui ro
per :æ mir

toritefo!s à.

 

sei  ie 5
    

 

     

        

 

  

  

      

 

   des autres pays. dant deux aus amo J VENDREDIS
En dénit de tous les accident: -tinns sportives de Batila et de :

gray . cul se sont produits pendant * Protique : €
les d'rniers six mois, le pourcentage| seu: Ore,
wen rv in pas moins d'un saul ac- 25c et 35¢

  

  

  

clden pour chaque 3091 heures de! !*
vol. I~ pourcentage pour le monde|
entier est d'un accident pour cha-! offers,
qu 300 heures de vol. | die ré table
— =——e-—_

Ie meilleur ivoire vient du Zan-

yProf. Vac! .n
A 207 MLRC TA 1

Tél CHerrer wags
Venez vous enregistrer pour le

(OICOUTS DE ar >
organisé par Jes théâtres d- i

United Amusement

  ont oh
“re
  

  

  

‘a
an précieux a
lies mesures cod

  

 

 

 

 

|
ETES-VOUS SÉTISFAIT PE |
VOTRE DERKGER COMPLET ;

|Si NON —

N’allez p'us prerdre une
chance a'ev's, adressez-

vous alors chez : : : :

CHAS. LAFERGE& CF LTÉE
71 rue Ste-Catherine Fst

! Pous :TTir

  

    

  

     

eu à Mr:

 

Venez essayer
; le plus grand

dessinateur au
Ï Canada:

M. JOS. LIBERIO
Les prix ne sont pas
plus élevés qu'ailleurs

d'hiver valant
jusqu'à $45.00
pour

‘20°,  
|

|
| 200 Pardessus

|

| 

 

 

 

 

Une Doty ou deux

chasse les bleus!

BILRE OLD STOCK Brasserie Dow, Montréal     
p
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e
s
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Jet de plusieurs pistes d> cour.
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LES REINES DU HOCKEY SUR GAZON
LE SPORT RITUEL CHEZ LES NEGRES

ET LE GESTE D’AL BROWN, CHAMPION
DU MONDEDES 118 LIVRES

M. Rivière, directeur du Musée

;

prennent pas le but de la compé-

Ethnographique du Trocadéro de tition. Il n'entre pas dans leur in-

Paris, est consideré comme le franc |tellect qu'on puisse jouer, courir,

protecteur de la race noire en|par pur plaisir. Il fut un jour or-

France. Al Brown, boxeur de cou-

|

ganisé des relais avec une récom-

leur, champion mondial des poids! pense promise aux vainquenrs. Tous

coqs, avant son dévart pour les! réclamérent la récompense et im-

Etats-Unis, lui en sait gré car il lui! médiatement constituèrent un juge.

aldera à faciliter ses recherches au |car là-bas on constitue un juge en

moyen de finances. A cat effet, un j prenant le premier venu et la sen-

certain groupe d'expiorafeurs dol; tence doit être rendue 4mmédiate-

vent traverser le continent africain ment.
oeTouest à vest. en février pro- JEUX RITUELS

€ . Il s'agit d'étudier les mozurs saut ;

de toutes les peuplades noires. Les Les Jeux raprentqueEs
frais sont considérables, c'est pour- rap se je golf on le joue avec

quoi Al Brown subventionnera cette te.de canne recourbée au

entreprise avec ses poings, car il a bout et une boule. Mais fl n'y a pas

versé $10000 et, à New-York. !llde trous. Les deux camps sont sé-
donnera brochainement un combat parés par un filet. Après le matoh

au profit de cette mission. lon doit brûler les bâtons. L'auto-
On à parlé autrefois dos Sportifs| aafé ainsi constitué est des plus

venant au secours des laboratoires

|

curieux, Un joueur qui rentrerail
ce sont maintenant les boxeurs qul| (jez lui avec je bâton serait désho-
viennent au secours des, missions noré °

scientifique. Et c'est un nègre amé- : 1 :

ricain qui va aider à étudier les mayéncellenteiae Port. les

moeurs de ses cousins, les nègres| sans doute, mais chaque nègre

africains. sa pourvolt lui-même en bâtons.

LE SPORT CHEZ LES NEGRES rsqu'ils pratiquent ce Jeu, les
Au cours de l‘exploration, on étu-| joueurs ne s'amusent guère. Ils ac-

: ©

diera les jeux pratiqués par les dii-| complissent cela comme une obli- “a 4 ke FEN RER CIRE A mal

férentes peuplades du centre afri-| gation. comme un sacerdoce. Les
f

cain. feux chez les nègres sont rituels

On étudiera la musique chez les| par essence. Nous vous présentons Ia meilleure equipe féminine du monde du hockey sur gazon, jouant fa majorite de

nègres, les jeux... pour ne pas em-| La race nègre, enfermée dans ses| ses parties à Philadelphie. Ces sportives sont terriblement superstitieuses, et la chose qu'elles craic.nt

ployer le mot sport qui serait un] traditions. reste réfractaire à tout! le plus, c'est la vue d'un chat avant Ia partie. Ce sont, de gauche à droite: Betty Cadbury, aile gauche:

peu exagéré. ce qui nest pas... passe-temps| Janet Kendig, aile gauche, “la Joliat du bockey féminin”; Barbara Strebeigh, arriere: Kitty McLean

Les nègres de l'intérieur ne com-| rituel. arrière: Mary Apollonia, aile droite; Anne Pugh, aile droite; Leeta McWilllams, gardienne des buts:

Anne Townsend, capitaine et centre: Sue Cross, avant-garde ou défense. et Katherine Weiner, centre,

surnommée la “Howie Morenx” du hockey sur gazon. (Photo spéciale du “Petit Jour:

  

 

   

 

 
 

i joueur de défense, et Godin, un jeune

Alignement du qui se ses débuts dens Ia Bromea

I est donc facile constater que

club de hockey ville des Chutes présentera un alignement

Shawinigan Falls for: remanié et surtout bien renforei SHAWTNIGAN PALLS, 12. — Le gérant :

Doucet. du club local dans D'Associatien | Schmeling demande
de Hockey de l'Est du Cannds, nous com-
munique l'alignement complet des Catk-| $500,000 pour un

factes. pour ls prochaine sai:on. Il = match contre Carnera
ble des plus optimistes.

Yoliti les noms des joueurs rit s'aiigne- BERLIN, 13. — Joe Jacobe,
rent sous les couleurs rouge et bianc des ; 2 ”.

Catarrectes: Dans les buts, le fameux {| Bérant de Max Schmeling,

Trembley, ton substitut sera St-Pierre. champion du monde des poids

Bar la défense, l'on verra l'excelient 6
pier qu'est Paul Nourry, Qui sera sss
Cette année, par le fam ux Iranco-a;
ricain Thérlault, de Be

lourds, vient de déclarer que

Max ne mettra pas son titre
en jeu contre Primo Carnera
À moins d'une bourse de

ligne d'avant se composera de Beaity. i $500.000. n'importe où ict

même dans ce bar, si l'on

HDT oi mis x veal veut. Schmeling et Jacobs as-

de la NHL. Comme secunde ligne, sistaient à une soirée donnée
Cataractzs auront Hédert, l'an dernier en leur honneur par un pro-

ga Trots ières, Gordon, Cruchtield, le priétaire de cabaret de nuit,

rère de Nelson. qui iprora les exploits + . -.

da son ainé, aux dires mêmes des Con- Max Schmeling doit 1cn-

Nsiaseurs, et Georges Nourr:, Enfin. com-| contrer Mickey Walker en

me susbsiltuts, en plus de Gélinas, Nesle,| juin au Stadium de Chicago.
Lecours et Lemay, tous de Grand'Mère,
le Bhawinigan Palls aura aussi Michaud, He

  
    

  

    
  

 
 

  

 

centres du cireuit, et d'E
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"105.CATTARINICH ENCOURAGE LESJEUNES
CLUBS DE HOCKEY
 

  
  

       

  

 

    

   

 

  
   

  

    

  

Le role des cigarettes Dixie esi

d'ajouter du piquant aux autres

plaisirs de la vie: sports, fêtes

mondaines où paisibles réuninn-

familiales,

 

Fraiches — douces — odorantes

comme seul pout leg fuire le

7, meilleur tabac virginien — mé-
langé par des experts — bien

roulées, elles se fument bien,

 

proprietaires du club do hotkey Can
+ de chevaux, vient d'être nommé pour

Ju troisième fois président honoraire du club de hockey C. F. Cattarinich

de Québec. Lam Jos. fournit les fonds nécessaires pour l'entretien de ’

ce jeune club de hockey. qui remporta ie champonnat de la Ligue 1 ‘ 3 * 3 v \

Juvenile 8t. Patrick, de Québec. en 1929, et qui joua dans la Likue| L A C I G A R ET T ¥ S U P Ë R | E U R kK

Junior, l'an dernier. Cette ennte, pour marguer qu'iis n'oublient pas

leur bienfaiteur, Jes Joueurs de l'ancien club canadien-français ont

décidé de porter le nom de club Cattarinich. 1) fera partie de la Ligue

Junior.
Nous rappelons que le populaire ct sympathique sportsman Caîta

est né à Notre-Dame-de-la-Garde, au Cup Blanc, Il s'est créé une

excellente réputation aur les terrains du jeu de lacrosse du Parc Mas-j

cotte ct du National, dès l'âge de 18 ans, Un courrlériste sportif nous

rane ce que faisait Jos. Cattarinich avant son arrivée à Montréal, COLLECTIONNEZ LE S “MAINS LE PO KER

Co  Jus. coach, rn 

   

 

prés &:8 études commerciales, Jus, tub & I'emplol du C.PR, en qualité

de serrelrein, à l'âge de 17 uns (Phoio du “Petit Journal"), 
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MOYENS ATHLETIQUES DES MEILLEURS JGUEURS DE TERNUS FRANCAIS ET AMERICAINS
LE MYSTERE

DESOISEAUX
Lea olssaux qui, semblabies aux

hrureux de ce monde, passent l'hi-
ver sous un ciel pls brillant, nous

gittent mainienant, sont déja par-
tis. Les pscudo-observateurs nous
assurent que, cette année, les misra-
teurs partent à une époque tout à
fait normale. Quelque puissent être
fes opinions particulières des hiron-
deîles sur Je temps qu'elles ont eu
pour leur départ, {1 n°y à aucune rai-

son de penser qu'elles ont des ap-
préhensions au sujet d'un automne
particulièrement effroyable,
Plus on discute de l'émigration des

oiseaux, an point de vue sclentifi-
que, plus la chose devient mysté-
ricuse. Quand et comment les ot-
s’aux décident de partir, est une
énigme A laquelle perconne ne peut
répondre. Ils n'attendent pas que la
température alt assez baissé pour
comprendre que l'été est fini ou que
la nourriture ait assez diminué pour
pour décider de chercher un autre
garde-manger.
On peut dire, de fagon superfi-

clelle, que la migration des oiseaux
le Sud montre la sage décision
miner l'hiver d'une vie toute

consacrée au travail dans la jolie.
Mais, d'autre part, tous les oiseaux
ne s'en vont pas vers le Sud. Les
mineurs des ois-aux, comme Salomon
en faisait la remarque. voici quelque
temps déjà, sont au deià de notre
compréhension et montrent un bon
sens plein de raffinement.

PP— -

L'exercice des Groits politiques doit tou-
73 avoit pour but, mon l'intérêt et le

particuiter de chagus eltoven, non
et le bien particulier d'un cinsse

. mais l'intérét et Je t'on
1 Sorames-neus bpne

1"4, un conteiller œén ,
je Conseiller mnnictpai,

inas-nois si le nom que nous al-
poser dans l‘urne est bien celui de

nmme que nous seupconnons le plus
ve Ge faire les affaires du pays,1 département où de in commune, ef

JA d'un parent, d'un ami, d'un pro-|
“our, — A Franek. |

PLUS D’AMATEUR
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MATSON FONDEE EN 1855     |
Cidre PReerugby P -

; vient de passer aux ranes des pro-
Mousseux, | fessionnels en raison d'un salaire

. de $6000 par année. Tt a signé un
Ginger Ale, contrat de trois ans.

EEE

Cream Soda,
0 Le feu dans ses poches
rangeade il donne l'alarme

|
|

————
| CENTERVILLE, Ia, 13. — Wil-
| Yam Caldwell, un employé de la
| “Towa Southern Utilities Company”.
se précipita, l'autre jour. dans les
burcaux de ses patrons, criant qu'il

J. CHRISTIN & CIE
LIMITEE devait y avoir du feu dans l'usine.

D car il sentait dans tous les coins

21 Place Christin une odeur de fumée.
Montréal | “Je crois que c'est plutôt vous qui

êtes en feu” de faire remarquer
avec ealme un contremaître en re-
tirant des poches de l'employé une
naire de gauts déjà à demi cuielnés.

Sa pipe avait mi: le fr

Téléphone HArbour 8570
 

TROIS-RIVIFRES — QUEBEC   
 

|

 

King” SiarLe Tube de Hockey “Silver

LE PATIN QUI DURE TOUTE UNE VIE
Le patin à glace tubulaire “Silver King” Starr est le pr. mter
au Carnda fabriqué en acier ino:ydatie. C'est le metil:ur
palin de hockey ou d'agrément au monde,
Les tubes et 12s cotumpns sont d'acier inoxydable: le matériel ne
peut rouliler nt terntr. Les lames sont trempées du mcieur
Acier À outils et ont pour qualité exceptionneile de consorver
leur tranchant,

TARR MANUFACTURING COMPANY LTD.
60, rue Craig Ouest, Montréal agent: A. E. RAUCIER
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| Grâce aux leçons de €

suriout les

de Paris, dis leçons coli ctiv-s d Jou a
cithiure physique. Cochet

Ti ont évidemment fort à faire |Poic'ia

| dromi-ils

———

diment, les joueurs francais parviendront à
écraser la supériorité physicue des joueurs

américains.
Par Deliv dine heur-u ev

uv, les joueurs de tennis de Fran
“espoirs”, ont commence |

de suivre an Stade Roland-Crarre

   

  

 

frane
arr a

pour concurrencer leurs camar
amé icains sur le plan de l'at
me Far bonheur, Ja taille €t a pu
in -. si importants que soirr*

fac rs peuvent être comnens:
ros. ance égale, par la qualité n-r-
vil + et la souplesse natur’lle de la
race [rançaise. Les cours de cuivre
physique auront sans doule

de dévolopper ces qua!
Ja résistance des Jeunes joue

ren » du fond et cultiver leurs ré-
{lenis

  

  

 

Du Plaix

Si lon él
le < chiffres
voit que le “joueur moyen” pèse 157

y livres. Le ‘joueur moyen” français
pese 148 livres

à neutraliser l'écrasani- ! — ———_
16 éricains. .ité physique des Américains ! Le dernier salut

donnons ci-dessous quelques

onements intéressants sur les aux braves de l’es-

cadrille Lafavette

 

  
    

   

   

 

Poids

    

 

  

 

17, re.
PARIS 1% —Les corps de suixan-

e-<ept av.oieurs de la fameuse es-
‘adriile Lafave:e ont maintenant

 

‘ous été 1jentifiés. à l'exception de
"ix. Après ie traisport du corps de
Wilism Wallace Winter, de Chi-

    

12 ” ‘220, la cryp:> du monument à ces
179 * braves e été défini‘ivoment scoliée

a oo ve” a Garches,
RN. Williams 39" 151" On a p:rdu tout espoir de ree

‘rouver les eix au*res. Plusieurs on:
é tuis au €T! est curieux de remarqu

m°"rré leur puissance, la
ces champions jonent a
ques extrêmement légères.

2 la Ruerre et
v s à !a hâte dans

123 cimotières d'occasion ont proba-
bl.ment été réduirs en miettes par

 

  C'est

 

ulture physique suivies assi- |L’histoire du

  

 

     

  

 

diamant dans l’es-
tamac de “Toby”

 

   

     

   

  

 

   

 

 
Un membre de la famille, de Mo-

desto, Californie. eut le malheur de
perdra un diamant évalué à $500.
Plusieurs jours de recherches ne
donnèrent aucun rés t. On pense
à ‘Toby. le chien pi er, Il chere
cha tout le jour sans rien t-ouver,
Le soir, 11 arri-a, épuisé, à la male

 

 aivsi que Dceg emploie du 13‘, «13

 

  

rniers arrivés
sur adrille. à été tué le 8 mars
7918, alors au'il survolat: une of-
fensve allemande, dans un secteur
da Champam
Le mon:

de ce €
“x en Fr

    

 

< ét un quart. Tous les autres
ient du 13! sauf Van Pyn qui
du 13%. Hunter du 14%: et

ms du 14%.

Dans l'ensemble les joucurs utili-
sent des outils beaucoup plus lourds.
dont le poids moyen doit être d'er-
viren 14 onces, bre

 

  

 

éricé aux membres
a est l'un des plus 

 

ison de la famille Fie:d. Lo vété=
rinaire lJ'exs a soigneuser:s
le rayon X démontra que
reposalt en paix dans l'estom
chien policièr, On pratiqua une
opération chirurzicale sur “Toby”,
qui rerdi* le diamant à la so:ur du
“os foune Field, photogranh!: avec

1"Tohy™,

   

 

  

 

Pour vous

IMMUNISER
contre toute contami-

nation au Théâtre,
{ans le Tramway, aux

joutes de Hockev,

etc, ayez toujours
dans la bouche \

Ec

 

foul» ly
tespitaco.res

tinetion de vol
"ge, ete.—et lr

 

Toux,
Irril  

 

En vente partout
Cie J. L. MATHIEU

Manufacturiers

Sherbrooke, Qué.  

S Ele
> P> PREVIENNENT|

* et SOULAGENT

   $

Bricciions Gos vax
Rhume, Exe
ation de la

+ goût est deliv.cux,

C’est le remède des gourmets!
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Le Sport du Hoc
Beau geste des joueurs du Canadien : Albert

Leduc, Sylvio Mantha, Joliat, Larochelle

et Mondou.
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SAINTE LUCE ET LE
SAUT DE LA PUCE

Le samedi, 13 décembre, est le Jour

de 1a Sainte-Luce. À la Sainte-Luce,

affirme un ancien dicton populaire,

les jours croissent du saut d'une

puce, Ce dicton est manifestement

faux, puisque les jours diminuent

jusqu'au 21 décembre. Il a été vrai,

 

Le sport a pris de par le monde — de- fournis au cours de ta joute N'a-t-on par pourtant. Mails pour en démontrer

puis dix ans — Une place si importante vu 1x majorité de l'assistance du Cana-

Que ceux qui pré- Hien

shaient se religion
Jads n'vssleni pas
en convoiler de sem.
btable aussi vite, a

      

  
  

  

sl est-ce parce q
éans certaines eo
trées 11 sonfire en-
oore d'une crise del ¢ Sport,
eroissance, qu'il arri-| 5 he y

. parjois, que. lei, +

     

  

   

 

7 juement Jackson au
,tetour du Toronterien
sur la glace à Le %
periode ?
Ven exemples de-

montrent amplement

cause de In paix en-
tre les deus grandes

 

quoique le sport du
Rockey me solt pas a

 

petit jeu de dom
D'aifleurs. l’idée eper-

l'antique justesse, 1l convient de

remonter asses haut dans l'histoire,

à la réforme même du calendrier,

en 1582.
C'est à cette époque, en effet, que

le pape Grégaire XIIL aidé du sa-

vant calabrais Lillo, raccourcit de

dix Jours le mois d'octobre. Les

saints du calendrier, s'lis ne chan-

gèrent pas de nom, changérent du

moins de place, La Sainte-Luce, qui

tombait primitivement le 23 dé-

lets cembre, fut donc avancée, comme
toutes les autres fêtes, de dix jours.

 

Le EN rr races
= ha peut

Mais crux qui, Po
par leur sitostion Peau»
artisullère, tire €

rgd b:arglr le cha AURELE cet

 

eure observations et
viver de la vie de pli
Plusieurs pars, ceux qu

dé ppement
rapports  internatio-
navy, ceux qui ent
vécu les grandes jut-
tes du heckey, welt

§ dans leur pays, soit
à l'étranger, et qui
ont assisté à des
confrontations de ra-
ces dans le cadre des
lois spartives, ceux-
1A peuvent atiester
Que toujours le sport
servit l'idée de pain.
narce que grâce à lui,

airs bemmes voués au
“mème culte. venus de

mauditTÉTIONS avrtérente et
qui s'ignoratent tins.

ALBERT tant d'auparavant.
Appricent minal à se connaitre. à c'es-
timer, à w'almer.
En sport, teutes les

tuttes vont caurtolses
"Jes umprémailes
prosioires restent
sans éche déplaisant.
On y cultive au con-
traire Je geste cheva-
leresque es, petit 4
petit, ln foule con-
quise par la beauté
de l'effort, se lzisse
séduir: par l'harme-
Bie V'idéal et s'im-
prigne chaque four
davantage des prin-
ei et des rigiey en
verts desqurlles tes PB
Champions du sport
fulient sous ses yeux.

Les mationalimes
@racerbés s'estompent el ve lzisent devant

Its exempl« et les démonsirations sper-
lives. N'a-t-on pas
va, mardi dernier,
plusieurs joueurs ca-
nadiets - français du
Canadi'n, entre su-
tres Albert Leduc,
Sylvie Mantha, Au-
rèle Joilat. Wilder
Larechelle et Armand
Mondonu, suivis du Dr
Corrigan, se porter
nu secours da jeune
Jackson, ds Toronto.
torsqu’it s’affalssa sur
la glace, presque
épalsé. à la suite d'un
coup de bâton acci-:
dentel reçn à la

*rtoire et après d'in-
nombrables efforis
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SYLVIO

 

AU SALON
D'AUTOMOBILES

 

Voici une liste qui, bien qu'elle

soit encore incomplète, peut donner

tune bonne idée des marques diffé-

rentes qui seront exposées: Auburn,
Austin, Buick, Cadillac. Chevrolet.

Chrysler, Cora, DeSoto, Dodge, Du- |

rant, Essex, Ford, Franklin. Gra-, 3

ham. Hudson, Hupmobile, LaSalle:

Lincoln, Nash, Oskland. Oldsmo-

bile, Packard, Peerless, Plerce-Ar-

row. Plymouth, Pontiac, Reo, Stu- !

debaker, Viking, Whippet et W£-

Jys-Knight.

Les modèles de camions et de vé- §

hicuies de commerce suivants s-,

ront expoxés: Chevrolet, Ford, Rug-

by Diamond “I”, Austin, Reo.!]
Doge, Overland, White, Btudtba- ||

ker, International Harvester, Fede- i

ral, Caterpillar Tractors.

Sur la liste partielle dos exposant:

d'accessoires, l'on remarque les noms

des compagnies d'accessoires sul-

van'es: Champion Bpark Plug Co.

Dominion Chain Co. Omer Dessr-

res Ltée, Office Central des Articles

de St-Christophe, Mutual Petro-

leurn, B. J. Coghlin & Co. Imperlal

Oil Co. Ltd, General Automobile jg

Equipment Ltd, McColl Frontenac

Oil Co, Continental Guaranty Cor- |

tion, 8. F. Bowser Co, O. CO.

akefield Co, United Auto Parts

Ltd. F. D. McMichael, Automobiles

Owners Association, et Cutten «|
Foster.

 

que se grande ant ARMAND

rs sport dans yeux du mende et c'auréoler d'un pres-
participéAU tige incomparable. v

25 onces $2.50

40 onces $3.75

  

Or, il était bien exact quavant 1582,
les jours, & 18 Sainte-Luce, commen-

* çaient à croître légèrement. 81 légè-
 

key auService d

ere

EE
E

SEEN

 

rement, que, la rime étant d'accord

avec la raison, on mesura cette

croissance au aaut d'une puce, ce

qui n'est pas considérable.

Dons. a'il est faux de notre temps,

le proverbe fut vrai, jadis. Cels nous

prouve la survivance des dictons.

‘Trois oer quarante-huit ans ont

passé depuis la réforme grégorienne

et. cependant, rien n'y a fait; le

distique a tenu bon, envers et con-

tre tous, et i} est probable qu'il sub-

sistera jusqu'à la consommation des

siècles.
 a

2 bataillons se seraient

mutinés a Moscou
——

LONDRES, 13. — On apprend de

Moscou que deux bataillons d'in-

fanterle se seraient révoltés. Ils au-

raient fusillé presque tous les offi-

clers, Vers 1a soirée, le gouverne-

ment militaire aurait réussi à avoir

raison du soulèvement. Sept cents

soldats auralent été arrêtés

e la Paix

 

LE PRINCE DE
GALLES ET LA BOXE
—

Une fédération sportive de Lo...
et purement sportive — existe evr
crosrait-on qu'elle célébrée ectue:
»on cinquantenaire ?

Boullgnons dono la fête donnée r-
ment, & cette oceaston, par | An
Boxing Association”, € dont le :
principal était un banquet que
présider le Prince de Galles, In
dernier moment, le futur sous
tannique s'excuse au moyen
leuteux message contenent des
tious qui valent d'être reprodu

“Amant Is boxe, non seulem
spectateur, mais pour l'avoir
Je sis tout ce que le sport a
à votre cxorilsnte assoriat
fers jamals assez pour dévelnniper €
de cet exercice viril, non comme <n
de gagner de l'argent, mais pur ©
les qualités moraies ei phystau 4 =
en jeu auprés de notre jeunesse |

Peut-on fmaginer un appt n à ‘
plus juste et plus autorisé? I
seulement que la boxe ne soit ;
qu'elle était! Tout Irs ds mal
sl le promoteur de boxe aciuei € -
à organiser des séances de boxe :-
soir que le promoteur de lutte !
Riopel mettra & l'affiche les Zs:,
1rs Staziak ete

i

   

  

  

 

  

 

 

 

En bouteilles
ovales

—

k}fétenlions
-- NE PROUVENT PAS LA QUALITÉ

Des paroles, des prétentions, ne
suffisent pas à prouver Ja qualité.

La preuve est dans la bouteille
même, et c’est votre goût qui est
juge.

Essayez le G. & W. Hyde Park et
jugez par vous-même.

Distillé d’après le fameux procédé
de Londres, sa pureté est garantie.

GW
HYDE PARK

LONDON

DRY GIN
Guoprriiam & Worrs Limite,

Toronto

La plus vicille distillerie du Canada

eEssayez-le dans cette recette :
COCKTAIL ASTORIA

Dans un “cockiell shake”, on met

34 London Dry Gin Hyde Park

14 Vermouth français
1 filet de jus d'orange ou d’Angostura Bitters.
On sert avec une olive farcie.

—

r
n
s
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EN SUIVANT LES PAS D'UN REPORTER

ENTREVUESavec les VEDETTES DU SPORT

   

m3

(FRANÇOIS ler ET
LA BALLE AU MUR
 

François ler, rui de France
du XVIe siècle, fut un grand
joueur de balle au mur (pau-
me). Un jour qu'il en faisait
une partie avec un religieux
trés habile en cette affaire,
celul-ct se distingua par un
coup fort adroit:

—Voilà, s'écria le roi. un
beau coup de moine!

--Sire, repartit l'autre avec
à propos, © sera un Coup

d'abbé quand Î! vous plaira.
Et ie rot donna la première

abbaye vacante à ce parte-
naire si avisé,

C'est .ers le règne d'Henri
IV que l'usage de la raquette
se substitua dans le feu de
paume À cclui de la main où
du gantelct. On dit que cet
+. lent roi fut, lui aussi, un
+ : ur réputé, mals il n'aimait
pes perdre, ét, lorsque cela
1 arrivait, 1 “bourrait rude-

:" l'adversaire. Un jour
… Kagnait. au contraire, et
lait son chapeau au pau-

: qui distribuait l'argent
“ pains, il s'écria plaisam-

>. en recevant dans son |
royal 400 bons écus bien

nts: “Ventre-saint-gris!
:* pordrai rien de cet ar-
1>-ci, car 11 ne passera pas }

les mains de mes tréso- |

vent aurécler le front de ses héros
d’un prestige qui tiendra parfois de
l'adulation aveugle, quand ce n'est

pas d'une admiration surexcitée par
l'enthousiasme... ou de la simple
bétise.
Le sport. comme le théâtre, crée

des héros. Des héros plus mystiques
que réels pour celui qui vit en con-
tact avec eux, mais des héros tout
de méme pour le “fan” qui se laisse
éblouir par l'éclat dont ia publiei-
eité entoure leur nom.

TI n'y a pas de grand homme pour
son velet, a dit Carlyle. Le mot
pourrait aussi bien s'ajuster aux
relations quotidiennes qu'ont infail-

{listes et les gens de théâtre ou de
sport. 

| bien: demandez-lui si votre
du patin ou de la balle a p:

 

de gomme U mick. -nne.
i tailleur il s'habr:e, On es
| té à croire que l'idole des foules n'a   

   

    
  
   

    

  

  

ni les tras °rs des autres mortels,

En quelques années de journalis-
me, jai cu occasion de coudover    

 

—_———————

 

 
Voyez a travers l’enve-

loppe ‘Cellophane!”
Toujours de qualite supe-

rieure et cette superierité

veus sera evidente quand

vous le fumerez

Toujours frais et incassa-

ble dans le goussset, parce

que  sceile hermétique.

ment dans une enveloppe

‘Cellophane’   
 

!

|i
hy

i
|
|

: À
| Depuis50 ans Île cigare de qualité à Sc

  

Dans l’intimité des idolesdede la pelouse, de la pati-
noire, de l'arène, du dulosange et de la piste.

DEFAUTSETETQUALITES
L'amateur enthousiaste de hockey,key,]Théâtre. d'en suis revenu bien sou-

baseball, rugby, tennis, golf, le vé-| vent avec des désillusions.
ritable “fan” du sport, aime sou-; bête”, me dis-je souvent "Ces gens-

liblement à entretenir ies journa-|

Demandez au reporter ce que telle’

petite vedette achete pour conser-’
ver ce teint d'écoliére, il vous le dira!

compte de téléphone, quc.le sorte,

|Tien d'humain. n. par des défauts |}

quelques célébrités du Sport et du

f'bnseball professionnel, maugreant
contre la faible assistance à uno

| partie d'exhitition Washington.

   
 

“Est-ce

ia éternuent comme moi, soutien-
nent leur pantalons avec des bre-
telles, tout comme moi, sont mieux
payès que moi, mais ont encore
plus de dettes que moi...”

J'al toujours été bien desillu-
sionné. Toutefois, j'en ai recueilli
un “BSerap-Book” de souvenirs et
quelques étranges aventures. Quel-
ques-uns, m'ont paru intelligents,
de splendide éducation, délicats,
charmants compagnons; d'autres,
sottement fats, bornés, désagreubles,
voir même insignifiants.

LEO DIEGEL

Le plus dé-u-|
caves préable ? LEO:
EoDIEGEL, le fa-,

meux joueur de’
golf. Dicgel ne me|
dit gu'un mot
dans sa vie. Ce
fut l'an dernier,
À Kanawaki, où se
jouait le cham-
jionnat ouvert du
Canada. “Je
vous pricrais de
ne pas remuer au|
moment où je vais
jouer”, m'apostro-
pha-t-il verte-,

: ment, après avoir
,manqué un ‘mans-,
hie”. Tout entier |
à mon métier de
reporter, je pre-!
nals des notes sur
son jeu, ne m'a-
percevant pas que

ÿavancais dans la trajecto.re de sa
balle et brisais quelque peu ‘un

, Erotesque manque d'étiquette au eu

‘de golfs la tension coutumié:= a
celui qui va frapper. Diepel gEna
néanmoins le championnat et mon
inconsciente bétise n'avait pas el
d'effets malheureux, à part ec
de me faire rougir comme un wo-
ir devant le Vaste auditoire.

-r Hagen, le fameux

est un poseur; C'
«ont je me souviens de lui

AURFLE JOLIAT

vntre. le hockeviste .
1, du “Canadien” est je pe...
Minage le plus modeste Gui ex-

Quel est votre rom”?
recemment un phoiog

ut pourtant diù ser

 
    
  

  
  

4

 

     

   

 

pers

iste,
mandait
phe qui

  

   

   

  

 

. 1 vous disait eel vo wo
t dit “Joe Smith, de New.

Shore, “le me.
1e le plus brutal qu.at ¢

(dit l'obligeante p
cité) «+ dans la vie privée un €
cen d'une puentillesse exempla
poli, et presque timide d'a"
de paroles,
J'en ai vu bien

d'autres MAU-
REEN ORCUTT:
la jolie nouvelle
championne du
Canada au golf.

tournant un pre-
mier neuf sensa

 

 

  

  

 

La

inde €

  

  

   

  
  

     

  

tionnel de 33, à
Laval-sur-le-Lac
ot se poudrar
très fémininement
1e 1ez avant ei
gue “drive”;
Altrock, l'inimita-R 508 4 .
ble comédien du |

Montréal, l'été dernier. — “Que va-
lez-vous, reporters de Montréal 2
mapostropha-t-i, "Ne s&vez-vous
donc pas faire la publicité 7°; Peter
Gavuzzl, l'un des plus fameux cou-
jreurs de fond qu'‘ait connu le Sport.
causant calmement sur la beaute
des paysages en dépassant un puis-
sant rivol: John Van Ryn, le ten-
nisman, dansent avec ces petites
jeunes filles de Westmount apres
“ept "sets" de tennis.

EDOUARD FABRE |

Edouard Fabre, notre grand
athlt'e, a le meilleur coeur du
monde, mals n'allez pas lui parter
sur la course, il vous tiendra des!
propos qui n'ont rien d'affectueux.

Edouard est un grand enfant qui|
ne prend & peu près rien au sé-;
rieux. Après une victoire, il aime!
vous dire: “Eh bien que pensez-
vois du vi®ux Fabre?" Evouard ©.
fier de lui-même. Qui peut len!
blâmer? i

 

 

TUNNEY INSOLENT

De lous 125 sportsmen gue ta; pu
connaitre, le long et mince Pit Lé-'
pine est probablement le plus cour-
tois. ‘Entre nous, il a promis à Léo
Dandurand de ne plus iniur:r l'ar-
bitre sur la glaces.

 

  

Match original

LONDRES, 13, — "5 !
de ss ° 2°    

 

  

 

er une

Cle?
Tasnqs

Cec

le motocs:. ‘+ oe

  

fier,

GENE TUNNEY,
ie plus insolent
avec jes journalis-
tes {nul ont pour-
tant beaucoup fait
pour l'aider on
grimper là où #
est présenie-

ment); Babe Sie-
bert n'est pas trop
obligeant lui non
plus. mais Red
Dutton, Hocley
Smith, Nels Ste-
wart sont par cen-

tre beaucoup plu
gentils que ne le disent leurs re-
cords sur la glaçe; ALBERT LEDUC
“la locomotive” est le boute-en-
train de tous les milicux où il pa-
raii; Hec Kilrea & toute la plai-

 

| sante bonhommie dun petit collé-
jen de salon: Ted Lyons le grand

  

  

  

.nceur des “Chicago Cubs” fit sen-
ion chez les jeunes filles dr

Québec

d'autres. plus ou moins cé-
u'on est porté à “magni-

qu'on croit trop fameux
e humains et qui pourtant

platon:çiement, ce
ia Bow dans sa derniè:

. comme vois et moi,

  
  

P. de St G

 

 

 

N vus Jours d'Ussue

pouvez être à vous habil

dre.

Un poste supplémer:t,
quelques sous par j
Bus

 

Nn

 

ur.

 

  are”

Vabics-étient commiodi—et  
vous cles susceptibles d’être anpelés en tout

temps. Un appel peut surgir à un Moment où
ve vous scrait un inconvénient de répondre. Vous

Ce ne serait pas facile de descendre pour répon-
Cependant vous risquez, en ne répondant

pas, d'offenser fa personne qui appelle

ire dans une maison ne voûte que

"eau d'Affaires et de dire “Je désire un poste supp’
M nous fera plaisir de vous denner des ron-

sements plus complets concernant ce service -i

 

 
universel du téléphone

ler pouraller en soirée.

vous suffit d'appeler notiv

 et

cepemiant ai pou coûteux  
P
I
R
E
S
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PRR LIREounLETTHA

COMME A HOLLYWODD

LJ
he       

 

Ses Romaines de la décadence comptaient leurs années par le nombre

de Maris. Cette réminiscence classique nous est vente en lisant dans

   
Parenté glaciale
——

—Mais, je croyals que ce ;.
+X... était votre parent?

—Oh!... un cousin au troi… <
degré.
—Au-dessous de zéro?...
eiSe

Au marché
merern

  

  

*LL't", ce fragment de dialogue:

—(Combien de temps avez-vous gardé votre cuisinière?

—Oh! l'espace d'environ trois maris.

em

Penzées d'un médecin aliéné
——

—T ne faut jamais neltoyer sa

mail2. parce qu'elle devient malle !

propre. i

—&i, quand une maladiz court. on !

‘ l'aitraçe, je me demande ce qu? ce |

serait si elle ne courait pas.

—T} y a des remèdes qui sont sou-

ns. mais ii n'y à pas de souve-

ins qui soient des remèd?s.

ee

ea
t

PPP

Absent pour longtemps!
——

——Monsizur X... est-il chez lui?

—Non, monsieur, il est parti au
cimetière ce matin.
—E: quand doit-il rentrer?

—Ït y cst allé pour y rester.

—————

Chez le barbier
—_—

Le clint. — Eh bien! maintenant

que ints moustaches sont coupées,

je m'aperçois que ça ne me Va pas
du tout.
Le barbier. — Nous aurions dû en

ecuper la moitié seulement, afin de

j-ger de l'effet!
—————-———

Nes bons decteurs
_—_

—Vrailment, docteur, vous me pre-
n°z quarante piastres pour me dire
qu? j'ai Je choléra?...

C'est que voyez-vous, les gran-

des maladies se payent plus cher que

Ks autres.

re
t

tl

AP

Por
e

Etrange!
——___

—-Comment, deux jumeaux pas de
la même année?
—Oui, monsieur, l'un est né le 31

icambre à onze heures et le æ-

d le ler janvier à une heure du

 

    

 

Chez le recorder

 

Un vieillard de soixante ans s'en-

tend condamner à vingt ans de pri-

4011.

Le vieillard. — Oh! merci, son

Honneur, je ne pensais pas vivre st

    

Pas appétissant!
Es

-—Garçon. vous mettez vos doigts
és ma s2lade...
—©2 n'est rien, monsieur, c'est

. Jour enlever un ver qul s'y ballade...

>ED——

Au club

- M. le gérant, +ous avez augmen-
té le prix de cotte liqueur, et ce-
pendant las verrss sont plus pelils
quautrefols,
Le gérant. avec aplomb:
--Cui, mais :u bouteille est plus

 

 

Définition
—_——

Une petite fille de dix ans.
—Une tribune, papa, est-ce que

test la femme d'un tribun?
--Non, mon enfant, puk.qu'elle le

laisse parler.

 

     CHASSEURS
Nous avons les habile, couverkures,

dattes Impertnéables et sacs de tous

g-nres, couvenables pour votre partie

de chusce, au plus bas prix du marci

J.-L. VANASSE Ltée
rvoyrat @'neeoutrements el Access

soirss da camp.
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—Vite, docteur, je viens d'avaler ma musique à bouche!

—Remerciez le ciel. eher ami, gue vous n'aylez pas avalé le plano! quinzaine de jours.
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UN NOUVEL ETABLISSEMENT

pour la BIERE LACHINE
DAWES (en Fut) « «
La formidable augmentation dans les ventes de la Bière Dowes Black

Horse nous aforcés d'ajouter matériellement à nosfacilités de brassage,

A partir du ler janvier 1931, l'établissement de la National Brew-

eries Limited, situé sur le Boulevard Saint-Laurent, à Montréal, et

actuellement connu sous le nom de Brasserie Ekers, sera utilisé

pourle brassage de la Bière Lechine Dawes en Fit. Il portera

désormais le nom de “Brasserie de la Biere Dawes en Fit”,

La direction de la Brasserie Dawes prendra complètement
charge du brassage de la Bière Lachine Dawes en Füt à
cat endroit et se considérera responsable de ses produits
Les mêmes matériaux de brassage et procédés de fabri.

cation actuellement en usage à la brasserie de la Bière
Dawes Black Horse, seront employés à ce second

établissement Dawes. C'est là une garantie que la
haute qualité qui a valu leur extraordinaire popu-
larité aux produits Dawes depuis plus d'un siècle
sera scrupuleusement mainienve, SV v

Cette addition à nos facilités de production nous
permettra de répondre, pendant un certain temps
à venir, à toute augmentation dans la demande.

BRASSERIE
DAWES
MONTRÉAL

UNE LA NATIONALUNIT ¢ oe BREWERIES LIMITED

—81 ces poissons te par
| bien frais, fe crois que tu fera:
: d'en faire une provision pour

|

|
| Le nouveau marié À son épo

{

  

 

 

 

   



’ Montréal, 14 Décembre 1930 LE PETIT JOURNAL -

 

  

 

 LA FAMILLE DE WALTER JOHNSON
rem — 

 

       

 

  
  

 

TEE
1€9 — 901 — 1263 — 3413
RUE STE-CATHERINE EST

d —_— ff——

. 12 AVE BERNARD QUEST
MONTREAL

   
(TS "LA REORGANISATION
D puis la mort de son épouse, Walter Johnson, gérant des Sénsieurs dz Washington, demeure avec sa |

 

 
 

 

 

maman et ses neveux sur sa ferme d’Alta Vista, Maryland. Voici les noms de la famille, de gauche i de l’importante chaîne de magasins
droite: Eddie Jolanson, 13 ans; Bobby Johnson, 9 ans: Madame Johnson, Jimmy Burke, 6 ans; Walter —
Johnson, ayant sur ses genoux soi plus jeune enfant. Barbara Joan Johnsen, 4 ans; Carolyn Ann John- 1904 BONIN 1930

sen, 7 ans, et Walter Johnson, junior, 15 ans. —— —_—

= depuis plas d'un quart d: siècle, le rend:z-vous préferé des hommes  
 

=>< qui savent s'habiller — vous permet de réaliser de grandes éco-
Lrmies sur vos achats de féles, grace à des

DON DE $2,000,000 !
A L'ATHLETISME ! REDUCTIONS CONSIDERABLES

AMERICAIN |i sur tous les

assuré qu'unpénéreuxane- || VETEMENTS pour HOMMES
nyme vient de mettre à la
disposition de la Fédération ——— et

fousde deuxmilionsde ARTICLES DE MERCERIE
dollars, dont le revenu à 5°:

L'EVOLUTION DE L'AUTOMOBILE
 

  
    Il qui constitue une somme ce 4 a “2.|

| 100.000 dollars sera consacré Quelques-ies des principales at- NF gem tes |:
tous les ans à l'entrainement “apTioNs . 3 “ai : =eau pefectionnement css ||| Lactions entre des centaines qui '

ll athlètes de classe et à la r>- témoignent de l'importance de ;

Quand verra-t-on. au Cae il .
il satin:

anonymes ou non — de ¢2 co- ‘
made. re lever des mécènes — |

| quet calibre? | C RAVATES

=|

    | Cherche d'hommes nouveaux. Il cette mise ca veme de réorgani-|;

1!

   

! En b.- -0e frisçuue, suL- Ou 4 ;

! Joutes de quilles '|§ Grand choix das plus nouveaux dessins et S$ te
de la Cie Dechaux !| nuances. De réelles valeurs d2 81.59 e: même v :
pe | jusqu'à $2.00. Priv acluel de BONIN.... ......
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 fine Las 1a 13 se |
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VETEMENTS FASHION-CRAFT

8e 101 BT et nos propre: confections |
. 7 300 83— 289
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L'rxcosition annuelle d'automobiles tenue à l'Oïympla de Londres
*pporle plusieurs innovations dans un domaine qui ne semble jamais
“ésser d'en connaître. A remarquer le garde-bone protecteur attaché  

     

    

  
   

   

 

| __ _
Au bas de In porte. Il s'ajuste au garde-boue d'arrière lui-même et | 1is 68 108 - 320

2 - -- ol
permet aux passagers de monter en voiture sans danger de salir | 488 B02 438 1400 PALETOTS

leurs vêtements Les Verts gagn-nt 2 foutez } C'é'ébre Bolidor et Polo Ecossais gris
mes mereverge - - —_ - | oxford et brun, genra Ulst:r anise !
 Valeurs jusqu'à $45.00 pour

$28.50 et $34.50

PALETOTS
SPECIAL — Palstots
bleus, marque an-
glaise Farlesbury. $ 95
toutes grandeurs
pour unin

Pas en train!

Une DOStout

vous fera du bien

i

|
|
|

Valeurs jusqu'à $43.00, inclus serges
bleuss à 2 pantalons pour

$2350 $250 $34.50         BRASSERIE DOW, MONTREAL        
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(Photos par

“Associated Screen News”)

 

 

 

 

15 — SYNOPSIS —
Le déleciive “Numéro 336” entre dans

le cabinet du chef de la Police sorrete,
Miles Jasem, et se rend compte que le
secr™aire de ce dernier, un nommi Vin-
teri, est un traître qui a voulu le phe-
tegraphity avec un appareil minuscnle
qu'il ports à sa dontennière, Vincent est
empoigné par deux agents...
—

—Vincent! articula d'une
rauqua le chef de police.

L'interpellé s'arrêta. Les bras te-
nus par ceux qui l'emmenalent. fl
tourna la tête et regarda par-dessus
son épauie. Dans son visage ensan-
glanté se lisait un refus obstiné,
—Vous êtes un homme p>rdu, bal-

butla le chef d'une voix tremblante.
tandis que de grosses gouttes de
sucur perialent A son front, mais
peut-être est-il une personne À la-
Quelle vous temez... qui vous est
chere — i» ne a rnannnerai pas.

voix

La figure de Vincent grimaça un :
rire muet et profond: “Cherchez-
le vous-même et Dieu vous bé-

nisse, si vous le trouver!”
(Courtoisie “Ass. Screen News”).

a vous me livrez le nom de celui
pour le compt: duquel vous avez

La figure de Vincent, marquée
déjà par la mort, grimaça un rire
muet et profond.
—Cherchez-le vous-même, répli-

qua-t-il, et jetant sur le numéro
326 un regard troublé, 11 ajouta:
Dieu vous bénisse, si vous le trou-
vez!

Il sortit et la lourde porte claqua
d’un brult sec derrière le prison-
nler et ceux qui l'escortalent.

Involontairement, le numéro 326

s'était mis debout.

 

Les MèresSages font

—De qui veut-ll parler? d:man-
Jason tourna de tous côtés son vi- A
sage rougeaud, et ses yeux bleu! qui savait être énergique.

rent ceux du chef. Jason.
Clee se : -

d'acier expiorérent la pièce.
—Ah! si je ie savais, je n'aurais -

pas besoin de vous! Si je le savais.
nous n'aurions pas à subir les re-
proches dont on nous accable —
nous ne serions pas maimenés quo-
tidiennement par la press: comme
peu irréfiéchie.
Comme si cette question avait de-

clanché le ressort de son ango:sse
da-t-il avec une spontanéité quelque
nous le sommes, tournés en ridi-
cule par tous les journaux satiri-
ques et traités comme si nous étion-
des singes dans un cirque! Je.
Ah! découvrez cet homme... ma
non, ce n'est pas un homme... c'e
un moustre... un monstre fantas-

 

 
‘le... sinon. allez au diable!

 

tique... oui, numéro 326, trouvez-
Vous

m'avez compris?
—Non. répondit doucement le nu-

méro 326, en souriant sous sa Cou-
~he de crasse qu'encadrait la barbe
hirsute.
Le regard courroucé de Jason

massa au-dessus de sa tête et re-
“éta une sorte d'hésitation; puis
sut à coup, il s'adoucit.
—Non, c'est naturel, fit-il apaisé.

Vous ne pouvez pas me compren-
ire, c'est naturel. Je suis idiot!
Donnez-moi la main, numéro 326.
ivouez que nous nous sommes
‘bordés étrangement, après deux
‘nnées de séparation, Avez-vous eu
‘eau temps. pour votre voyage au-
our du monde?
—Assez, merci; je n’al pas à me

Naindre. répondit le numéro 326:
nais il me semble qu’il y à beau-
-oup de brouillard, ici I! faut m'ai-
ler, chef: d’après ce que je com-
rends. 1! s'agit d’un inconnu, dont
ous ignorez le domicile et même
‘’apparence... Mais 11 est. sans
doute, quelqu'un qui pourrait me
enseigner...
—Sans doute, déclara le chef de

a police secrète, et il en est mal-
neureusément bien plus d'un qui
serait en mesure de le faire..., mais
tis se falsent...

, —Tous?
—Qui, tous... tous. Contraints

par 1a force ou de leur propre gré.
{ls se talsent! Nous les avons pris
en flagrant délit...
—Flagrant délit de quoi?
—Demandez-moi plutôt quel for-

fait ils n'ont point commis! Vol...
agression... assassinat sous toutes
les formes... incendies... fraudes
...escroqueries, tout ce que l’on
peut imaginer, Nous les avons te-
nus en prison, menottes aux pol-
gnets, gardés avec autant de vigi-
lance que les diamants de la Cou-
ronne, et par une mort mystérieuse.
inexplicable, ils ont échanpé à la
justice de ce monde... ainsi qu'à
tous Jes Interrogatoires. Certains.
qui se trouvaient sur le point de
fléchir, qui déjà ouvralent la bou-
che pour faire des révélations, sont
tombés comme frappés subitement.
par suggestion... d'autres se sont
sulcidés, comme s'ils craignalent de
n'avoir plus la force de se taire...
J'envie cet homme d'avoir des com-
plices de cette trempe!... Que ce
soit criminel on héroïque, ces gail-
lards-là savent se taire et mourtr.
Ses gros yeux, à la fois tristes et

courroucés. se dirigérent vers la
porte, par laquelle Vincent avait été
emmené quelques minutes Aupara-
vant.

—Celul-là, fit-il À mi-voix, aver
un mouvement de tête significatif.
celui-là aime se fragilité... out, 1!
est content d'être près de mourir.
parce qu’il sait que cela l'empêche

usage de

SPHINCTERINE
Jo remède par excellence

pour l'incontinence

d'urine chez les enfants.

SPHINCTERINE)
 

      
CONTRE LINCONTINENCE D'URINE.

PLe remêde efficace et inoffonslf '
ecommandé 1 ofescion médirale. —Deeusl'an den centaines de

pensionnats et d'hospices.
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SPHINX LABORATORIES REG'D ~ Québec

- Distributeurs:

3 FARLEY-MYERS, LIMITED
84, rue Chenneville, MONTREAL.

de trahir!
«~Trahir qui?
area, r'est à vous de le décou-

vrir.
Le jeune homme, plus loqueteux

qu'in vagabond, sale et mal peigné.
demeura silencieux et attentif, I
replaca sur le bureau le minuscule
apparell photographique qu’il avait
repris un instant ot posa les malns sur ses genoux. Sous les beaux sour

cils bruns, au tracé ferme, deux

yeux au regard calme et profond.
cherchè-

avar®

Miles Jason, le chef de la Police secrete.
Screen

reau, et de son pied large, chaussé
de grosses bottines, il pressa sur un

levier invisible. Aussitôt la pièce

fut aveuglée et asmourdie. Les vigi-

lantes fonctions optiques et acous-

tiques des dieux de l'Olympe oessé-

rent subitement. Les hommes de

service, qui à leurs postes étaient

sur les dents, goûtèrent un moment

de repos.
Ce que le chef de la police secrète

avait à confier à son subordonné

ne devait pas être enregistré.

—Nous ne connaissons point li-

dentité de cet homme, dit-il, ni où

il demeure, ni quel est son physi-

que. En réalité, nous ignorons même

sil s'agit d’un seul individu, d'une

bande organisée ou d'une &ssocia-

tion politique. Nous n'avons, à dire

vrai, qu'une certitude, c'est que nous

ne savons rien... et qu'il est de

toute nécessité d'apprendre enfin

quelque chose... sinon. Thumanité

aticlée, harcelée par mile vexations.

se précipitera vers une nouvelle

guerre, plus terrible encore que ia

Grande Guerre.
-—N'est-ce pas vexant, pour les

particuliers aussi bin que pour le

Gouvernement, loraqul] faut cons

tater que nos mesures les plus se-

crètes sont divulguées, nos docu.

ments confidentiels se vendent com-

me une simple denrée commerciale?

Et la consolation est maigre. quand

on nous offre en revanche de nous

vendre les secrets de l'adversaire

Les coffres-forts, les acellés aont de-
venus inutiles. La discrétion semble

être le monopole de l'ennemi, I1 est

reconnu depuis longtemps que les

mura ont des orellles; mais à notre

époque, ils n'ont pas seulement des
oreilles, mais encore des micropho-

nes et des appareils photographi-

ques; ils établissent des communi-
cations entre des localités éloignées,
avec une précision qui pourrait ser-
vir de modéle aux meilleures orga-
nixations téléphoniques. L'organi-
sation du service secret n'est plus
qu'iliusoire. Une heure — où moins

encore-—apiès sa signature, eûr-elle
lieu dans le plus profond mystère,
un accord se trouve entre les mains
de ceux-là mémes qui en devraient
Ignorer l'existence. Des lommes po-
ltiques sont attaqués, biessés et dé-
pouillés des documents qu'ils ont sur
eux, alors qu'ils accomplissent Je
trajet d'un ministère à un autre: et
les auteurs de ces méfaits, une fois
ieut crime accomplis, semblent se
volatillser comme une fumée. Les
parols d'acier se bris-nt comme du
verre; le papler est devenu transpa-
rent, les serrures n'ont plus leur rai-
son d'être. De nombreux attentats se commettent qui demeurent ime

punis parce que personne ne sait

comment ils furent perpétrés, Et les

criminels que l'on arrête sont muets

où meurent, ce qui revient au même,

an bu-

|

Tels est la situation, numéro 326

 

Cuaron ie Av wcated

News‘.

et, je l'avoue elle sl épouvantable
que mes cheveux ont blanchi. Vou-
lez-vous entrer en campagne?
—Pourquoi me posez-vous cette

question? demanda je Jeune homme

_ — — enr————

Venez l'hiver dans ce paradis aux

  en fixant son interlocuteur.
Jason le contempla à son *

toussota légèrement, AVAla sa. a
et dit:
—Je savais que vous me

dériez cela. Vous dies Alem.
conséquent fanatique. Je n .
l'intention de vous offenser,
To 326... mais d'autre parc ait
de mon devoir de vous poser «ote
question... parce que jui g.-que
chose à vous montrer.
1 se eva et prit dans ….:

muni de serrures de sûre
assez épais, à couverture 1.77. -
conserva un instant dans 1
ot son visage énergique. ci.
pression, apparut tout A «
et fatigué, empreint d'une ..
presque désespérée.
—Debout. numéro 326. - -

n'ose pas rester nasis er. »
Ire livre. 81 cela meas Coa
long, nous devrions no.
ser comme pour fou'<r
cré. Venez ici...

Numéro 326 approcha
vrit le volume et se m:*
ter. Chaque page ren:
photogranhie d'homme.
exacte, comme un port:
té. Au-dessous quelques
étaient consignées les -
Le chef tourna les feu.

méro 326 lut:
No 17. — ‘Trouvé avec - +4

dans la tête. Assassin ir.
No 53. — Trouvé le : #

de balles Assassin incon
No 90. — Disparu le 7 ee

fgnore c qu'il est devez

"MF
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eaux étincelantes, aux plages ve-
loutées, aux sentiers verdoyants,
aux grandes routes sans fin. Con.
tinuez de porter flanclles fines ct
tissus légers. Tous les amusements
s'offrent à vous.

On trouve dans un grand nombre
d'hôtelleries l'aménagement le
plus luxueux et la cuisine la plus
exquise.

Wagon-lits de Québec et Mont-

le Canada et la Floride.

ville, #88, roa Kt. Jacques. MArqueits 432

1700 CANADIENréal est le seul service direct entre

Détails eamplets aw Bureau dos Billets. ow Nanoudll
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No 118. — Noyé. Vraisemblable-

ment à Is suite d’un attentat cri-

moexs. — Atteint de foie inoure-
ble. Bemble être des suites d'une

je frayeur.
No 164. — Buicldé. Cause incon-

nue. À laissé une lettre d'adieux In-

déchiffrable.

iq, â Sologne,avec mondo-
François. Nous occupons

Jes chambres 110 et 129, po
—Quel nom?
J'ai choisi celui-là parce que je

gine toujours qu'il s'agit d’un autre.
D'ailleurs, je vais avoir blen d'autres
domiciles: aux docks, au ghetto, à
l'Armée du Salut, chez Lyon, et que
sais-je, chez le Diable et sa grand'-

pensais qu'aucun Anglais ne serait| mère. Peut-être établirai-je mon
capable de le prononcer correcte-
ment. Quand l'un d'eux vient à par-
ier de moi, son interlocateur s'ima-

 

Le numero 326 s'approcha ct le chef de police ouvrit le volume et se
mit à le feuilleter. Il contenait le portrait des agents disparus tra-
tiquement, fauchés par une poissance mystérieuse que l'agent No

326 allait se charger de découvrir, au risqne de sa vie.

No 192. — Mort dans l'incendie |
dun hôteL Chambre fermée à clé
du dehors. Y eut-ll assassinat?
No 203 — Trouvé mort, tué d'un

coup ~ feu. Criminel inconnu. |
Nc 256, — Poignardé. Assassin ap-

prehondé. A refusé de parier et s'est
empo-onné avant le deuxième in-
terr”. re. !

No ~~ Tué dans up accident
d'automobile. Conditions suspectes.

le crâne fracturé.
ain:i de suite... cela continue
a Mes Jason.

Veo la fimire du numéro 326
se contracter sous l'influence de la
p.if et de la colère, il ajouta avec

un ames sourire : t

—Une belle liste, n'est-ce pas? Et
que l'on pourrait allonger encore.
taf pour nous justifier en quelque !
eee vis-à-vis de nous-mêmes, nous
avons classé À part les cas parais-
sant douteux. Ce qui reste là suffit
amplement pour m'imposer le de-
voir de vous demander à nouveau:
voulez-vous courir les risques de
tous occuper de octte affaire, toute
danzercuse et pleine d’embâches
qu'elle est, et en dépit de la menac
d'une fin tragique?
Le numéro 326 eut un haussement

d'épauirs, qui exprimait une affir-
Mation plus énergique qu'un signe
de tête cu un serrement de mains.
M attira à lui le livre, lourd de

tant de tragédies, le feuillets lon-
fuement, puis le referma et poss la
Main descus, en un geste énergique
de zolidarité fraternelle.

—Et parmi tons ceux-là, deman-
da-t-il, n'en est-il aucun qui ait
laissé quelque Indice? N°y a-t-il
sicun écrit?... Quelques notes Je-
tes hosard de la plume... une

rée... un journal?
--On n'a du moins rien trouvé,

Tpondit péniblement le chet,
r£'est un cas particulièrement

Intériscant, déclaru le numéro 328.
—Evidemment. Un cas où l'on ris-

ue de p-rdre la tête ou la raison, à
moins que ce ne soit tous les deux.
Lenuméro 326 eut un sourire fur-
#i contraint :
ot tâcherai que ce ne soit ni!
; A nl l'autre. Chef. donnez-moi
8 orires,

wer2 ne pula vous en donner, Agis-
Pour le mieux, C'est tout ce que
Puis vous dire, et c'est suffisant.

ent®, lépports soient toujours
frés; la grille scra changée tous

rats jours, Point de communi-
ons par téléphone, ola va de sol.

parePêches adressées à & P. boîte
Tonto 12 Les lettres quil vois se-
Marg ressées par moi devront être
Ro d'un rou ¢'alguille dans
per à droite de ln feuille de pa-
fliLous Aves votre carte d'iden-
mordons pouvoirs vous sont ac-
pate Vous alles sortir d'ici par le

joy Sere 8-X-7. Et faites-mol
@telndre oir od je pourrai vous

Sheer Sera pas toujours facile,
@ numéro 326. Officieile- ;ent, shanti,» sous le nom de;

Caude-Tienri ‘Gchlussieln, T'Hôtet|
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(Courtoisie “Ass. Screen News").

quartier-général dans cet idyllique
tunnel abandonné près de Green-
wich. L'herbe pousse entre les rails
qui ne servent plus, et les petits
chats gris y vont à ln chasse aux

{ souris. J'ai les chats. et les souris.
Les chasseurs et le gibler, ce qui est
de nature à provoquer un débat de
conscience... Chef, vous ne voyez
done point que j'essaie de vous faire

| rire?

Miles Jason ne répondit point. D
regarda le jeune homme et lui ten-
dit la main, Dans c geste était un
‘avertissement que le numéro 326 ne
; comprit pas.

!  —Alors, c'est bien, dit-il en fric-
i tlonnant doucement ses phalanzes
qu’une poignée de main trop vigou-
reuse avait meurtries; je m'en vals,
et si vous avez besoin de moi, adres-
sez-vous à François, le domestique

, de Ciaude-Henrt. Je vais vous don-
t ner le nom par écrit, chef. Ii a pour
son maitre une de ces affections
qui tient du mélange des sentiments

. gue vous inspirent Dieu et un tout
petit enfant. Il vant son pesant d'or,
oui, il est inestimable.

Jason, absorbé dans ses perusées
ne parut point entendre.

—Numéro 326, interrogea-t-l! sou-
dain: êtes-vous très amoureux d'une
femme?

—Non, répliqua fermement et dé-
Ubérément l'interpellé,

—Vous ne formez aucun projet de

({
i

i

! sirent que le mort sorte de terre

mariages. du moins ce trimestre-
c
—Pas la moindre, monsieur Ja-

son.
——Dieu merci! Vous savez en prin- |

cipe, je ne suis nullement opposé au
mariage de mes agents. Bien au
contraire. Cela les attache davanta-
Be à l'administration; mais comme
vous n'êtes point destiné au travail
de bureau... et puis l'affaire dont
vous allez vous occuper ne convient
point à un homme marié. Like a fait
déjà trop de veuves; et elles vien-
nent toutes Ici, me redemander leu:s
maris. Peut-être ne se souciaiont-
elles pas autant de leur conjoint
lorsqu'il était vivant -- car je trouve
que les femmes possédant un mari
ont souvent l'air fort désagréable —
mais une fois celui-ci disparu, elles
en sont folles. Une partie seulement
de la passion avec laquelle elles dé-  

 

firait à procurer le parfait bonheur
à tout l'univers... Enfin. mot, je
suis célibataire. Mais tenez, 11 y a
la femme de celui qui est disparu...
vous savez, le No 88. Le pauvre
homme est certainement aussi mort
que feu Nabuchodenosor... eh bien,
vous ne le croiriez pas: chaque se-
maine elle vient me réclamer son
mari — ou tout au moins le c:da-
vre. Je ne peux lui procurer ni l'un, 1
ni l'autre, cle ne veut pas croire à
son décès. Elle prétend qu'il est sé-
questré, et cette femme a la croyan-
ce tellement fanatique que cela vous
met mal à l'aise. Après tout. fe ne
serais qu'à moitié surpris s'il dé-
barguait ici un beau jour, rappelé
des régions pius sereines dans ies  bras de sa femme, Dans notre mon-
de insensé, une femme a sousent

raison, parce qu'elle manque totale=
ment de logique; et si au jour du
dugement dernier je me trouvais
près de ectte femme au moment de
la résurrection de: mari, nul doute
qu'elle me montrerait triomphalee
ment et s'écrierait: “Je vous ln die
sais bien “qu'il n'est pas mort!”

“Mais I} y a aussi des femmes
qui exigent une forte in-mnité

   

  

  

pour la portz de leur cone
joint. Elles viennent ici aves
leurs enfants, et comm“ elles
supporné vse pas à

 

les comple oux-cl
augm>nte à cha-une de leurs visi
tes. Et puis, 11 me faut entendre da

dures parcs au sujet de veuv s et
de pauvres orpheline, accomn°znés
de pius de larmes qu'il n'en faudrait
pour alim~nier les chutes d'eau du
Niagara. Ft p'iis, i! y à encorr une
autre espèce de femmes; celles-là
sont des sikrncieuses. Elles v.znnent
simplement pour avoir d°s nouvele
les, et quand on est obligé de leur
répondre: "Has! madame. votre
“mari est me; elles ne dis°nl pas
un mot, ct se Jaissent tomber sur la
chaie qu'en leur a rapidement
avancée, le visage figé, le regard
vide. Je suis j<rsuadé, numéro 328,
que si aviez une femme elle

  

 

 

 

  

 

; Appartiendrait à cette espéce. qui
est — ne m'en veuillez pas — la
plus insuppertable.

—Aucune femme. de prés ou de
loin, n'a de droits str moi. déclara
le No 326 avec un énergique moue
vement de tête, ce qui lui vaiut un
souhait de bonne réussite et une

conte de mains de son
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UN CAD

—— pour

de notre cours

UNE MINE D'OR

mine d'or
bitioux et
Jours,

Denis Phsrand,

elle, vocabulaire. grammaire
monclation et conversation,

commode # suivre voire Cours

©. B. Bastien,  

BIEN PRATIQUE

VOTRE FILS

Comment nous procédons
11 n'y a qu'une seule manière d'apprendre à parler
l'anglais, c'est de le parler et de l'entendre parier.
C'est ce que nous faisons avec notre méthode de
“L'ANGLAIS ENSEIGNE PAR GRAMOPHONE™
Nos disques parlent d'abord, et vous avez tout le
temps voulu pour répéter après eax ce que vous
avez entendu. Ensuite, les disques vous posent des
questions anglaises auxquelles vons devez répondre,
et 1! s'établit alors, entre vous ei le gramophone,

une véritable conversation. En pratiquant, de cette

façon, dix à quinze minutes par jour, pendant vos

moments de loistr, vous vlendrez à parler conram-

ment l'anglais dans un temps relativement court.

Ce que nos élèves pensent

Votre cours est récilement Un
our les feunes gens em-

je le récommanderai tou-

187, Waller, Ottawa, Ont.

PRATIQUE ET FACILE

Votre méthode d'anglais par gra-

mophona rend tous pratique ed fa.

J'ai trouvé dans voire courR ce

QU'Il me {aliall ot j'en suis antisfeit.

M. A. Toupin.
Ls Fan, “tanitobs

SERVICE ET ACCOMMODATION

Je tions à vous dire que Je suis
trés entisfait de Ia promntitude de
vos retours d'examen oi de la ma.
ritre dont volra systéme nous ac-

tique d'anglais par gramophone.

Montreal. |

EAU

 

Le Père Noël vous invite à vous enregistrer dès maintenant pour apprendre vite et bien

“L'ANGLAIS ENSEIGNE PAR GRAMOPHONE"
Pour que I'an nouveau soit plus prospère pour vous, apprenez l'anglais.

Pour vous convaincre de l’efficacité de ce mode

d'enseignement, demandez
coupon ci-dessous

UN DISQUE ECHANTILLEN

UN CADEAT
TRESUTILE

VOTRE FILLE

pour

à l’aide du
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Nom. . ...a

Adresee.. onan vs... ees

LA CIE DES COURS PAR CORRESPONDANCE Lter

421 avente Viger, Montréal

OCCUPATION. ..ecosswonesnrencancrencesanca0n en Den s.

 

pro-

pre- 
HAUTE
APPROBATION

Noire mé:hode unique
pour l'enseignement de
l'anglais par gramo-
phone a reçu l'appro-
bation du Consell dr
l'Instruction Feblique
H: le Prosuice de Qué
bec el cost en usage
‘aurnalier dans ur
>rind nombre d'écoles
de ia Province.   
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“LEPRIT
bOURSE :—:

LES Didiages

COMMERCE

CARADIERS
I MOIS DE DECEMBRE

Cette année,ils dévasseront la somme de cinquante millions

de dollars. — Un record sans précédent dans notre
histoire financière.

——0

Les compagnies canadiennes au-
ront payé, à la fin du mois de dé-
émbre, un montant en dividendes
de $59,260.582. Cs chiffré dépasse de
816 002.000 la somme de décombre
dernier, alors que Ja distribution des

dividendes s'éleva À $34.000.858. Ces

cinqu: nie miliions de dollars du pré-
gent mois de décembre représentent
donc ks plus gros paiements at-
teints jusqu'à ce jour. A la fin du

dernièr semestre, au mots de juin.

les dividendes payés furent de $33.-
699,951.
Sur le total actuel, la somme de

847.112.990 sera payée comptan:. Le

solde. représenté par $3,147,602, est

le dividende-actions de 2 pc. de

Brazilian Traction, Light & Power

Co.

QUELQUES FAITS REMAR-

QUABLES

Ces chiffres méritent qu'on s'en

souvienne, car ils marquent un

grand progrès dans notre histoire

financ:ère, malgré l'impression de

crise économique qui se dégage de
nos affaires dans le moment. Les bo-
nis et les dividendes supplémentai-
res des grosses compagnies. sans

compar les paiements réguliers en
décembre, expliquent cette somme
énorme, dépassant cinquante mil-
liens de dollars.

Il faut remarquer d'abord le divi-

dend2 régulier de 12 cents et dem!
par action et un boni de 50 cents
par Imperial Oil Limited. Ce seul
dividende compte pour une somme
de $:6 513.605, À lui seul, il a permis

de tre tous les records! C'est la
pren ière fois au Canada. croyons-
nous. qu'une seule entreprise verse
Un aussi gros montant. d'une seule

fois. Et nous ne devons pas oublier
que le méme mois, International
Petrcleum, qui est subsidiaire d'Im-
perial Oil, paiera de son côté la
somm- de $3581.022.
Le Pacifique Canadien. à son tour,

fait le paiement initial sur le nou-
veau stock de 325. au pair. Ceci de-
mandra une somme de $8328,543.
Andisn National Corporation et
Ford Motor Co. of Canada, font le
second paiement sur les actions émi-
tes. La première compagnie verse $1.

rer

Avis aux Entrepreneurs
Des soumissions cachetées adressées au

Boussimné, eL endossées “Soumission pour
la continuation de ln recon:truct.on du
Qua! de Pointe du Mouiin à vent”
fetont r:çues à ce buresu Jusqu'à midi le
mardi décambre, 1930 pour J'ouvrage
Ge reconstruction d'une partie du quai du
eôlé Quest du bassin de la Pointe du
Mouïin à Vent sions SW, 6W, TW, et
paris de BW, 1. vement.

Les plans et d

  

      

  

   

. ainsi que la formule
de toum.iston peuvent être obtenus aprés
ete date au burcau de l'Ingénieur en
Chef M. P. Lec:aire, 357 tus de la com-
mune.

Un chéque accepté sur une bannue ayant
Une charte au Canada, pour la somme de
$130.000.09 payable à s'orGre des Commis-
salrss du Havre de Monireal, devra pe.
Compsgner chaque stumisslon, laquelle
fomme sera forfaite, au cas où le Boumise
Stonnairs r Tall de sixner ‘an contrat
pour !ouvrai mentionné dans Joffre
Boumise, ja plus basse ou queune soumis-
sion ne sera nécerxairement accaptée.

Par Ordre,

   

L. H. A. Archambault,
&rcrétaire.

Bureau des Commissaires du Havre de
Montréal,

Me 10 Décembre, 1930,

MEMBRES DE LA BO!

MEMBRES DU MONTREAL CURB MARKET

par action. qui signifie la somme de
$2,550.000, et la seconde, 60 cents
l'action. représentant la somme de

$005274. International Nickel paicra

son dividende régulier trimestriel,

dépassant $3,500.000.

Sur les six banques canadiennes

dont les dividendes viennent dûs en
décembre, quatre ont distribué un
boni à leurs actionnaires pour 1930.

L'APPORT DES MINES

Lés entreprises minières de l'On-
tario apporteront à ce tc:al de plis
de cinquante millions de dividends.
te chiffre impressionnant de $4.757.-
506. International Nickel vient en
tête, avec somme de 83.646 008.
Sylvanite versera un premier divi-
dende de 2 cents par action. Lake
Shore et McIntyre rencontreront
leurs dividendes réguliers, tandis
qu'Hollinger Consolidated palera un
beni de 5 cents par action.
Les sommes payées en décembre.

l'an prochain, seront-elles aussi éle-
vées que celles de cette annér? Il se
pourrait qu'elles reflètent notre dé-
pression présénte; nous aurions alors
la situation inverse de cette année.

  

cière, les bonis et les dividendes sont
élevés. En 1931, alors que la crise
sera passée (nous l'espérons du
moins!>, les dividendes seront peut-
être beaucoup plus faibles!

  

jPotins de Bourse)
BRAZILIAN TRACTION

Pour quziquun habsuué à suivre
les virements dans les transaction.
boursières, la tranquillité relative
des titres de Brazsiian esi une chose
dautant plus surp.enanie, que c'es:
la premiére fois qu'eile se mani-
feste depuis plusieurs annézs. A
quoi tient ce marasmz passager?
Les experts nous répondent par un
nombre multiple de ra:sons, D'a-
bord, on prétend qu'un ch.fire for-
midabie de ces actions a été retiré
du marché par des financiers euro-
péens qui ont profité de la liqui-
dation forcée ayant eu lieu récem-
ment. pour acheter à bon comple
les titres des petits spéculaieurs
apeurés, Il est hors ds doute, d'au-
tre part, qu’une par.ie du public a
retiré son appui à ceile valeur, de-
puis la déciaration d'un dividende-
actions rendue encore plus inquié-

i tante par la guerre civile au Brésil.
| Une autre chose qui fait peur à
| bien des piaceurs de fonds eat
{celle-ci: qu'adviendra-t-ti sur la
; Bourse brésilienne lorsque les res-
itrictions actuelles auront été le-
vées? Et à quelle époque ces res-
trictions seront-alles levées, lorsque
la situation des prix du café est
aussi peu encourageante? Les gens
| n'oublient pas non plus le fait qu'au
ipremier décembre. le dividende-
l actions sera payé. Cala fera 130,000
nouvelles parts lancées sur le mar-
ché. TI est certain qu'alors, l'ac-
tivité dans les transactions de Bra-
zillan renaître, mais dans quel
sens? I est assem difficile de le
prévoir.
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FAITS MINIERS|

LA FRODUCTION DE LA MINE GRANADA

La production fait des progres constants
à la miae Granada et l'on croi qu'au
mois de nov-mbre elle & diù etabile un

nouveau record. Pendant quelque 12mps

:* tiouiln a produit jusqu'à 61,500 par

Jour

«-
SISCOE MINES

centinée à
Fables, -— L'usine de ln Siscor marche à
son plein rendement de 100 tonn:s par

expédiés à Ottawa en octobre. C'est là
la plus forte consignation d'or qui sit

toutson existence mais on devrait abris-

programme de développemest comparte
l'agrandissement de l'usine pour quelle
pi traiter 180 tonnes par jour. On
d t commenter à marcher & cs nou
veau teux d'ici uns couple de semalnr<
-- Om dit que l'accélération des opérc-
tions aurs pour effet de doubler le pro-

développement. OB compread
que le min-ral venant de Ja veine CY
est suffisant pour fournir le moultn pen-
ésnt quelque temps encore et, avec les
développement de In nouvelle zone. an
considere qu“ les perspectives de Ia mur
sons metlieures Qu'on est généralement
porté à !s croire.

  

     

« «
NOTRE PRODUCTION AURIFERE

AUGMENTE

d'or en 1929 qu'en aucune autre année
Elles ont placé le Canada au 3e rang parm:
|°a pays producteurs d'or. ls chiffre de
sa produciion s'élevant cette aunce-là à
$39.86).863, et n'étant dépassé que par
celui de l'Afrique-Bud et des Etats-Unis

ntarlo fui à la téte de toutes lex pro-
es avec une production de 1.622.267

fines, 1s Colombie vensnt imméc a-
iL après avec 154.204 onces. La pro-

con ontarienne ézala pius de ja mo: :
de toute la production d'or du C:
Celle-ci fat dans le Québec de 20.788 0:

x x
L'OR AUX ETATS-UNIS ET EM FRANCE
Les Etats-Unis et la Prence oat dan

leurs coffr.s 60 pour cent de
du monde. Jzmais deux nations n tent
encore possédé autant d'or depuis la grande
guerre. A la dste du ler novembre, dit
à commission de la réserve fédéza
Etats-Unis possédaient en or nn“ val-ur
de 84.530.000 060. Cette atcumu
vest augmeniée d'une somme de 3'40,000.-
000 dans les dix premiers mois de coitr
année.

 

  

  

  

    

 

  

x

STADACONA ROUYN
Il y & du nouveau, parelt-i

terrains de la Stadacona Rouyn Mines
Limited. Les directeurs de cei comjpa-
role ont donné à un groupe minler im.
rortant de Toronto una option sur une
certaine partie leur propriété, & Les
de Is Wait--Monigç-mery. D'aprés le ran-
port, 11 y m des travaux dans le mom-at
sur ces clpima. Une campagn- de forage
au diamant sera-t-elle entreprise par ce
wouveau gronpe minlery C'est probable.
Ti paralt aul que les termes de Inniion
sont trés favorables pour le Btadacona
Pouyn. On snià que cette entreprise pos-
sede une autre propriété, connue ous In
rom de Block No 2, sur laquelle d'impor-
tantes trouvailles aurilères ont été failss,
Des fonds pourrs! nt être obtenus, prkce
à l'aption, pour continuer lea travaux Ze
développement de celte neconde propriéié,

x &
WINE D'OR VENUS

Ti est digne da remarque qu’una moyen-
ne ds 60 à 70 hommes ont été à l'emploi
4 la mine d'or Vénus durant tout l'éte
éernier, Sur les livres de la compaznis,
le nombre de ces ousriers parait moindre,
mals on nous explique que c'est parce
qu'une partie des travaux se fait mein.
tmant par contrat. L'activité est done
toufours In méme sur ce terrain, ot le
Tésuilat des ansiyses & été trés encoura-
gennt, en cé qui concerne le rendement
d'or A In tonne. On nous annonce qu'avant
le premier Janvier 1031, c'est-A-éire d'ici
à 18 jours le moulin pourra traitsr 25
tonnes de mineral par Jour, Oe moulin est
complétèment terminé et on est à placer
certaines pièces de machinerie. Pour In-
diqur le degré Ge difficulté qu'ont les
entreprises minières actucllement, il con.
vient d'ajouter que les dirscteurs de Jn
compannie fournissent eux-mêmes les fonds
nécessaires & la finanor; eer sit fallait
s'ndretser au public dans le moment, lra
nations seraient sacrifiées à un prix dé-
riselre,

 suf les
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Frrolégées en tous pays
Demandea manuel trailant des
Brevets, mu ea de commerce, ete.

MARION & MARION
Fondée en Ib:

1:80 rue Université, Montréal

   

“UN VENDEUR

 

Le développement de 1s mine 8: coe| maines, vont le devenir dans la fi-
produire des résultats faro-

i
|

jour et $37,000 en or monnayable ont é:éi ment formée à leur insu.

| +
encors été faite par la compagnie dans| minelle de Ban Francisco viennent

sor ce treord très prochainement car le Paul Corbell

Les mines canadlennes ont produit pus,

  

 
|
|

"cence un stock appelé “The Duncan
! Bisters, Inc”,

 

NCIER
INDUSTRIE :—: MINES

 

i

"ACTIONS DEVRA
FAIRE FACE À LA JUSTICE

Il vendait un stock bizarre, s'appelant ‘’The Duncan Sisters
Inc.” — Le jury n'a pas trouvé de son goût le projet

d'encouragement aux jeunes chansonniers”’!
—

Voilà maintenant que les soeurs

|

pris dans cette histoire 1} faut men.

Duncan, célèbres dans d'autres do- tionner tout d'abord Niis A: "her. le
propre mari de Vivian. C'est
ques semaines après son ma
que l'étoile du cinéma siienc. .x
crut de son devoir de placer $5 (49

dans une compagnie portant Je nom
de sa femme!
La commission qui s'occupe de

eric pla 2 Fan Franetes

 

   

nance, quoique la compagnie qui

portait leur nom ait été probable-

 

 

En effet, les jurés d’une cour cri-

formellement un nommé
d'avoir vendu sans l-

d'accuser
 

 

 

 
Un voit dei Jos deur soeurs Vivian et Lasvlta Duran. done ©

été mélé récemment à un scandale financier, s'entrainont à Lu be

avec Benny Bass. de Philadelphie, champion poids léger junior. in

sait que les denx soeurs avaient recours À leur frère Harold pour 1 r
les querciles qu'elles avaient au cours de leurs aventures In A

Harold se battit avec un policier qui avait ea maille à partir avre Ho-

selta, tandis que dernièrement, il eut un combat pagilistique avec 15 -

teur Rex Lease, à In auite d'une dispute entre celui-ci et Vivian q

l'on en juge par cette photo, les deux danseuses ont l'intentionde <<

passer désormais des services de leur frère en ces occastons… detivate-

trouvé plus de 500 pe:son:

souscrit à cette famelbr eo

pour des sommes var.ant do 8

85.600.
Corbell se défend en pr

que les cartificats vendus
rent  famails comme

mais blen en mentionnant €

ment tous les risques quis © -

talent... et qul étaient RIDA

ment nombreux!

L'idée principale de cette miroboe
lante entrcprise était, parajt-il, de
lancer vers la célurité les jeunes
chansonniers américains, en enga-
Reant les soeurs Vivian et Rosita
Duncan, pour venir chanter leurs
compositions dans des représenta-
tions de gris.
Parmi les actionnaires qui furent

  
  

 

 

 

Meurloe Forget

FORGET & FORGET
Membres de la Bourse de Montréal

Membres du Montreal Curb Market

oies rom |

Succursale à

St-Jean, P.Q.
51, rue St-Jacques oO.Tél. *MA. 5761 ert.

     
WALKER PAPER COMPANY LIMITED

WIIbank 7104-5-6101 Murray, Montréal
Papier Excelsior à décorations et emballages

Demandes mes prix pour conpage of rebohinage Jurqu'à F2 pouce
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DES 5 SOUS D'UNE MAIN, DES MILLIONS DE L'AUTRE Elle remplacera Colleen Moore

 

 
 

   
Quand le vénérable John D. Rockefeller joue au golf (a 91 ans c'est encore son

sport quotidien) il a pris pour habitude de distribuer des 5 sous flambant neufs à

tous ceux, jeunes ou adultes, qu'il croise sur le terrain. Mais, quand il s'agit de faire

la charité, le vieux millionnaire n’y va pas de main morte. L'autre jour, de concert

avec son fils, John D. donna un million de dollars pour venir en aide aux pères de

famille sans ouvrage de New-York. À remarquer ici la curieuse casquette que M.

Rockefeller s’est procurée pour se protéger les oreilles!

NON, CE NE SONT PAS DES RUINES DE GUERRE!

 
  

Mais, c’est tout ce qui restait (quand cette photo fut prise) de la belle église gothi-

que de Saint-Pierre et Saint-Paul, rue Dorchester, qui vient de tomber sous le pic des

démolisseurs, afin de faire place à la future gare du C.N.R. On dirait, tout de même,

les ruines fumantes d'un temple venant d'être éventré par les obus. (photo “Pritt souraar")
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Mae Clarke, vedette de la scène et de l'écran, cui doit

épouser à Los Angeles John McCormick, directeur de

cinéma et ancien mari de Colleen Moore. Le inariace

sera célébré en mai 1931.

ELLE EPOUSE UN BARON FRANÇAIS
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er latin de

le mariage

de Pittsburg, svec .
baron Jean Pellenec, de Paris, qui est un artiste.

Un roman d'amour qui a débuté au quarti
Paris vient de voir son dénouement dans
de Mlle Frances Myler Kyer,

derniersrenom. Mlle Kier se trouvait à Paris, l'hiver nc

pour étudier la peinture, quand elle fit la connaisss
du jeune baron.
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